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* Revue de la Presse

U CI-CONTRE*v s
Presque en vraie grain (fl

mesure 15 X 10X5 cm ), le non- mveau Contrôleur 414 de CEN-
TRAD, qui, bien que de taille «Si»»et de poids très réduits, offre
32 calibres. La résistance in-
terne est de 5 kfi/V en continu
et de 2,5 k£2/V en alternatif.

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO, 9 Rue Jacob-PARIS-( yis)l;'r



<£PiZon£èros
P R E S E N T E

NEW - CLOCK ”

LE POSTE RÉVEIL DE L'AVENIR
C A R A C T E R I S T I Q U E S

Super 5 lampes • 4 gammes d'ondes • Cadre Ferriloop • Sensibilité et
musicalité remarquables •Contre-réaction sélective •Alternatif 120-220 volts
Prise P.U. •Pendule U.S.A. d'importation • Réveil par ronfleur •Mise en
marche et arrêt automatique de la radio •Mise en marche automatique pour

appareil électrique jusqu'à 10 ampères •Coffret Pollopas

N E W - C L O C K ”•m

EST UN POSTE DE LA SERIE PRESTIGIEUSE

tCP/Zon&ros
COMPRENANT EN OUTRE LES FAMEUX PORTATIFS PILES-SECTEURS

Î3Ky- MA5TËR ET

D O C U M E N T A T I O N F R A N C OPIZON-BROS S.A. - 18, Rue de la Félicité, PARIS-17C - CAR. 75-01 ( lignes groupées)



La Société OHMIC a l'avantage de vous informer que, depuis le 15 février 1954,
ses Bureaux, Magasins et Ateliers sont transférés dans ses nouveaux locaux :

69, RUE ARCHEREAU, PARIS-19® - COMbat Ô-7-8-9
( Angle de la rue de POurcq - Métro CRIMEE)

Le regroupement de ses Ateliers et la mise en oeuvre de nouveaux et considérables
moyens techniques ont permis à la Société OHMIC d'améliorer encore la qualité de
sa fabrication, d’augmenter la production et de confirmer ainsi sa supériorité sur le
marché.
RESISTANCES MINIATURES AGGLOMEREES ISOLEES 1 /2 WATT :

Capacité de production accrue.
Délais de livraison plus courts.

RESISTANCES MINIATURES AGGLOMEREES ISOLEES I WATT :
Livrables dès à présent.

RESISTANCES MINIATURES AGGLOMEREES ISOLEES 2 WATTS :
Achèvement de l’outillage, livraisons prévues pour fin 1954.

RESISTANCES BOBINEES CIMENTEES
ET RESISTANCES BOBINEES VITRIFIEES :

Perfectionnement des anciens modèles. Création de nouveaux types.
RESISTANCES ANTIPARASITES POUR VOITURES :

Perfectionnement des anciens modèles et création du nouveau type
Droit Court ( D.C.).

RESISTANCES AGGLOMEREES ORDINAIRES :
La Société OHMIC continue, comme par le

passé, la fabrication des résistances agglomé-
rées ordinaires de 1/4, 1/2, I et 2 watts, qui
ont fait sa réputation mondiale.

f

°HMlc







obtenuspot
réduit).

•Grande pente de l'élément modulateur

procurant une sensibilité apparente

du récepteur (réception à plus longues
élev ée

distances) .

Même production en écran 36 cm “MINIWATT” MW 36-24 R 02

Tubes d’Equipement Série NOVAL spécialeTELEVISION.

MW43-24Construction protégée par des brevets français etpremier Tube Image Télévisidustriels modernes,d fabriquéion
ans les Usines de LA RADIOTECHNIQUE à SURESNES.

W U C) tiecrroniQues. 1 3 0 Av. L ru-Rollin
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Por tab le à p i l es incorpor é es
D i m e n s i o n s : 2 4 x 1 6 x 7, 5 c m

COFFRET POLYSTIRENE : IVOIRE ou BRUN ou VERT
DEUX GAMMES : PO GO ou OC PO (EXPORT)
QUATRE LAMPES : DK 92 - 1 T 4 - 1 S 5 - 3 Q 4
CADRE INCORPORÉ - PRISE D'ANTENNE AUXILIAIRE
ALIMENTATION : PILES STANDARD 67,5 et 1,5 V
DOCUMENTATION : NOTICE R SUR DEMANDE

Le plus économique (9 m* ).
Le plus sensible,

Le plus musical.

RADIO TEST S.A. Société Anonyme au capital de 30.000.000 Frs
6 bis, rue Auguste-Vitu - PARIS-XVe

Téléphone : VAUgirard 04-86, 08-38, 49-76 Câbles : SORADIOTEST PARIS

PUBL. RAPYAVIS IMPORTANT A MM. LES AGENTS RADIO-TEST
M r

Depuis le 1-4-54
AGIOS R ÉDUITS - DURÉE DE 12 MOIS POSSIBLE - ASSURANCE AUTOMATIQUE DE L'ACHETEUR PARTICULIER

à la disposition de MM. nos agents un nouveau système de crédit :nous avons

VII



HOMOLOGATION C.C.T.U. • CATÉGORIE III .

Wmw /

étancher
TYPE E.1500

MOULÉ S DANS L’ARALDITE A CHARGE SP É CIALE
Brevet Fronç ais N° 642.559
Normes Franç aises C.C.T.U.
Normes Américaines JAN C 5

TEMPERATURES EXTREMES -70° C + 1 20° C
L'étanchéité au vide est véri f iée pour chaque

condensateur sortant de nos atel iers.
Nous garantissons que ces condensateurs

restent étanches après que tous les essais cl i-
matiques prévus par les normes Franç aises et
Américaines ont été effectués, ainsi qu'après

nombre répété de cycles rapides deun
température.

Ces condensateurs sont à l’épreuve des moi-
sissures et des broui l lards sal ins.

Le moulage, effectué à basse pression, ne
fait subir au mica nulle contrainte, ce qui as-
sure la stabi l i té des condensateurs.

Grâce à leur surtension élevée en haute
fréquence, ils supportent une puissance réactive
notable, ainsi que des courants eff icaces
importants.

Ils s'emploient aussi bien sur les f i l t res de
>haute quali té que sur des circuits d'émission, o_

sur les radars de bord que sur les postes des- cr
t inés à la brousse,aupôle comme à l'équateur,à
la surface de la mer comme dans la stratosphère. CD

o
CL

17,RUE FRANCCEUR
PARIS - 18 ?

TEL. MON.02-93,61-19



L E A D E R D E L A M É T R O L O G I E I N T E R N A T I O N A L E
C O M P A G N I E G E N E R A L E D E M E T R O L O G I E • A N N E C Y • F R A N C E

IX



UNIVERSAL
k plus grand spécialiste en châssis et coffrets tôle préfabriipiés

V O U S P R É S E N T E :
— Une gamme exceptionnelle de 50 modèles de châssis standard radio et télévision, toujours adaptés

aux plus récents équipements de STAR, ARENA, J.D., DESPAUX, OREGA, PATHE-MARCONI, etc...— Un choix inégalé d'élégants et solides coffrets pour amplis (fixes ou portables), H.P. supplémen-taires, Alimentation.— ENSEMBLES (sans pièces détachées) pour interphones, postes piles et piles-secteur, postes auto
livrés avec plan technique et nomenculature des pièces).

— Boîtes de raccordement. Porte-piles, Plaquettes adaptatrices pour tubes Rimlock, Miniature et M.F.
de 30 mm, rondelles plates découpées.

Les créations UNIVERSAL sont en vente chez tous les principaux grossistes en France et en
Union française.

LIVRAISONS RAPIDES EN TOUS PAYS CATALOGUE ET DEVIS SUR DEMANDE
met également à votre service, pour tous vos travaux sur plan, son expérience, la supé-riorité de son outillage ainsi que le fini et la qualité de ses fabrications.

A P P L I C A T I O N S
R A D I O - É L E C T R O

M É C A N I Q U E S

T O L E R I E F I N E
T R A V A U X

S U R P L A N S
19, Rue de la Duée - PARIS-XX6 - MEN. 90-29
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LELAND RADIO IMPORT C°
MARCONI INSTRUMENTS

OSCILLATEURS, 6 modèles dont :
Oscillateur B.F
10 c à 40 Kc — 600/2500 ohms — 2 watts
Oscillateur Vidéo
20 c à 5 Mc sinusoïdales 50 c à 150 Kc carrées

VOLTMETRES ELECTRONIQUES. 4 modèles dont :

Millivoltmètre à lampes
0 - 150 - 500 - 2.000 mV - 50 p/s à 100 Mc.

TF. 195 MTF. 899
TF. 885

WATTMETRES, 4 modèles dont :
Wattmètre haute fréquence
Portable-25 watts 80/160 Mc. — 50/75 ohms

GENERATEURS — A.M. et F.M., 8 modèles dont :
Générateur H.F
15 Kc à 30 Mc — 0,4 jiV à 4 V,
Z = 75 ohms — 100 %.
Générateur V H. F. ...
10 M cà 310 Mc — 2|iV à 1 V, Z = 75 ohms
Générateur F.M. — A.M.
13,5 Mc à 216 Mc — 0.1 pV à 100 mV —F.M. = 25/600 Kc.

TF. 912
T.F. 867

FREQUENCEMETRES, 12 modèles dont :
T.F. 801 A/l

Etalon primaire de fréquence .
1 à 30 Mc. Précision 10~7
Ondemètre à quartz
300 à 3.000 Mc. Précision 10—4
Ondemètre U.H.F
200 à 1.000 Mc.

TME 2
TF. 995

TF. 723 A

TF. 896 MESURE DE DISTORSION
Distorsiomètre
100 à 8.000 c.
Analyseur d'Ondes .
20 à 16.000 c.

TF. 142 E
PONTS. 7 modèles dont

TF. 455 D/l
Pont d'impédances H.F. ..
100 Kc à 20 Mc.
Pont d'impédance V H F.
10 Mc à 250 Mc.

OA. 199
MESURES SUR LES EMETTEURS, 5 modèles dont :

Mesureurs de F.M
2,5 à 100 Mc — F.M. = 0 à 5 et 0 à 75 Kc.

Wayne Ken.
TF. 934

Q-METRES, 3 modèles dont :

O mètre H.F
15 à 170 Mc. (60-1200 Q\

APPAREILS DE MESURE DE CHAMPS
2 modèles de 150 Kc à 125 Mc

de 1 pV/m à 2 V/m.
TF. 886

A. C. COSSOR (Oscilloscopes)
1035, à double faisceaux, 20 c à 7 Mc. Amplis et base de

temps étalonnés. Base de temps déclenchée ou relaxée.
Tube plat 90 mm, bleu, vert ou persistant (30 sec).

1049, à double faisceaux, du continu à 100 000 périodes amplis
et base de temps étalonnée, base de temps déclenchée
ou relaxée, tube plat 90 mm, bleu, vert ou persistant
(30 sec).

1052, à double faisceaux, 2 amplis semblables de 10 c à
3,5 Mc, Base de temps déclenchée ou relaxée, tube plat
90 mm, bleu, vert ou persistant.

Accessoires : Caméras. — Moteurs pour défilement continu de 1 mm à 65 cm/sec. Préampli C.C. gain 45.000. — Chariots, etc.

1039, portable, dimensions. 28 X 15 X H cm.

NAGARD (Oscilloscopes)
A 103 — Tube de 125 mm, 1 spot, balayage maxi. 5 cm/ps

ampli 0.10 Mc. — Sensibilité 50 mV/cm.
DA 103, avec tube à deux faisceaux.

H 103 — Tube de 125 mm, 1 spot, balayage mini. 5 cm/sec
ampli 0.100 Kc. Sensibilité 140 pV/cm.

DH 103, avec tube à deux faisceaux.
i

Accessoires : Sonde à faible capacité (3 pF). Caméras — Chariots. — Amplis spéciaux à courants continus.

DANBRIDGE
Boîtes de résistances, étalons à décades. — Boîtes de capacités, étalons à décades.

SCANNERS
Oscillateurs. — Bancs d’essais. — Ondemètres. — Wattmètres. — Atténuateurs.

Coupleurs directionnels. — Guides d'ondes pour les bandes S et X.

M. BAUDET 6, Rue Marbeuf, PARIS- 8e - Téléphone : ÉLYsées 11-25
PUBLI. COIRAT
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kLA PLAT NE
MELODYINE

%'ube faio -Ou CLL^UUL /
POUR VOTRE GARANTIE *

C'EST UNE PRODUCTION PATH É-MARCONI
0

251-253, R. DU Fg SAINT-MARTIN I. M. E. PATHE-MARCONI P A R I S - X* - B O T Z A R I S 3 6 - 0 0 w
GROSSISTES : Région Parisienne : LE MATERIEL SIMPLEX. 4. rue de la Bourse, PARIS (2e) ; SOPRADIO, 55, rue
Louis-Blanc, PARIS (10e). — Région du Nord ; COLETTE LAMOOT, 8, rue du Barbier-Maës, LILLE. — Région du Midi :
MUSSETTA, 3, rue Nau, MARSEILLE. — Région Lyonnaise ; O.I.R.E., 56, rue Franklin, LYON. — POUR LA BELGIQUE :

A. PREVOST, 7-3, place J.-B.-Willems, BRUXELLES.
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S O U D U R E S
DÉCAPANTES

3 AMES

R A D I O
T É L É V I S I O N
CONDENSATEURS
etc . . .

C Française de l'Etainompagnie

25, Rue de Madrid - PARIS-8e EUR. 31-00
PUBL. RAPY

RADIO AIRR ISm »2 L3I
w

télécommande
-électronique- BOUTONS „

pourappareils électroniques
RESISTANCES
MINIATURES

^j#\nues et isolées
1/4^1-2watts

AGGLOMÉRÉES
2-4
watts

diamètre 35-55-80
a v e c o u s a n s f lèc h e
s é r i e n o r m a l e n o i r e
a x e 6 %.

1/4
1/2

1

BOBINÉES
LAQUÉES

d i a mè t r e 3 0 %
avec ou sans gravure

s ér i e n o r m a l e n o i r e
a x e 6

de 5 à 100 w. D e m a n d e z n o t r e d o c u m e n t a t i o n

ETS LÀNGLADE & PICARD s 2,AVENUE DE LA MARNE
ASNIÈRES (Seine) GRÉ 47-10

v

MONTROUGE lo.Rue Barbes.
Tel.ALE 11- 42

Usine à T R E V O U X
( Ain ) Tel.2 -14

<a
J( Seine ) c a
a

XVI
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RUBANS MAGNETIQUES
POUR ENREGISTREMENT

:
\%y.

te#*«T"J '
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tmii

*

y
IfSrKv %m

jHnfe* Pour professionnels et amateurs.
définition. Existent bobines de 1000,en
800,375, 185 et 90 m sur supports
de sécurité en tri-acétate de cellulose deB

gfeï î:
H

WÈËMmÆ

B

51100 et 3,75 /100 d'épaisseur. Cesmm
rubans conviennent à toutes les vitesses de
défilement comprises entre 76,2 et 9 cm/ s.

>:• . : - : . >. •• > ;*£
; : -SSïSI

« pïasl

FILMS de 35, 17,5 et 16 mmrV

VA
A Perforés, pour Cinéma et Télécihéma. Tous

autres formats sur demande. y

.

BB
K O D A K - P A T H EV-

wm
v-: ;

•v P - A R. I S
Jê *

Ii" - EÉ/mkm
m y ==M.• g
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AUX PRIX D'USINE... LES PRODUCTIONS
IL L S EN - (Microphones, Haut-parleurs,

Transfos B F) Mélodium.
SEM - (Haut-parleurs exponentiels)
CI.T. - (Amplis, Haut-parleurs)

ET TOUTES les PIECES DÉTACHÉES et ACCESSOIRES pour SONORISATION
Documentation sur demande

M.PORTENSEICNE S.A. 1

c a p i t o l : 3 0 . 0 0 0 .0 0 0 d e f r a n c s

80-82, RUE MANIN, PARIS (XIX) - BOT. 31-19 & 67-8658,r. du FÜ2 POISSONNIÈRE - PARIS-X? PR0.7ô-38 & 82-42

AGENCES s BRUXELLES * LILLE * LYON * MARSEILLE * STRASBOURG

YÆP/////y/W//////////A m.

MACHINE A LAVER

GODY /NOUVEAU TYPE
Vous trouverez chez

74.500 frs

NEOTRON
tous les anciens types de
tubes européens,américains,
les rimlock, les miniatures,

et en
V * les types suivants :

CHA 2 A 3
2 A 5
2 A 6
2 A 7
2 B 7
6 B 7
6 B 8
6 C 6
6 0 6
6 F 7

6 G S
6 L 7

46 81
50 62

10 56 83
24 57 84
25 A 6 56 89
26 76 1561
27 77 1851
35 78 E 446

E 4475SSWi - Te,éph- i

41 80 B
43 80 S

Æ

S. A. DES LAMPES NEOTRON
5, RUE CESNOUIN . CLICHY (Seine)

TEL. : PEReire »0 87
PUBL. RAPY
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M A T É R I E L C A T A L O G U É

TRANSFORMATEURS QUA
UTÉS A ET B* ATTÉNUATEURS.
SELFS DE CHOC. SELFS DE FIL
TRES. PRISE COAXIALE MH34
TOURNE-DISQUES TD3333.
TRANSFORMATEURS ET SELFS
MINIATURES. CORRECTEUR DE
FR ÉQUENCE AC24. FILTRE
DE BRUIT D'AIGUILLE 209A.

CATALOGUE
M° 104

MILLIVOLTMÈTRE EV15. BOITES A ]
DÉ CADES : DE SELFS, DE R É SIS
TANCES, DE CAPACITÉS, D'AFFAI
BLISSEMENT. HYPSOMÈTRE E D 13
IMPÉDANCEMÈTRE EV2. HYPSO
WATTMÈTRE EV1. FRÉQUENCEMÈTRE l
EV8A. Q-MÈTRE EV10. GÉNÉRATEUR
A POINTS FIXES EG25. PONT DE
MESURE DE SELFS M39. PONT UNI
VERSEL M37A. TRANSFORMATEURS
DE MESURES. GÉNÉRATEUR A
F R É Q U E N C E S F I X E S H E 2 |

CATALOGUE
N# 202

MATÉRIEL SUR COMMANDE
TOUTES PI ÈCES DÉTACHÉES SP ÉCIALES : TRANSFORMATEURS, SELFS, ATT ÉNUATEURS,
FILTRES D'OCTAVES, DE 1/2 OCTAVES, DE 1/3 D'OCTAVES. FILTRES PASSE BAS, PASSE HAUT
ET PASSE BANDE. CONSOLETTE DE PRISE DE SONS A 6 ENTR É ES. VALISE DE RADIO
REPORTAGE. DISPOSITIF DE SECRET TÉLÉPHONIQUE. INSTALLATION DE TÉLÉGRAPHIE HARMONIQUE.

etc..

ILABORATOIRE INDUSTRIEL D’ÉLECTRICITÉ
(1, rie Emile-Zola, HONTREDIL-S.-BOIS - Tel. AVR. 39-20 et snb

C ata logaes
tar i fs devis

demandesur

XIX



LE SEUL COLLECTEUR
A CADRE REUNISSANT

TROIS CARACTÉRISTIQUES

1°) Circuits à haute
tension

2°) Selfs réglables
perte d'efficacité•Diamètre 46 mm

3°) Blindage antiparasite•I contact inverseur de
75 VA

> •1 contact de maintiena
3 •Poussoir d'arrêt de

maintien individuel
ce •Consommation 1,2 voltsr>
0. •Alimentation:24,127 v-

en courant continu —24 v.en courant alter-
natif toute fréquence

I8.R.SAISSET-M0NTR0UGE (SEINE)

TéL.ALË.00-76•8 bornes à vis

Méfiez-vous des contrefaçons

ENGEL-ÉCLAIR 54
est inimitable !

1
1° Par ses all iages spéciaux.
2° Par sa chauffe se portant

uniquement en pointe de
chauffe.

3° Par sa puissance chauffante immédiate
de 30 % supérieure à tout autre
similaire.

Refusez toutes copies, E N G E L- É C L A I R
ne peut être égalé...

fl
Demandez également notre soudure ANGE-L-7

Formule nouvelle

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS

R. DUVAUCHEL 8 5, rue Belliard
ORN. 44-22 - PARIS 18«17, rue d'Astorg, PARIS-8 - Tél. : ANJ. 35-65

INSTALLATION - PRIX ET DEVIS SUR DEMANDEPUBL. RAPY
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3 6 16 K V
4 3 190 V

•: -- •ÿ.

P L 8 1l s e u l b l o c
5 1 18 K VT H T 5 4 210 V.

pour tous tubes

6 9 2 4 K V I 6 C D 6300 V \7 6

DEFLECTEUR - TRANSFO IMAGE - BLOCKING
CONCENTRATION

T.B.E. Établissements D. PIERRE
D A U. 1 1 - 3 5V I N C E N N E S1 7 , R u e J e a n - M O U L I N

PU 6L. RAPY

L a S. I. C. A.
vous présente son

NOUVEAU CADRE
BASSE IMPÉDANCE

T Y P E Bl T Y P E BIS
LIVRE AVEC CORDON PERMET-
TANT L'ADAPTATIONDU CADRE
SUR TOUS LES TYPES DE RÉCEP-
TEURS ALTERNATIFS EN SERVICE

POURVU D'UNE ALIMENTATION
AUTONOME FONCTIONNANT
SUR COURANTS ALTERNATIF

ET CONTINU

RENDEMENT • PRÉSENTATION • QUALITÉ— I N C O M P A R A B L E S —

S.ICA.C' E S T U N E P R O D U C T I O N
44, PASSAGE MONTGALLET - PARIS-12 - Tél. : DID. 30-99

TARIF et LISTE de nos Dépositaires régionaux sur demande
LYON : Jean LOBRE - 10. RUE DE SÈ ZE

PUBL. RAPY
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Câbles spéciaux pour Aviation et Marine•FILS DE CABLAGE•CABLESCO AXIAUX RADAR-TÉLÉVISION•FILS ET CABLES BLINDÉS RADIO•GAINES ET TRESSES EN CUIVRE•CABLES DE UAISON H.F . & B.F.•CABLES DE COMPENSATION•CABLES MULTIPLES

Tous nos fi ls sont autorisé s
de montage
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36 - 43 - 54 cm
UNE PRÉSENTATION DE GRAND LUXE !GÉNÉRATEUR V.H.F.

6 CANAUX TÉLÉVISION
12 PORTEUSES HF STABILISÉES PAR QUARTZ

iMM/mw H.O»I fm J *jj - : tm m41mmipw

lîKæî

Ce générateur V.H.F. à points fixes a été conçu et
réalisé spécialement pour l'étude, la mise au point et le
dépannage des récepteurs modernes de Télévision. As-
socié à un générateur d'images, il fournit, dans les gam-
mes 40 à 225 Mc/s. six canaux de Télévision, image et
son, dont les porteuses sont pilotées par quartz.

• Définition tr ès poussée

• Blindages antiparasites
Modèles spéciaux pour grande distance

• Image stable et contrastée

• Comparateur de phases

V E N T E A C R É D I T

DUCASTEL FRÈRESCARACTERISTIQUES
Sortie H.F. : Vision et Son ajustables individuellement

jusqu'à 50 millivolts.
Porteuses : 6 porteuses Vision — 6 porteuses Son pilotées

par quartz. Commutation indépendante des voies.
Modulation Image : externe fournie par un générateur

d'image, un monoscope ou un Téléviseur.
Modulation Son : a) interne à 10 000 Hz profondeur ajus-

table jusqu'à 80 0/0 ; b) externe à large bande.
DOCUMENTATION SUR DEMANDE

Démonstration à domicile pour la Région Parisienne
sur rendez-vous

208 bis, rue Lafayette, PARIS (10e) - Tel.: NORD 01-74
Publ. RAPY

DEPUIS LE 28 MARS . . .

LES ÉMISSIONS EN FRÉQUENCE MODULÉE
FONCTIONNENT RÉGULIÈREMENT

oooo; Société SIDER-ONDYNE ADAPTATEUR F.M*
SE BRANCHANT SUR LA PRISE P.U.

SANS AUCUNE TRANSFORMATION DU RÉCEPTEUR
f"41, Rue Emeriau - PARIS-156 - Tel. : LEC. 82-30

Agents : LILLE : Ets COLLETTE, 8, Rue du Barbier-Maës •STRASBOURG:
M. BISMUTH, 15, Place des Halles • LYON : M.G. RIGOUDY, 38, Quai
Gailleton•MARSEHLE : Ets MUSSETTA, 3,Rue Nau•RABAT :M. FOUILLOT
9, Rue Louis-Gentil • BELGIQUE : M. DESCHEPPER, 40, Rue Hamair
UCCLE - BRUXELLES

PUBL. RAPY

PINCE CPÛCO
ENTIEREMENT

55% Couvre de 86 à 102 Mégacycles (gamme normalisée)
C.V.-8LOC avec H.F. CASCODE. Très grande sensibilité de i'ordre

du microvolt - 6 lampes - Alimentation incorporéeUoiée. ]s*6
PRIX DE VENTE DETAIL : 18.000 Frsr% 42,R.NOLLET'PARIS 17'TÉLÉPHONE MAR.2635
—-— Conditions spéciales à Messieurs les Revendeurs
DÉMONSTRATIONS, tous les jours de 14 à 19 heures

m
ooooooooooo

143, Avenue de Versailles - PARIS-16G

Tel. : JASmin 52-56 Métro : Excelmans ou Mirabeau

f soc.TOUTES PI ÈCES ISOLÉES
PUBL. RAPY
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IA »40/0
t ^PARASITES

TRANSFORMATEUR THT
C A 4 IMPÉDANCES

POUR RÉPARATION

TR 4 - 400 lignes

TR 8 - 800 lignes

1 7, R u e J e a n - M o u l i n
VINCENNES - Tél. : DAU. 11-35T.B.E.

36/ AV. GAMBETTA - PARIS -20’ - ROQ. 03 02

\

"Il faut CAPTE, il faut CAPTE
au poste de radio

On s'épate, on s'épate .
De plaisirs nouveaux " ALIMENTATIONDPlus de parasites ni sifflements.

Sensibilité et sélectivité accrues.
Plus d'antenne. Plus de terre.
Audition pure et puissante.

f STABILISEES ET NON STABILISEES
r de0à 20.000VOLTS, de 1m A à 1 Amp.

30 MODÈLES
20 ANS D' EXPÉRIENCE

GÉNÉ RATEURS- AMPLIS
APPAREILS DE LABORATOIRE
AUTOTRANSFORMATEURS
TRANSFOS.ARMOI RES.RACKS

TÔLERIES . POIGNÉES
REPRODUCTION DE PROTOTYPES
ÉTUDES ET TRAVAUX SUR DEVIS

EXIGEZ CAPTE DU VENDEUR RADIO
Catalogue contre'15 fr. en timbres à

la Grande Marque de France

RADIO-CÉLARD

PdePRMI32, COURS DE LA LIBERATION • GRENOBLE • TEL 2.26
78, CHAMPS-ELYSEES • PARIS • TELEPHONE ELT 99.90

Dépôt pour Paris s E. GRI S EL, tél. Vaug. 66.55
104.106 R u e O B E R K A M P F.P A R I S

O B E. 5 1 - 1 6En BELGIQUE : Établissements ALGIMA,
54, Boulevard Poincaré, BRUXELLES — Tél. : 21-62-87
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PYGMY- CLUB
5 G A M M E S

P O R T A T I F A P I L E S
A N T E N N E T É L E S C O P I Q U E

Ses performances
ainsi que sa belle
présentation char -
meront vos clients
de la métropole
ainsi que ceux de
l'Union Française.

if Sur secteur, notre
alimentation type AC
se loge à la place des
piles et l'appareil
devient alors un
e x c e l l e n t p o s t e
d’int érieur.

O R G A N I S A T I O N D E C R É D I T
Autres Productions

•PYGMY-SPORT (piles-secteur) ANTENNE TÉLESC.•PYGMY-REX (piles-secteur) 8 LAMPES
• PYGMY-PHONE ÉLECTROPHONE

31, rue La Boétie, PARIS-8ePYGMY-RADIO Tel. : ELY. 15-56 et 15-57

PUBL. RAPY

P O T E N T I O M È T R E S B O B I N É S
Système " REXOR "

pour

L'ÉLECTRONIQUE
& LA TÉLÉVISION

de 0,5 à 200.000 ohms
5,12, 15, 30 et 40 watts

GIRESS
9, r. Gaston-Paymal, CLICHY (Seine)

Téléphone : PER. 47-40
Pubi. RAPY

GROSSISTE OFFICIEL TRANSCO
STOCK PERMAMENT

Bâtonnets, Bagues, Pots, Noyaux, Ferroxcube et Ferroxdure •Condensateurs céramiques, métallisés •Capatrop •Ajustables
à air et céramiques •Diodes au germanium •Résistances C.T.N*et V.D.R. • Pièces Télévision : Transfos déflexion, T.H.T.,

Blockings, Pièces pour Télécran et Protelgram
Tarif et documentation contre 60 francs en timbres

Service de vente accéléré — Facilités de stationnement

ETS RADIO- VOLTAIRE
155, AVENUE LEDRU-ROLLIN, PARIS-XI®

C.C.P. 5608-71 Paris
ROQ. 98 - 64

Publ RAPY XXVII
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RADIOKRELAIS

DES RELAIS CLASSIQUES
POLARISÉS GALVANOMETRIQUES

ULTRA-RAPIDES, ETC...PAS A PAS (SELECTEURS)

...ET UN CHOIX UNIQUE DE MAT É RIEL PROFESSIONNEL
ARTICLE SENSATIONNEL DE RECLAME :

RELAIS GALVANOMETRIQUE allemand ul t ra-sensible à
cadre mobile. — Sensibi l i té extraordinaire de 50 microam-pè res. Fonct ionne à part i r de 20 mil l ivol ts ( dir. sur cel lule
photoé lectr ique ) . — Contacts en or réglables : ab) en point
mil ieu pour pont ; b ) en inverseur. — Uti l isat ions : ponts
de mesure , protect ion ul t ra-rapide d’apparei ls de mesure,

etc..., e t pour la té lécommande en géné ral.
Notre pr ix : 2.950 francs SOUS BOITIER CÉRAMIQUE ÉTANCHE

TROPICALISATION INTÉGRALE
Valeur : 8.000 francs env.

Demandez la liste de nos principaux articles
MAGASIN DE VENTE ET SERVICE PROVINCE :

18, RUE CROZATIER, PARIS-12e
Tel. : DIDerot 98-89

Métro : Gare de Lyon ou Reuilly-Diderot — Autobus : 20. 61. 63. 65. 66, 91
PUBL. RAPV

N O R M E S A M É R I C A I N E SN O R M E S F R A N Ç A I S E S
RADIO-RELAIS ANDRÉ SERF 127, Faubourg du TEMPLE * PARIS- 10°

T él. : NORD 10- 17
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Ateliers DA et DUTILH3
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81, Rue St-MAUR - PARIS XIe - ROQ. 33-42'
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Petits Ampèremètres - Milliampèremètres
Microampèremètres - Voltmètres
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UN NIVEAU ACOUSTIQUE EXTRAORDINAIRE
UNE SUPPRESSION NOTABLE DES RESONANCES PARASITES

LE RENDEMENT DECE HAUT-PARLEUR ms SUh/iUtndM Fréquencemètres à lames vibrantes
à G R A N D E V I S I B I L I T ÉSIARE * 20 t RUE JEAN MOULIN

VINCENNES " DAU. 15-98 î.07-66
PUBL. RAPYXXVIII
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RELAIS SUBMINIATURES UCON
BREVETÉS S.G.D.G.

• Excitation normale : 6 milliwatts - de 42 à 12.000 ohms
• Pouvoir de coupure : 0,5 A sous 24 v - 1 million d'opérations
• Rapidité : 1 milliseconde sous 6 milliwatts - 0,2 m sec. sous surcharge
• Poids blindé étanche : SIX grammes

DISPONIBLES
Notice et renseignements :
LE PROTOTYPE MÉCANIQUE - 16 bis, Rue Georges-Pitard

Paris-15e - VAU. 38-03
PUBL. RAPY

II

Im

font depuis le 28 Juin 1911 A
i

de la Technique
d'avant-garde

imSri

de la Construction
à l’épreuve du temps J

BRULEUR - ÉTAMEURTéléphotographie
Fac-similé

Horloges à quartz
Bases de temps

Chronographe imprimant
Chronographe à cylindre

Chronographe à éclair
Horloges synchrones
Lecteur de courbes

Télémesures

P O U R F I L S É M A I L L É S

Z30.5 M'-C A P T o n o t

ABAISSEURS DE TENSION
B A I N S D E S O U D U R E
C O R D E S R É S I S T A N T E S

RÉSISTANCES BOBINÉES POUR TOUTES APPLICATIONS

Relais étanches
Ils peuvent étudier pour vous

tout problème associant L'OPTIQUE
L'ELECTROTECHNIQUE

L'ÉLECTRONIQUE ETS M. BARINCOLZà la
MÉCANIQUE
DE HAUTE PRÉCISION 103, BOULEVARD LEFEBVRE, PARIS-15e - VAU. 00-79

PUBL. RAPY
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LE RAFFINEMENT DANS VOS MAQUETTES
w ,

FOIRE DE LYON
FOIRE DE PARIS. .. PAR LA PRÉSENTATIONPAR LA TECHNIQUE

• Céramicons• Résistances

J. E. CANETTI &. Cie, 6. r. d'Orléans, NEUILLY-SUR-SEINE (Seine) - Tel.:MAI. 54-00 (4 lignes)
PUBL. RAPY

LES PLUS HAUTES PERFORMANCES
DANS LE PLUS PETIT VOLUME

[ OSCILLOSCOPE
PORTATIF

TYPE

•Amplificateur vertical 20 Hz - 1 MHz, gain 800, réglage progressif
du gain à basse impédance et par décades corrigées.

•Balayage 10 Hz - 30 kHz et ampli-horizontal.

•Attaque symétrique du tube de 0 = 70

•Platine de commutation R.D.
; jX 1 •Poids 6 Kgs - Hauteur 212

'

.

'

.ütifeb?: . ..

m.m.

- Largeur 128 m.m. - Profondeur 235^m.m.
\ MESURE

R ESJARDINS NOTICE TECHNIQUE
ET DÉMONSTRATION

SUR DEMANDECONTROLE 13 , RUE PÉRIER , MONTROUGE (SEINE) ALE. 24-40
XXXI
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Triompke Je la Teclinique
E premier Salon de la Pièce Détachée
du monde s'est tenu, il y a vingt ans,

à Paris, dans la salle du Musée Pédago-
gique, rue Las-Cases. Une vingtaine de
stands occupaient une surface de 200
mètres carrés environ.

En 1954, le Salon groupait 200 expo-
sants, la surface des stands était de 6000
mètres carrés environ, et plus de 60 000
visiteurs ont été dénombrés dont quan-
tité venus d'au-delà des frontières.

Tel est le chemin parcouru en quatre
lustres par l'idée de quelques fabricants
français, idée reprise en Angleterre, aux
Etats-Unis et en Belgique.

A la veille d'atteindre sa majorité,
notre Salon a revêtu un éclat particu-
lier. Tout d'abord, grâce à son excellente
organisation dont, une fois de plus, il
convient de féliciter sans réserves le
colonel Pierre Aujames et son équipe de
dévoués collaborateurs.

éliminent impitoyablement les fabrica-tions non conformes à l'état actuel de
la technique.

Cela correspond à une évolution qui
réserve désormais une place prépondé-
rante au matériel « professionnel ». La
défaillance d'un élément de montage
dans un récepteur de radiodiffusion n'a
rien de grave. Mais que cette même
pièce tombe en panne dans un radar
d'atterrissage, et nous voilà risquant la
catastrophe la plus tragique. C'est dire
que les cahiers de charges ne seront
jamais trop sévères, dans des limites
raisonnables, bien entendu, lorsqu'il
s'agit de la sécurité des vies humaines.
C'est dire aussi que les préoccupations
purement techniques ont, sur toute la
ligne, dominé les soucis d'ordre écono-mique. Et c'est cela qui a conféré au
dernier Salon une dignité particulière.

OMME toujours, les nouveautés que
nous avons remarquées il y a un an

sont devenues disponibles en 1954, et
celles qui ont été présentées en 1954 ne
le seront peut-être qu'en 1955... Telle est
la marche du progrès.

L
R E V U E M E N S U E L L E

D E TECHNIQUE
EXPLIQUÉE ET APPLIQUÉE

Directeur : E. A I S B E R G
Rédacteur enchef :M.BONHOMME

21e ANNÉE

PRIX DU NUMÉRO. . . 150 Fr.
A B O N N E M E N T D'U N A N

( lO NUM ÉROS)

1.250 Fr.
ÉTRANGER . . . . 1.500 Fr.
FRANCE

Changement d'adresse : 30 fr.
{Prière de {oindre l'adresse imprimée sur nos

pochettes)

C• ANCIENS NUMÉROS • Une autre raison du succès réside dansOnpeut encore obtenir les anciens numéros à paitir du
numéro 101 (à l’exclusion des numéros 103, 138, 150,

151, 168, 174, 178. 180, 181, 182, 183 et 184
Le prix par numéro, port compris, est de:

Nos

le fait que l'exposition a été accompa-
gnée d'un brillant cycle de conférences
techniques tenues par MM. Abadie, Di-dier, Caye, Fromy, Chabrol et David.
Une soirée de clôture a permis, après la
projection d'un film réalisé par Greno et change de sens dans le domaine quiconsacré à la fabrication de la pièce dé- nous intéresse. Naguère, nous assistionstachée, de tirer des conclusions fort à une évolution des schémas. Les mêmesinstructives. M. Danzin le fit avec brio éléments, assemblés différemment, don-sur le plan technique ; M. Legorju sut naient lieu à des résultats nouveaux,dégager avec esprit les enseignements [)e nos jourS(

|es schémas ne changentsur le plan économique ; et M. Damelet guère. Mais le matériel utilisé subit desbrossa le tableau du futur développe- modifications profondes. Isolants, semî-ment de notre industrie. Ainsi, un vérî-

Frs FrsNos

124 à 128 . . . 85
129 à 139 .
140 à 151 .
152 à 159 . . .. 130

N°s 160 et suivants . . . 160 Frs
Collection des 5 "Cahiers de Toute la Radio" . 220 Frs

101 et 102 . . . 50
104 a 108 .
109 à 119 .
120 à 123 .

La notion même de la « nouveauté »55 100
60 11070

T O U T E L A R A D I O
a le droit exclusif do la reproduction

en France des articles de
R A D I O E L E C T R O N I C S

conducteurs et conducteurs sont en per-table congrès se déroula parallèlement pétuelle évolution. Les symboles desau Salon. schémas sont constants, mais ce qu'ils
AR rapport aux Salons d'après guerre - désignent change,
qui l'ont précédé, celui de 1954 of-frait un aspect particulier. Alors qu'entre

1945 et 1951, la qualité essentielle d'une
pièce était le fait d'être disponible et
cela, autant que possible, à un prix ac-ceptable, aujourd’hui le souci
la technique.

Du matériel que l'on veut acquérir,
on exige une sécurité et une facilité
d'emploi, une homogénéité dans la sé-rie, des tolérances de plus en plus ser-
rées. Des normes précises élaborées par
le C.C.T.U. imposent des servitudes qui

Les articles publiés n'engagent que la respon-
sabilité de leurs auteurs. Les manuscrits non

insérés ne sont pas rendus.
Tous droits de reproduction réservés pour te us pays

Copyright by Editions Radio, Paris 1954 P La façon même de fabriquer les piè-
ces et de les monter évolue de plus en
plus. Les circuits imprimés en sont un
exemple éclatant.

Nous sommes en pleine révolutioni majeur est technologique. Nous vivons l'un des
ments les plus passionnants de l'histoire
de l'électronique. Et le compte rendu
détaillé du Salon que notre équipe ré-dactionnelle a dressé à l'intention de

PUBLICITÉ
M. Paul RODET, Publicité RAPY
143, Avenue Emile-Zola, PARIS-XVe

Téléphone - Ségur 37-52

mo-
S O C 1 É T É D E $
ÉDITIONS RADIO

nos
lecteurs parvient à en fixer un tableau
saisissant.

A B O N N E M E N T S E T V E N T E :
9, Rue Jacob
00£. 13-65 ~

PAR J S - V Ie
CCP. Paris 1164- 34

E. A.
::.v* vR E D A C T I O N _ m

PARIS VP42, Rue J a c o b
LIT. 43-8 3 et 43-84 tÜt



WIMBSS IteMEN LISANT...
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Diapason contre gyroscope
La nouvelle que nous apporte le numéro de

mars 1954 de Wireless-World aurait puf il y a
un an, constituer un excellent poisson d’avril : en
effet, vouloir remplacer un gyroscope par un dia-pason est une idée qui, au premier abord, paraît
pour le moins biscornue; et, lorsqu’après réflexion
on admet que cela puisse à la rigueur et théori-
quement fonctionner, il suffit d’estimer par la
pensée la petitesse des forces de réaction obte-
nues pour classer définitivement le projet dans la
boîte aux utopies, entre le mouvement perpétuel
et le transformateur élévateur de puissance.

Et pourtant, la nouvelle en question est rigou-
reusement authentique et l’étude suffisamment
poussée pour que des modèles concrets d’instru-
ments de navigation aient été construits sur ce
principe.

directement comme stabilisateur (certains na-
vires, ou certaines parties de navires, telles
que des tourelles de tir, en furent munis ;
on a envisagé la création de trains monorails
maintenus en équilibre par des gyroscopes),
ou qu’il ne soit que l’élément de réf érence
d’indicateurs de position (appareils de na-
vigation comme les conservateurs de cap, in-
dicateurs de virage, horizons artificiels,
etc. ) , ou de servo-mécanismes chargés d’as-
surer la stabilité d’un mobile.

la résonance m écanique du diapason. Jus-
que là, tout est classique.

Le montage devient beaucoup plus original
si l’on considè re le dispositif employé pour
détecter les changements d’orientation im-
posés au diapason. Contrairement à ce qu’on
serait tenté de croire, la queue du diapason
n’est pas montée sur deux roulements qui
permettraient à l’appareil de tourner par rap-
port à son support. Au contraire, la dite
queue est solidement fixée à la base, elle-
même solidaire de la carlingue de l’avion ,
par exemple. Et on va évaluer la torsion
qui sera imposée à la queue chaque fois
que l’ensemble de l'appareil aura tendance
à tourner autour d'un axe vertical. Pour ce-
la , une petite palette est soudée au diapa-son, perpendiculairement au plan de ses
branches, et deux autres bobines sont dis-
posées de part et d’autre de cette palette. Si
l’avion suit une ligne droite, la palette reste
immobile. Mais s’il tourne, la palette va os-
ciller. En effet, chaque branche du diapa-
son peut être considérée comme un gy-
roscope animé d’un mouvement alternatif
rapide. Lorsqu'on fait tourner le plan d'os-
cillation , on fait apparaître une force trans-
versale qui change de sens à chaque fois que
les branches du diapason inversent elles-
mêmes leur mouvement. Le résultat est
qu'une tension est induite dans les bobines
par la palette (2), tension qui est amplifiée
à son tour.

Troisième artifice : on va maintenant
comparer la phase de la tension induite dans
les bobines « de torsion » et celle de la
tension qui est à l’origine de l’entretien des
vibrations, de telle sorte qu’à la sortie du
détecteur de phase, on dispose d’un signal
continu qui soit nul tant qu’il n’y a pas de
couple de torsion, dont la polarité indique
le sens du changement de direction, et dont
l’amplitude soit proportionnelle à celle de la
rotation. Dans ces conditions, l’instrument
de lecture peut être réduit à un simple gal-
vanomètre avec zé ro médian. Pour augmen-
ter la sensibilité de l’ensemble, on a cal-
culé les dimensions de la queue cylindrique .
du diapason pour que sa fréquence natu-
relle de vibration de torsion corresponde à
celle de fonctionnement du diapason, soit,
pour les appareils actuellement construits,
1850 Hz.

L’article que nous analysons précise que
la sensibilité aux diff érents régimes de rota-
tion est telle qu’il est possible d’obtenir des
indications valables aussi bien pour la vi-
tesse de rotation de la terre que pour une
vitesse de 100 tours par minute. C’est l à
une performance remarquable. Si l’on consi-
dère de plus la grande simplicité mécani-
que, due principalement à l’absence de toute
pièce tournante, donc de tout roulement, on
admirera comme il convient cette nouvelle
conqu ête de l’électronique. — M.B.

Voyons maintenant comment un diapason
peut remplacer un gyroscope. Et souvenons-
nous, pour commencer, de la classique ex-
périence de Foucault : ayant suspendu un
long pendule au dôme du Panthéon, choisi
comme lieu d’expé rience en raison de sa
grande hauteur et de la vaste aire dégagée
de sa base, le grand savant démontra à
ses collègues que le pendule battait dans un
plan fixe par rapport au soleil. Le pendule
avait été choisi très long pour que l’amor-
tissement soit faible et que l’observation
puisse se poursuivre durant un temps suf-
fisant. Mais rien ne serait changé si on le
raccourcissait , l’augmentation de la vitesse
des oscillations venant compenser la dimi-
nution de la masse.

La même expé rience faite avec un diapason
géant aurait donné le même résultat, car
chaque branche du diapason se comporte
lors de ses allées et venues comme une
portion de gyroscope. Partant de cette
idée, les techniciens de la compagnie Sperry
ont construit un indicateur de changement
de cap dont nous allons essayer d’expliquer
le fonctionnement détaillé.

Comme le montre la figure ci-contre, l’os-
cillation du diapason est entretenue électro-
niquement à l’aide de deux paires de bobi-
nes : l’une, motrice, reçoit le courant d’un
amplificateur excité par l’autre, qui fonc-
tionne exactement comme un pick-up à ré-
luctance variable. De la sorte, aucun géné-
rateur B.F. n’est requis, et la fréquence
d’oscillation est bien celle correspondant à

Il est peut-être utile, au début de cet ex-
posé, de rappeler qu'un gyroscope est tout
simplement un corps géné ralement cylin-
drique, possédant une certaine masse et ani-
mé d’un mouvement de rotation continu au-
tour de son axe.

Ce simple appareil possède la propriété re-
marquable d’opposer une résistance à toute
force appliquée perpendiculairement à son
axe. Si la masse et la vitesse sont suffisan-
tes, on arrive même à tenir apparemment en
échec la pesanteur. Telle est l’explication du
comportement d'une toupie, d’une pièce de
monnaie roulant sur sa tranche (1), etc.
L’effet gyroscopique est tantôt heureux,
comme dans le cas de la bicyclette où il
contribue à augmenter la stabilité, et tantôt
malheureux (dans un avion monomoteur,
par exemple, les manœuvres sont gên ées
par le couple gyroscopique du moteur et de
l’hélice ; dans une automobile, si les dépla-
cements verticaux des roues avant ne se pro-
duisent pas dans un même plan, ou dans
des plans parallèles, il y a une réaction sur
le volant ; c’est pour combattre cette der-
nière qu’on a créé les « roues avant indé-
pendantes »).

Les applications directes du gyroscope
sont nombreuses, que l 'appareil soit utilisé

Comment notre dessina-
teur voit le diapason
utilisé comme gyroscope.
Les échelles sont évidem-
ment fausses. En fait, le
diapason mesure moins

de 20 cm de haut. (1) Quand un disque roule sur sa tranche,
il ttnd rapidement à pencher d’un côté. L’ef -
fet gyroscopique transforme alors sa trajec-
toire. supposée rectiligne au départ, en une
courbe. Mais la force centrifuge intervient à
ce moment dans une direction opposée à celle
de la pesanteur. L’équilibre se maintient
jusqu’à ce que la vitesse de rotation ne soit
plus suffisante pour procurer une réaction
gyroscopique capable de combattre la pesan-
teur.

( 2) On suppose que la palette est aimantée,
ou que les noyaux des bobines le sont, comme
ceux d’un écouteur téléphonique.
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PIECE DETACH 1 . S»

Nous ne voulons pas -faire de
jaloux en disant quel est ce
joli s tand dont nous avons
pris la photographie pour or-
ner notre ti tre ; mais la vue
agrandie d ' une des vitrines
( éléments de machines à cal-
culer ) laisse bien entendre
qu ' il s'agit d ' un de nos prin-
cipaux fabricants de lampes.

Cette année encore, les tendances de
|ce Salon ont été dégagées dans l'Edi-

torial de ce numéro. Aussi considérons-
! nous les pages qui suivent comme la

suite dudit Editorial...
Les responsables de cette chasse aux

\ nouveautés sont, par ordre d'entrée en
lignes (approximativement, du moins,
car il y a eu quelques regroupements
de détail lors de la mise en pages):
W. SOROKINE, Ch. GUILBERT, E.S.

! FRÉCHET, J.-P. ŒHMICHEN, A.-V.-J.
MARTIN et M. BONHOMME. Les lignes
manquantes ont été rédigées par
G. OUBLIÉ.

d èle « Isocadre » bien connu continue sa car-
rière , de même que les blocs correspondants.

Le bloc F.M. Oréga possède une part icu-
lari té très Intéressante : l’accord s’ y fai t par
déplacement des noyaux plongeurs, le mou-
vement de ces derniers étant assuré par l’en-
tra înement du C.V. normal du récepteur. Par
conséquent, l'adjonction de la gamme F.AL à
un récepteur quelconque ne demande que le
remplacement des transformateurs M.F.

Le bloc à clavier « Hermès » n'existe, pour
l'instant , qu’en version 4 gammes.

Vu chez Itax : des blocs de la nouvelle sé-
rie 900, comportant plusieurs variantes à 3
ou 4 gammes, pour lampes ECH 42, ECH 81,
6 BE 6, etc., et C.V. de 460 ou 490 pF.

On peut, à juste t i t re, considé rer Visodion
comme un précurseur en matiè re de blocs à
clavier, puisque son modèle « Visomatic »
date dé jà de plusieurs années. Au même stand
nous trouvons plusieurs modèles de blocs pour
cadres antiparasi tes, avec ou sans H .F., no-
tamment le bloc R 2215 C à 5 gammes (2 BE )
et H.F. accordée, et , bien entendu, un bloc
(R 100 ) pour récepteurs mixtes AM/FM.

Les nouveaux blocs que nous avons pu voir
chez Optal ix sont presque tous prévus pour
fonctionner soit avec un cadre « Ferroxcube »,
soit avec un cadre blindé Cadrex. Le m ême
constructeur présente aussi deux plat ines dif-f é rentes pour F.M. : l'une sans C.V. et que
l’on peut uti l iser pour const i tuer un adapta-
teur F.M. ; l'autre solidaire d’un C.V. (2X
490 ) (2X12), plus spécialement prévue pour
un récepteur mixte. Des transformateurs M.F.
sur 10,7 MHz ou mixtes (455 kHz et 10,7 MHz )
complètent ces plat ines.

Réalisat ion originale chez Infra : blocs 2
gammes à perm éabil i té variable, avec H.F.
accordée, spécialement prévus pour récep-
teurs auto. Le modèle « Automatic » permet,
en dehors de la commande manuelle normale,
le choix entre 5 émissions présélect ionn ées.

Mégafer présente plusieurs modèles de blocs
de conception originale et parfai tement rat ion-nelle : bobines disposées autour des galet tes
du commutateur, ce qui assure des con-
nexions part icul ièrement courtes. Part iculari té
inté ressante de presque tous les blocs de cette
maison : grand nombre de bandes O.C. éta-
lées : 4, 8, 18 et 30. Dans les deux derniers
cas, les diff érentes bandes sont obtenues par
une double commutation : celle des bobines et
cel le des éléments d’étalement (condensateurs
sé rie et paral lèle ).

Les diff érents modèles de blocs que l’on
voit chez Oréor répondent à tous les besoins :
3 à 5 gammes (3 OC) ; lampes Rimlock, No-
val ou miniatures (secteur ou piles ) ; an-

tenne ou cadre, etc. Les cadres antiparasi tes
présentés sont soit du type « Ferroxcube »,
soit à air ( bl indé ou compensés).

Ainsi que nous l’avons signalé plus haut,
presque tous les « bobiniers » présentent des
ensembles plus ou moins complets de pièces
pour téléviseurs, mais il existe également des
spécial is tes de bobinages uniquement TV,
comme, par exemple, Vidéon. On y trouve
prat iquement tout ce qu’il faut pour cons-
truire un téléviseur, la grande nouveauté étant
const i tuée par le sélecteur de canaux à ba-
ri l let (6 posit ions ).

Le complément naturel d’un bobinage étant
condensateur variable, nous allons voir ra-

pidement quelques nouveautés présentées dans
ce domaine.

Chez J.D. nouveau modèle de C.V. à une,
deux, ou trois cases, à lames en lai ton sou-
dées, cage emboutie en all iage léger très
épais, f ixat ion élast ique et dimensions très
réduites. Egalement un C.V. à très faible
capacité pour F.M.

Chez Elveco, réappari t ion, sous une forme
moderne, d’un C.V. à deux cases à profi l spé-
cial pour la sect ion osci l lateur. Dimensions
très réduites’, capacité 290 pF pour la sect ion
accord et 130 pF pour la sect ion oscil lateur.
Dans le m ême stand nous avons pu voir un
peti t cadran circulaire pour récepteurs porta-
tifs, ainsi que des C.V. munis d’un disposi t i f
démult ipl icateur dans l’axe. Mentionnons pour
mé moire les diff é rents modèles de C.V. pro-
fesionnels pour ondes -ul tra-courtes.

un

BOBINAGES - C.V. - CADRANS
I l serai t vain de chercher, dans ce domaine,

des nouveautés sensat ionnelles, mais il nous
semble uti le de signaler quelques nouveaux
modèles de blocs et d'indiquer la tendance gé-n é rale que l’on pourrai t résumer en trois
points : cadres antiparasi tes et blocs corres-pondants ; bobinages et ensembles divers pour
la F.M. ; commande des gammes par « cla-vier » et cadrans correspondants.

Ajoutons à cela que presque tous les cons-tructeurs de bobinages présentent des jeux
plus ou moins complets de pièces détachéespour téléviseurs : bobinages séparés, blocs de
déviat ion et de T.H.T., plat ines élémentairescâ blées, etc...

Il est bien entendu impossible de décrire en
détai l tout ce qui a été exposé dans chaque
stand et force nous est de résumer en quel-
ques l ignes les notes que nous avons prises
au hasard de notre tournée.

Alvar expose ses diff érentes sé ries de blocs ,
de 3 à 7 gammes (6 bandes O.C. étalées +P.O.) , des blocs « Piano » (commande par
clavier) , des cadres antiparasi tes du type
« Rotoflex » (bobinage sur ferr i te ) ou « Hyp-
sodyne » (cadre à air, haute impédance ) , et
une plat ine F.M. « Modulex », à uti l iser avec
blocs 374 ou 103 D, qui comporte une lampe
H.F., une changeuse, deux transformateurs
M.F. à double canal et un discriminateur.

Chez Oréga, ex-Oméga, le fameux bloc
« Dauphin » s’adapte au nouveau modèle de
cadre antiparasi te « Isogyre » ( cadre com-
pensé, basse Impédance, étage H.F. accordé )
et donne « Dauphin Isogyre 4 G ». Le mo-

mm
#

PÊÊ:M

S . - T.-*?•
'ï'i mXi-fi*

SC

Ce n'est pas une résistance miniature, mais
une bobine d 'arrêt sur noyau magnétique

on voit ici ( modèle « Selfofer »
OREGA, ex-OMEGA.

que
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A gauche : Différentes
productions ELVECO :
C. V.
C. V. à d émultiplicateur
dans l 'axe ; cadran extra-
plat pour poste auto ;
cadran-bouton circulaire

pour poste portatif.
A droite : Cadre ferrite
à collecteur fabriqué
par INFRA sous licence

RADIALVA.

miniature triple ;

Chez Stare, plusieurs nouveaux ensembles
démult ipl icateurs et uii disposi t i f à clavier
(« Starmatic ») s’adaptant à n'importe quel
bioc de bobinages ordinaire .

Plusieurs constructeurs de C. Y. et cadrans
livrent actuel lement des châssis percés s’adap-
tant à leurs ensembles. C’est le cas, notam-
ment, de Despaux et d’Aréna. Cette dernière
maison présente également un nouveau démnl-
tipl icateur CL 240 pour commutation à clavier
et plusieurs modèles de C.V. professionnels
ou pour F.M.

Les condensateurs variables montés sur stéa-
ti te ne sont plus une rareté. Nous avons
« d é couvert », chez Aréna, un minuscule papil-
lon monté sur un socle de stéat i te d’ un centi-
m ètre carré tout au plus. La Sté National
étend sa fabricat ion aux modèles pour grosses
puisances (5 kW ) et remplace la stéat i te par
l’incassable « téflon ».

Les amateurs-émetteurs trouveront chez
Radio J.D. plusieurs modèles de condensateurs
variables isolés sur stéat i te (dont un nouveau
490 pF en cage m étal l ique emboutie ) faci le-ment retouchables pour être amenés aux va-
leurs convenant aux peti ts étages d’un é met-
teur, etc.

Pour ceux qui pourchassent les pertes en
H.F., Diéla offre des fi ls argentés, , de 5/10 à
25/10 de mm.

Wireless montrai t un nouveau démult ipl ica-
tenr de précision , à deux cadrans jumeaux ,

l’un réservé à l’aiguil le principale, l’autre à
une grande trot teuse. Au même stand étaient
exposés plusieurs cadrans compte-tours ( pour
repé rage d’axes mobiles sur plusieurs tours ).

Dans le domaine des commutateurs pour cir-
cuits H.F. ou à haute tension, nous avons ad-
miré un modèle à couronnes de stéat i te, aéré
au maximum des possibi l i tés (Radio Electro
Sélect ion ).

Aux fabricants dé jà connus de • diodes au
germanium s’ajoute cette année, la Cie des
Lampes Mazda, avec ses « cristons ».

Du matériel « professionnel », mais que nous
pré f é rerions dire « spécial isé » ( pour hyper-
fi équences. radars, etc. ) est toujours présenté
par la S.F.R., Derveaux, L.C.T., Sadir-Car-
pentier, C.F.T.H., Cie Générale de T.S.F.,
L.M.T., etc.

Comme on le verra dans les l ignes qui sui-
vent, i l n’ y a maintenant plus que l’embarras
du choix entre les diff érentes doubles tr iodes,
les nombreuses penthodes de sort ie, les quel-ques valves T.H.T., etc... présentées au Salon
1954 de la Pièce Détachée.

Nous allons énumérer les nouveautés que
nous avons remarquées dans les séries « mi-
niature 7 broches », « miniature 9 broches »
et <c subminiature ». En ce qui concerne les
tubes d’émission et les tubes professionnels,
nous renvoyons nos lecteurs aux paragraphes
consacrés spécialement aux matériels corres-pondants.

MATÉRIEL
POUR ONDES COURTES Tubes miniatures 7 broches

L’uti l isat ion prat ique des ondes courtes et
très courtes en des domaines de plus en plus
nombreux fai t qu’à présent de mult iples pièces
se trouvent adaptées d’excellente maniè re aux
très hautes fréquences.

La citat ion détai l lée de ce maté riel nous
conduirai t à la répé ti t ion de ce que nos lec-
teurs verront par ai l leurs dans la revue gé-
né rale des stands. Aussi nous bornerons-nous
à la mention de quelques nouveautés.

Du côté des lampes, notamment , La Radio-
technique offre la PCC 84, double tr iode (S =
6 mA/V ) spéciale pour le montage « Cas-
code » Dans le domaine de l’é mission d’ama-
teur, Phil ips sort, sous les mêmes références,
807 et 8U, des répliques de ces deux int é-
ressants tubes américains ; sa double té trode
Noval QQE 03/12 (12 à 15 watts H.F. sur
200 MHz) est toujours présentée en bonne
place.

Les supports de lampes en stéat i te exis-
tent un peu partout, en tous modèles. La Ma-
nufacture Française d ’Œil îe ts Métal l iques nous
a fai t remarquer que sa fabricat ion étai t t ro-
pical isée. A la M.F.Œ.M. également, nous
avons vu des supports pour tubes sub-minia-
ture , ainsi que des prises H.T. à capuchon de
caoutchouc ( uti l isables pour protéger la sort ie
de plaque d’une 807. etc., chez un amateur
émetteur ).

Comme l’année précédente, cet te sé rie com -
porte fort peu de tubes nouveaux. Voici ce-pendant le 6 AB 4/EC 92 (Miniwatt-Dario et
Mazda), qui est une tr iode H.F. oscil latr ice et
m élangeuse dest inée à équiper les récepteurs
mixtes A.M./F.M. Chez Miniwatt-Dario existe
également l’UC 92, qui présente les m ême? ca-racté rist iques, abstract ion fai te du chauffage
(9,5 V - 0, 1 A), prévu pour une alimentat ion en
sérié.

Chez ce dernier fabricant f igure également
un nouveau tube « batterie », le DF 96. C’est
une penthode H.F. et M.F. à chauffage direct,
premiè re n é e d’une nouvelle série à consom-
mation ré duite, son fi lament ne demandant que
25 mA sous 1,4 V (contre 50 mA pour la série
uti l isée jusqu’ici ).

Tubes miniatures 9 broches (Noval)
TUBES ÉLECTRONIQUES

Cette sé rie de créat ion récente continue à
faire parler d’el le et prend une place de plus
en plus prépondérante.

Chez Miniwatt-Dario, nous voyons l’ECC 84,
une double tr iode pour amplif icateur cascode ;
le PCC 84, de caractérist iques similaires, mais
avec un fi lament prévu pour 7.4 V - 0.3 A

L’orientat ion que nous avions notée l’année
dernière se précise nettement, à savoir que les
nouvelles lampes créées sont prévues avant
tout pour leur uti l isat ion en télévision , en mo-
dulat ion de fréquence, dans la technique des
mesures ou pour les applicat ions industr iel les.

Le bloc pour té lévision multistandards
VIDEON est équipé d ’ un rotacteur RODE-

STUCKY.
Le « Starmatic » de S.T.A.R.E. est un clavier
à touches susceptible d 'entraîner un contac-
teur rotatif. Une touche commute le P.U.

Chez S.T.A.R.E. également, un C.V. mixte
A.M.-F.M. : 2 X ( 490 + 12 pF) monté

berceau élastique.
sur
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(al imentat ion « tous-courants » ) ; l'EF 86,
penthode amplif icatr ice de tension uti l isable
dans les amplif icateurs R.F. et les voltmètres
électroniques (voir caracté ris t iques et cour-
bes dans notre n° 184) ; FEY 86, redreseur
monoplaque pour très hautes tensions ; enfin.
1TJCH 81, version « tous-courants » (19 V-
0,1 A) de l’excellente tr iode-heptode ECH 81/
6 AJ 8.

Nous dirons quelques mots au sujet des
PCC 84 et ECC 84. Ces doubles tr iodes ont été
étudiées pour donner une amplif icat ion to-
tale sat isfaisante dans un montage série des
deux éléments al imentés à part ir de 180 à
200 V seulement. Avec une tension anodique
de 90 V et une .polarisat ion de 1,5 V, on
obtient une pente de 6 mA/V. Un des deux
éléments du tube a été spécialement con ç u
pour être monté en étage d’entrée ; i l est
pourvu de deux sort ies de cathode qui per-
mettent d' obtenir une réduction de l'auto- in-
Juction du conducteur de cathode.

Une nouvelle valve T.H.T., la 6 AX 2, pou-
vant supporter une tension inverse de 25 000
V, fai t son appari t ion chez Fotos, Tungsram et
Visseaux.

Toujours pour la té lévision , voici encore
une double tr iode, la 6 BQ 7 A , présentée par
Fotos et Tungsram.

Les diff é rents « lampistes » qui, l'année
dernière, n’exposaient que quelques tubes de
la sé rie Noval , ont complété leur fabricat ion.
C’est ainsi que Tungsram possède maintenant
l’ECH 81/6 AJ 8, et (de même que Visseaux) la
duodiode-penthode ERF 80/6 N 8, la valve
EZ 80/6 V 4, la tr iode-heptode 12 AJ 8 (ver-
sion 12,6 V - 150 mA de l’ECH 81 ).

Chez Fotos et Visseaux, nous avons noté les
doubles tr iodes ECC 81/12 AT 7, ECC 82/
12 AU 7 et ECC 83/12 AX 7 ; les penthodes de
sort ie EL 81/6 CJ 6, EL 83/6 CK 6, EL 84/
6 BQ 5, PL 82/16 A 5 et PL 83/15 A 6 ; la pen-
thode H.F. EF 80/6 BX 6 ; enfin , la valve mo-
noplaque PY 82/19 Y 3.

Un contrôleur universel qui fera
parler de lui : le modèle « In -
ternational 430 » de METRIX :
20 IcQ/V, et relais de sécurité.

Très original, le lampem ètre
AUDIOLA : les organes de
commutation et de lecture
sont rassemblés dans un pu-
pitre et seule la base por-
tant les supports de lampes
aurait à être échangée ou
modifiée si de nouveaux

tubes l 'exigeaient.

Pratique pour la poche, le Contrô-
leur 414 de CENTRAD ( 5 Ic^/V).

Tubes subminiatures
sion étanche, ce qui sera sû rement très ap-précié des uti l isateurs travail lant dans un cli-L’année derniè re, Miniwatt-Dario et Mazda

étaient seuls à annoncer des tubes subminia-
tures. A présent, Fotos également porte à son
catalogue l’indicateur d’accord DM 70, les
penthodes amplif icatr ices de tension 1 AD 4
et 5678, la penthode de puissance 5672, la
tr iode osci l latr ice 5676, la tr iode-heptode
2 G 21.

mat colonial .
Chez Brion-Leroux. nous avons rencontrépour la première fois un apparei l dedont l’é tanchéité est

mesure
assurée par une glaceavant soudée ce qui est peu banal et certai-nement très efficace.

Les apparei ls à 270" de déviat ion de l’ai-guil le se mult ipl ient. Nous en avons vu en
part icul ier ci iez Cnauvin et Arnoux qui pré-sentaient un wattmètre de ce type. Cnez 8a-dir-Carpentier également trô naient des

ÉLECTRONIQUE
ET APPAREILS DE MESURE appa-rei ls à aspect d’horloge ( un apparei l à pivotcentral, comme ceux qui sont prévus pour unedéviat ion de 270° fai t davantage penser à

pendule, tel lement nous sommes habitués àl’aspect classique des apparei ls à 90" de dé-viat ion ).

Classification une1

Comme l’année derniè re, nous commencerons
par voir ce qu’il y a de neuf dans le domaine
des apparei ls de mesures à cadre mobile et
assimilés. Cela nous amènera à parler des
instruments électromécaniques divers tels que :
relais, moteurs, selsyns. Puis, nous sauterons
de là aux apparei ls de mesures comportant une
part ie électronique , comme les voltmètres à
tubes divers, et ensuite aux gén érateurs H.F.
et B.F.

Il restera alors à examiner, dans le do-
maine des osci l loscopes, ce que le Salon nous
amène de nouveautés, et nous terminerons par
les pièces détach ées proprement dites, dans le
cadre de l’électronique, c’est-à-dire les tubes
spéciaux, les diff é rentes applicat ions des semi-conducteurs et les pièces diverses qui auront
refusé de se laisser classer dans une des ca-tégories ci-dessus, sans être ininté ressantes
pour cela.

Chez Guerpil lon, un microampè remètre de1 uA pour la déviat ion totale. Chez Le Bœuf,nous avons admiré les apparei ls antichocsl ’é quipage mobile est suspendu sur ressorts( au fond nous n’avions peut-ê tre pas tel le-ment anticipé quand nous avions prévu l’ap-pari t ion de microampèremètres résistant auxpires outrages, m ê me à ceux de la S. N.C.F. ! ).
lecteurs connaissent bien , mais équipé d ' un ap-
parei l magncto-électr ique (à fer mobile ) très
robuste : il mesure les tensions de 15 à 750 Y
( résistance 100 9/V ) et les intensi tés de 0,075
à 15 A, ainsi que les résistances jusqu ’à
500 9.

Toujours présenté par la même maison ,
nous avons remarqué le contrôleur 422 E, qui
a les caracté ris t iques d’ un bon contrôleur
5000 9/V classique, jointes à une étanchéité
qui permet de l’employer sur les chantiers et
les endroits humides. Voilà un inté ressant per-
fect ionnement : nous avons de mauvais sou-
venirs de contrôleurs d’une excellente marque
qui. à la base d’essais des engins spéciaux
de l’ Ile du Levant, nous ont lâ chement trahis
par suite des fuites internes causées par l’hu-
midité saturante et sal ine du terrain.

Enfin , toujours chez Métrix, signalons l’in-
téressant contrôleur industr iel modèle 444, pré-
vu pour les mesures d’ intensi té avec une très
faible chute de tension en alternat if ( moins de

Contrôleurs
Dans ce domaine, nous avons remarqué unnouveau venu inté ressant : le modèle « Inter-national 430 » de Métrix, comportant le relaisde sécuri té pour protéger le cadre ; cet en-gin a une résistance de 20 000 O/V aussi bienen continu, ce qui n’est dé j à pas mal pour un

apparei l aussi pet i t (210 X 150 X80 mm ), qu’enalternat if ce qui est beaucoup plus rare. Nousavons beaucoup apprécié ses échelles en lec-ture directe (à une puissance de 10 près) al-lant jusqu’à 5000 V et 10 A, les possibi l i tés deson ohmmètre qui permet de lire 20 MO, maisnous avons un peu regret té l’absence d’échel-les « intensi tés al ternat ives ».
Egalement chez Métrix, le nouveau contrô-leur de poche type électr icien modèle 410, deprésentat ion analogue au tvpe 460 que nos

Les appareils à cadre
Rien de très révolutionnaire dans ce do-

maine. Ce qui est le plus caracté rist ique c’est
une évolution vers la quali té professionnelle.
C’est ainsi que les apnarei’s à prpnde vï^Mlité
que Da et Duti lh présentent sous le nom de

série Tréclair » existent maintenant en ver-
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sous d’une autre valeur. Rappelons les avan-tages généraux de ce type de relais : très
haute sensibi l i té, discrimination du sens du
courant, égali té du courant de collage et du
courant de décollage.

Dans le cas de l’apparei l Le Bœuf il suff i t
de 0,5 nW pour exciter le modèle le plus sen-sible ( nous disons bien : 5 . 10 ~7 watt ), ce
qui correspond à un courant de 0,5 f.iA sous
1 V. Autrement dit , la puissance tournie par
la cel lule à couche d'arrêt qui équipe votreposemètre de photographie pourrai t act ionner
simultan ément plus de cent relais de ce type.
Autre avantage : la puissance de coupure de
ce relais est élevée : certains modèles peuvent
couper I A sous 30 V, ce qui permet de les
uti l iser sans relais secondaires.

A.C.R.M. se spécial ise de plus en plus dans
les relais : miniature, é tanches sous azote , à
voyant à mémoire, relais disjoncteurs à réar-mement manuel verrouil lé, relais à deux po-si t ions verrouil lées, relais pour al ternat if , re-lais temporisés par bilames ou par minute-ries, etc.

Chez Langlade et Picard (P.L.P.) les nou-veautés sont des relais à basculeurs à mer-cure , des relais à valeurs d’ouverture et de
fermeture précises à ±: 1 0/0, des modèles à
blocage en posit ion enclenchée : nos lecteurs
objecteront sans doute qu’on peut faire la
m ême chose avec un contact d'auto-entret iensur un relais classique, mais ce procédé est
moins sû r qu’un bon blocage m écanique , sur-tout pour les engins spéciaux ( non, ce n’estpas une obsession !) : il suff i t d'une coupure
de courant très brève pour qu’un relais auto-entretenu s’ouvre et fasse tomber un engin de
plusieurs mil l ions ; avec un relais à blocage,
rien à craindre.

Chez le même constructeur, des résistances
agglomé rées à grande dissipat ion et des ré-sistances de valeurs très élevées : 50 à
3000 MQ que cette maison espère pouvoir four-nir avec une tolérance de ± 5 0/0, et, ainsique chez des relais du type « pas-à-pas ». (Un diaphragme dans l’ampoule pou-vait établir une action retardée.)

Mais ne quit tons pas les relais sans saluercomme il le convient l’un des « clous » du
Salon : le relais subminiature de Brion-Leroux.De la dimension d'une lampe subminiature,
soi t un diam ètre de 8 mm et une longueur de
32 mm, il est contenu dans un tube étanche en
araldi te. Insensible aux accé l é rat ions, souscet invraisemblable volume, ce tube contientun relais commandant un contacteur ( un con-tact R T suivant la terminologie famil iè re des
relais) et ne nécessi terai t qu’une puissance
d’excitat ion de 10 mW, pour une puissance decoupure de 10 VA ; en raison de sa peti te
tai l le , i l a une vitesse de réponse de 1 mill i-seconde, ce qui est exceptionnel : les relais
classiques ont un temps de réponse de 15 à
50 ms, les relais di ts « rapides » descendantassez diff ici lement au-dessous de 4 ms.

Bref , cet te réalisat ion nous a laissé rêveur :
voici un relais qui est apte à « révolution-ner » la technique des engins spéciaux, car il
y a toujours des relais dans les fusées té lé-guidées, et le probl ème de l’encombrement y
est dramatique. La tropical isat ion intégrale et
l ’ insensibi l i t é aux accélé rat ions du relais sub-miniature Brion-Leroux en font une pièce qui
semble avoir é té matérial isée par une f ée d’ uncoup de baguette magique à part ir des rêves
délirants d'un constructeur de « soucoupes
volantes ».

Dans le domaine des relais plus classiques,nous ci terons tout d’abord les modèles sensi-bles, ceux de M.T.I., qui collent pour une
puissance d’excitat ion de 10 mW, et les relais
de la C.I.T. ainsi que ceux de Sadir-Carpen-tier, ressemblant à s’y m éprendre aux relais
Siemens de télégraphie , sauf par le volumequi est un peu plus réduit.

Les électroniciens passionnés d’aventuressous-marines ou ayant plus prosa ïquement às’occuper d’ instal lat ions dest inées à fonction-ner en plein air trouveront des relais étan-ches chez Bernier.
Des relais thermiques en ampoules étaientprésentés par S.F.R.

Le fréquencemètre - chrono-
mètre type A 477 de RO-
CHAR-ELECTRONIQUE est

compteur à décades etun
lecture directe par lampes
au néon situées derrière les

rangées de chiffres.

Le relais sensible de
dontLEBŒUF, on

trouvera dans le texte
les très intéressantes
caractérist iques, s e
présente sous un ca-
pot muni d ' une fenê-
tre permettant un
contrôle visuel du

fonctionnement.

C’est le LABORA-
TOIRE ELECTRO -
ACOUSTIQUE qui
fabrique cet appareil

contrô ledestiné au
des installat ions de
repérage sous - marin

u l t r a - s o n sp a r
( ASDIC.)

0,3 V ) grâ ce à son transformateur d’intensi té
incorporé. L’apparei l fonctionne aussi en ohm-
mètre.

Nous
E.N.B. un contrôleur universel de belle pré-
sentat ion , dont un modèle incorporé à un lam-
pemètre-hété rodyne, combin é très inté ressant
pour le dépanneur.

Toujours chez E.B.N., un mill iohmmètre de
conception ingénieuse qui él imine les résistan-
ces des cordons de mesure : sur sa premiè re
échelle de 5 . 10 — 2 Q, il permet la lecture de
1 mQ (mill iohm ). Il ut i l ise une pile du type
« m énage » dont on envoie le courant, ajusté
par une résistance de tarage, dans une résis-
tance étalon inté rieure en série avec la ré-
sistance exté rieure à mesurer ; un commuta-
teur « tarage-mesure » commute un mill ivolt-
m ètre branché successivement aux bornes de
la résistance étalon et de la résistance à me-
surer par des fi ls autres que ceux qui am è-
nent le courant dans celle-ci.

Les modèles classiques de contrôleurs é taient
présentés par Brion-Leroux, Chauvin et Ar-noux, Guerpil lon et Radio-Contrôle.

A propos des accessoires pour apparei ls de
mesure, nous avons remarqué les progrès des
thermocouples de Guerpil lon : les modèles
sous vide couvrent les échelles de 10 à 500
mA ( rappelons que les modèles précédents,
toujours fabriqués, permettent d’al ler à 10 A ).

également remarqué chezavons

Où l'on fait bouger autre chose
qu'une aiguille

I l y a beaucoup d’applicat ions des apparei ls
à cadre mobile. Dans ce domaine , Brion-Le-roux nous avait montré la voie avec ses re-lais ul tra-sensibles. Il y a depuis cet te année
un autre fabricant qui réal ise quelque chose
d’analogue, c’est Le Bœuf avec son relais gal-vanom étrique. Il s’agit d’un apparei l à cadre
mobile, à suspension antichoc, dont l’aiguil le
est remplacée par un bras qui vient établirun contact quand le courant dans le cadremonte au-dessus d’une certaine valeur , et unautre contact quand ce courant tombe en-des-

Moteurs et selsyns
Dans le domaine des moteurs, un nouveauvenu , le « Rotax » de Brion-Leroux, minuscule

moteur pour entra înement de peti te m écani-
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que . Si vous désirez entra îner un arbre à une
vitesse parfai tement connue, alors prenez les
moteurs synchrones de S.A.P.M.I. : ce cons-
tructeur a une gamme très complète de mo-
teurs synchrones auto-démarreurs, assurant un
couple de synchronisme de 40 g/cm sur un
arbre d’un réducteur donnant 1 tour par se-
conde. Ces moteurs équipent en part icul ier des
commutateurs à programme et des « timers »
ou interrupteurs établissant un contact pen-
dant un temps déterminé, ce qui est employé
en part icul ier pour les mesures stat is t iques de
radio-activi té. Ce meme constructeur fabrique
aussi des moteurs asynchrones de diff érentes
puissances, certains modèles jumelés permet-
tant d’obtenir un couple double ou deux sens
de rotat ion.

Des système analogues de commutation et
de télésignalisat ion étaient présentés par
M.T.l.

Chez S.F.R., nous avons admiré une belle
réal isat ion professionnelle : le « posit ionneur »
de condensateur variable ( ou de tout autre
arbre ) qui procède en faisant tourner l’arbre
à orienter , celui-ci entraî nant un jeu de cames,
jusqu’à ce que l’une des cames ferme -un
contact correspondant à la posi t ion désirée .
Le modèle le plus perfect ionné permet d ’en-
traîner un arbre en 12 posit ions pré-ajustées,
avec une précision de mieux qu’un quart de
degré. C’est l’ instrument idéal pour la com-
mande des condensateurs variables des émet-
teurs V.H.F. d’avions ou de « tours de con-
trôle ».

D’inté ressants excitateurs de vibrat ions
é taient' présentés par Audax et Steafix : chez
ce dernier nous avons vu une intéressante dé-
monstrat ion d’ un manom ètre excité par un tel
moteur et examiné au stroboscope.

Dans la catégorie moteurs, ci tons pour ter-
miner le modèle diphasé de Sadir-Carpentier :
l’induit est une cage d’écureuil et l’inducteur
est form é de deux bobinages croisés à angle
droit.

Si l’on envoie dans ces bobinages deux cou-
rants al ternat ifs déphasés de 90°, le mo-
teur tourne : jusqu’ici r ien de nouveau , la
plupart des moteurs de tourne-disques actuels
é tant ainsi fai ts ( le déphasage d 'un des en-
roulements est assuré par un condensateur ).
Mais, ce qui est plus intéressant, c’est l 'em-
ploi de ce moteur comme alternateur tachymé-
trique : si l’on envoie dans une des bobines
de l’inducteur un courant al ternat if , tant que
l' induit ne tourne pas il n’ y a pas de tension
induite dans l’autre bobinage de l’ inducteur.
Mais, si l’induit tourne, la réaction des cou-
rants passant dans celui-ci fai t que, aux bor-
nes du second enroulement de l’inducteur , i l
appara î t une tension alternat ive, dont la fré-
quence est la m ême que celle du courant pas-
sant dans le premier bobinage et dont l’am-
pli tude est proport ionnelle à la vitesse de ro-
tat ion de l’induit.

On sai t l’importance que présentent les
probl èmes de stabil isat ion des servomécanis-
mes : l’al ternateur tachymétrique aidera beau-
coup à les résoudre. D’ai l leurs, cet engin n’a
pas fini de nous étonner : si on alimente une
de ses bobines d’inducteur en courant conti-
nu , i l n’apparaî tra pas de tension induite dans
l’autre si l’induit est immobile ou tourne à
vitesse constante ; mais il en apparaî t ra une si
cet te vi tesse change. Nous voici maintenant

pourvus d' un système qui nous donne une
tension proport ionnelle à l’accélérat ion angu-
laire d’ un arbre.

Egalement chez Sadir-Carpentier, nous avons
admiré de belles réal isat ions de selsyns. Rap-
pelons qu' un selsyn est un al ternateur tr ipha-
sé : son rotor est l’inducteur, enroulement à
deux pôles ; tandis que son stator, à trois
pôles, est l ’induit. Si la m ême tension alter-
native est appliquée aux rotors de deux sel-
syns et que l’on rel ie les bobines des sta-
tors, nous sommes en possession d’ un système
de transmission de posit ion. Dans ce type
d’applicat ion, le selsyn Sadir assure une pré-
cision de l'ordre du degré, dé pendant évidem-
ment du couple de frot tement de l 'organe as-
servi.

Si l’on veut en faire un vé ri table servo-
m écanisme, on rel ie le rotor du selsyn à
asservir à un amplif icateur sensible à la phase:
suivant la posi t ion du rotor, le champ ré-
sultant des trois bobines du stator, rel iées aux
bobines correspondantes du selsyn é metteur,
induit dans ce rotor une tension alternat ive en
phase ou en opposit ion de phase avec la ten-
sion aux bornes du rotor de l’émetteur. La
tension de sort ie de l’amplif icateur sensible à
la phase commande un moteur qui « posit ion-
ne » le rotor asservi. On obtient ainsi une
précision de l’ordre de 1/10 de degré.

Puisque nous avons parlé des relais, ci tons
ici ce qui nous a semblé inté ressant dans le
domaine des contacteurs.

Le gé nérateur interférentiel GB I 10 de I
a deux gammes : 20 Hz à J

en fréquence de ]
l 'extérieur, et 20 à 200 kHz.

C.R.C.
20 kHz, modulables

mContacteurs professionnels

Un mod èle intéressant étai t présenté par
Radio Electro Sélect ion : de nombreuses « as-
tuces » m écaniques évitent la métal l isat ion de
la stéat i te entre les cosses de contact. L’ap-
parei l comporte un curseur qui met en contact
les plots correspondants de deux galet tes, au-
trement dit i l ferme successivement 12 cir-cuits, ce qui permet une souplesse d’ uti l isa -
t ion bien plus grande que le système habituel
comportant un commun mis en contact avec
diff é rents plots.

Chez Dyna, nous avons vu un contacteur à
plusieurs commandes coaxiales, ainsi qu’un
poussoir de précision. On peut se demander
ce que vient faire la précision dans un con-
tact à poussoir qui n’est .en somme , qu’une
version évoluée du bouton de sonnette. En
fai t , dans un bouton de sonnette , la résis-
tance de contact dépend de la force avec la-
quelle on appuie sur le bouton ; si cela n’a
aucune importance quand il s’agit de com-
mander une vraie sonnette, par contre, cela
en a beaucoup si l’on veut uti l iser le contact
pour envoyer une impulsion électr ique déter-
minée ; ansi le modèle Dyna uti l ise-t-il un
ressort qui transmet la force du bouton au
contact, et la résistance de celui-ci reste la
m ême , que le bouton soit pressé par une
femme anémique ou par un fort des halles I

Chez Wireless étaient exposés également de
nombreux modèles de contacteurs divers, ainsi
que des combinateurs (contacteurs réal isant
un programme de contacts complexe grâce à
l’emploi de cames ) et les célèbres démult ipl i-cateurs.

Appareils de mesures à tubes

Dans ce domaine, la grande nouveauté est
le « Polymesureur » électronique de Lemouzy.
Cet apparei l ut i l ise un montage de base qui
dérive du système Scroggie par une série de
modificat ions très ingénieuses que lui a fai t
subir son inventeur M. Poullain. Contraire-
ment au montage Scroggie, qui est un quadri-
pôle ( deux bornes d’entrée et deux bornes de
sort ie ) , le système uti l isé est un tr ipôle ( il y
a une borne commune à l’entrée et à la sor-
t ie ). Il en résulte en part icul ier que le cou-
rant de fuite de gri l le, qui tend, dans les volt-
mètres électroniques, à réduire l’ impédance
d’entrée, est constant et peut donc être com-
pensé par un autre courant constant fourni
par une pile ; on arrive ainsi à des courants
d’entrée incroyablement faibles.

Cet apparei l devant par ai l leurs être décri t
en détai l dans ce numéro, nous nous per-
mettrons de renvoyer les lecteurs inté ressés à
l’art icle correspondant ( p. 160 ).

Un voltm ètre électronique étai t présenté
également par Centrad , et un autre par C.R.C.

Un autre voltm ètre électronique de très fai-
ble encombrement étai t présent é par E.N.B. ;
il s’agit d’ un instrument remarquable par sa
peti te tai l le.

Chez Ferisol, nous avons remarqué le volt-
m ètre électronique A 202 qui permet la me-
sure des tensions en continu de 0,1 V à 30 kV
et de 0,1 V à 15 kV en alternat if .

Chez Phil ips Industr ie nous avons noté
l’amplif icateur de mesure GM 4574, amplif i-
cateur à courant continu alimenté par piles,
dest iné à augmenter de 100 fois la sensibi l i t é
des voltm ètres et mil l ivoltmètres ; son impé-
dance d’entrée est de 10 MO.

La même maison présentai t , outre les ap-
parei ls classiques, le mil l ivoltmètre GM 6017
dont la gamme de mesure s’étend de 2 Hz à
200 kHz , de 0-10 mV à 0-300 V avec dispo-
si t i f d’étalonnage incorporé, osci l lateur à 400
Hz donnant une tension de sort ie constante à
moins de 0,2 0/0 près.

Chez L.E.A., nous avons vu un microvolt-
m ètre prévu pour la mesure des tensions al-
ternat ives de fréquences comprises entre 25 Hz
et 100 kHz, la première échelle déviant à fond
pour une tension de 3 mV. C’est un engin ana -
logue qui , comme décibelmètre , équipe le dis-
torsiom ètre de L.E.A.

Le mill ivoltm ètre Férisol permet la mesure
de 0 à 100 mV sur sa première échelle (de
200 Hz à 200 MHz ; mesures relat ives jusqu’à
1000 MHz ) .

Le mill ivoltm ètre C.R.C. a une échelle sur
laquelle la total i té de la déviat ion corres-
pond à 1 mV.

Le générateur basse
fréquence PHILIPS GM
2317 est un mod èle RC
à très large bande
couvrant en 6 gammes
de 20 Hz à 250 kHz.
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Générateurs de résistance interne , ce qui est fort inté-ressant.
Nous en avons vu également chez Férisol :

tension continue ajustable régulièrement de
200 à 300 V pour un débit de 0 à 120 mA
et chauffage 6,3 V - 5 A.

Le modèle présenté par E.N.B. comporte
un survolteur-dévolteur à commutation ma-nuelle, joint à un ensemble redresseur sta-bil isé par tube à gaz et fournissant 75 mA
sous 100 et 200 V. Complétant le tout, un
potentiomètre permet d'obtenir -une tension
alternat ive ou continue, non régulée, varia-ble de 0 à 100 V.

Apparentés à la technique des al imentat ions
stabil isées, nous signalerons les survolteurs-dévolteurs à commande automatique (Dynatra
et Ferrix), ou manuelle (Ferrix modèle roto-transfo ).

Des stabil isateurs de tensions al ternat ives à
fer saturé étaient exposés par Brion-Leroux.

Le système d’essai de claquage de Bouchet-Biplex est également une alimentat ion à ten-sion variable qui permet d’essayer les isolants
jusqu’à 10 000 V.

par exemple. Fonctionnant avec le géné rateur
é talon de fr é quence A 435, i l permet de se
rendre compte de la remarquable stabil i té
des bases de temps de ces deux apparei ls.

C.R.C. présente son « Chronoscope » per-
mettant de lire sur un galvanom ètre la durée,
en mill isecondes, d’établisement d’un contact.

Nous avons revu tous les modèles classi-
ques de Métrix, de E.N.B., de Férisol, de
Audiola, de Centrad, de C.R.C., de Biplex,
de L.I.E. et de Derveaux pour les U.H.F.

Nous insisterons plus part icul iè rement sur
ceux de Phil ips Industr ie, en part icul ier le
modèle basse fréquence GM 2317 qui donne des
tensions al ternat ives de 20 Hz à 250 kHz , avec
voltmètre de sort ie incorporé, et sur le Wob-
bulateur 5-225 MHz en une seule gamme.

Le modèle L 701 de Férisol couvre les gam-mes de 8 à 220 MHz. Le modèle 920 de Métrix
couvre les gammes de 50 kHz à 50 MHz et il
est de peti tes dimensions.

Le vobulateur de E.N.B. est inté ressant par
sa conception : il permet de m é langer, à la
place de la H.F. fixe inté rieure , une H.F. ex-térieure et d’obtenir ainsi une fréquence wob-
bulée osci l lant autour de n’importe quelle va-
leur.

Oscilloscopes
Dans ce domaine, la nouveauté la plus in-

téressante étai t sans conteste le modèle 252 A
de Ribet-Desjardins. L’original i té de ce mo-
dèle est qu’il permet de déclencher le balayage
avec un retard réguliè rement variable de
0,1 us à 0,1 s d’où possibi l i té de voir ainsi
tous les détai ls d’une courbe compliquée :
un tel engin permettrai t par exemple d’étu-
dier le signal vidéo correspondant à une
image de télévision ligne par l igne. Ses pos-
sibi l i tés étaient démontrées par une expérien-
ce très spectaculaire : un transformateur M.F.
étai t at taqué par un géné rateur de signaux
carrés, engendrant deux trains d’ondes amor-
ties par pé riode du signal rectangulaire. En
uti l isant d’abord l’osci l loscope comme un sys-
tème à balayage déclenché simple, on aper-
cevait sur le cadran les deux trains d’ondes ;
mais, par manœuvre du retardateur de dé-
clenchement, après avoir réglé la vitesse de
balayage à une valeur plus élevée, on pouvait
faire défi ler sur l'écran tous les aspects suc-
cesifs de la décharge oscil lante.

Mieux encore : quand on uti l ise un balayage
déclenché pour observer un phénom ène, i l
arr ive, surtout quand la durée du balayage
est courte par rapport à la période du phé-
nom ène (c’est dans ce cas que l’emploi du
balayage déclenché est le plus intéressant ) ,
que le balayage redéclenche au cours de la
pé riode du phénom ène et trace une seconde
courbe qui brouil le la première. Dans le mo-
dèle 252 A de Ribet-Desjardin, un générateur
de signaux rectangulaires de blocage du weh-
nelt du tube permet d’effacer cet te seconde
trace.

Signalons chez Phil ips Industr ie un détai l
qui n’est pas une nouveauté, mais que nous
avions oublié de mentionner dans le compte
rendu précédent : les osci l loscopes de cette
marque sont pourvus du plexiglas vert ren-
forçateur de contraste, ce qui n’est pas nou-
veau ; mais, sur ce plexiglas, sont tracés les
trai ts de repère permettant de si tuer la courbe
plus exactement. Or, en général , de tels
trai ts de repère sont très gênants : on les
voit t rop ou pas assez. L’astuce de Phil ips
est d’avoir fai t ces trai ts avec un produit
f luorescent, et de les avoir éclairés par une
lumière laté rale, comme les indicat ions por-
tées sur le cadran d’un poste de radio, cet te
lumiè re étant réglable, ce qui est bien prat i-
que pour l’emploi.

Nous avons remarqué l’osci l loscope ell ip-
t ique de Centrad, dest iné lui aussi à l’étude
d’ une part ie d’une courbe. D'autres modèles
d’osci l loscopes étaient présentés par C.R.C.,
Audiola, Radio-Contrôle, Métrix, Derveaux et
par Rochar dont nous avons dé jà cité l’année
derniè re le remarquable modèle miniature.

Apparenté aux oscil loscopes, le « testeur »
à ultra-sons de Ribet-Desjardins est un nou-

Toujours chez E.N.B., nous avons remarqué
le générateur B.F. uti l isable pour la mesure
directe de self -inconductions et de capacités.

Parmi les générateurs étalons de fréquence,
le plus remarquable étai t celui de ROCHAR,
qui fournit des fréquences de 100 kHz, 10 kHz,
1 kHz , 100 Hz, 10 Hz et 1 Hz, en sinusoïdes
et en impulsions posi t ives et n égatives, la pré-
cision étant de l’ordre de 10-5. L’engin est
muni de deux amplif icateurs et d' un osci l lo-
graphe de contrôle incorporé, à Wehnelt mo-
dulable pour la comparaison des fréquences.

Les fréquencemètres absolus
Rappelons que ces apparei ls sont dest in és à

la mesure des fréquences en comptant le
nombre de périodes de la tension alternat ive
à étudier pendant un temps donné. On les
emploie essentiel lement pour la mesure des
vitesses de rotat ion : un peti t système de cap-teur (al ternateur ou ensemble photo-électr i-que ) fournit un ou plusieurs tops par tour
de la pièce à contrôler.

Le seul constructeur présentant de tels en-
sembles é tai t Rochar. Nos lecteurs se sou-
viennent de la remarquable réal isat ion de
cette société qu'étai t le modèle subminiature,
toujours présent à ce stand. Mais la nouveauté
de l’année est le fréquencem ètre-pé riodemè-
tre (toutes nos excuses à la rédaction pour le
néologisme ) du type A 447.

Il s’agit d’un ensemble équipé de 4 dé-cades électroniques dont la présentat ion est
nouvelle : rien que pour les décades elles-m êmes, le fai t, insignif iant en apparence, , que
les tubes au néon de lecture i l luminent par
transparence des chiffres imprim és permet de
prendre connaissance du résultat avec une fa-
cil i t é t rès accrue.

L’apparei l comporte -une base de temps in-
corporée pour le découpage des interval les de
mesure. Il permet par simple comptage de me-surer les fréquences de 0 à 100 kHz ; mais
il peut aussi être uti l isé en chronomètre : cet te
fois, la fréquence envoyée aux compteurs est
cel le de la base de temps, et c’est la durée
pendant laquelle cet te fréquence est envoyée
qui est l’inconnue. On peut ainsi mesurer la
pé riode d'une tension alternat ive en dizaines
de microsecondes ou en microsecondes ; on
peut également mesurer en dizaines de micro-
secondes les interval les séparant deux impul-
sions envoyées sur la même entrée ou sur
deux entrées diff é rentes, ou la durée d' un
contact.

Nous avons vu cet ensemble en fonctionne-
ment et nous y avons appris les mil le et une
maniè res de mesurer la fréquence du secteur

La fréquence zéro

Commençons par une pile : la nouvelle ver-
sion chez Leclanché de la pile 222 G « de
surdité », qui se présente maintenant sous
forme d’un cylindre de 15 mm de diamètre et
de 50 mm de long. Plusieurs éléments iden-
tiques mis en série const i tueront une bonne
pile pour lampe flash.

Une maison sans concurrence, tout au moins
au Salon , c’est Electro-Pullmann, dont les
commutatr ices s'é tendent depuis le peti t mo-
dèle délivrant 110 V (20 mA ) à part ir de
6 V (0,8 A ) , jusqu'aux commutatr ices four-
nisant 600 W en alternat if . Ces dernières peu-vent être équipées d’un disposi t i f assurant le
démarrage automatique en cas de panne du
secteur. Le tout est tel lement rapide que les
apparei ls al imentés ne cessent prat iquement pas
de fonctionner. Enfin , Electro-Pulmann signale
qu’il fabrique sur commande des moteurs pour
al imentat ions et courant continu et , d’une fa-
çon courante , un moteur universel de 150 W.

Le vibreur miniature d’Heymann (diamètre
23 mm , hauteur 50 mm ) est un modèle asyn-
chrone à excitat ion sé rie , pour 1 ,5, 2 ou 3 V.
Grâ«a à lui, l’al imentat ion anodique des pos-
tes à piles pourrai t se passer de batter ies
spéciales. Mais les constructeurs de compteurs
de Geiger ou de « flash » électroniques sont
également visés.

A propos de lampe flash, signalons que
l’on trouve les condensateurs électrochimi-ques spéciaux à grande capacité chez Safco-Trévoux, S.I.C. (ce dernier nous a donné un
renseignement inté ressant : la fui te d’un
500 jiF chargé à environ 450 V est de l’ordre
de 4 (iA par /*F) , Micro, S.K. et Oxyvolt (gros
seulement ) . D’autre part, des éléments re-
dresseurs pour charger ces condensateurs exis-tent chez L.M.T. (valves « Sélénox »), Wes-tinghouse et Soral ; ce dernier consacrant la
total i té de son activi té aux redresseurs au sé-
lénium, ce qui explique la grande diversi té
des types offerts, en B.T., H.T. et T.H.T.
Mais les éléments « Soraniuin » ne sont pas
toujours employés en redresseurs : en met-
tant -à profi t certaines caracté ris t iques (coef-
ficient négatif de résistance), il est possible
de construire des ensembles de plaques capa-
bles de stabil iser une tension. Nous nous ef-
forcerons d 'ai l leurs de fournir des renseigne-ments techniques plus complets au cours d’un
art icle ulté rieur sur ce sujet.

Pour en revenir aux gén érateur de fré-
quence zéro, signalons les al imentat ions régu-
lées de Myrra, dont une 500 V - 500 mA et
une de 5 kV - 500 nA.

Mentionnons les al imentat ions stabil isées de
C.R.C. : le modèle ALS 24 B n’a que 0,5 O

Deux aspects du
« posit ionneur » S.
F. R. pour la com-
mande à distance
d ' un appareil rota-

tif quelconque.
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veau venu dans le domaine du contrôle non
destruct if des matériaux : il ut i l ise un quartz
excité par impulsions en osci l lat ions amor-
ties, dont les osci l lat ions sont transmises par
un bloc de si last ic cloisonné à la pièce à étu-
dier , en mouil lant cel le-ci d'huile. Nous l’avons
vu détecter très nettement un défaut const i-
tué par un trou de 3 mm de diam ètre et de
3 mm de profondeur fai t dans une barre
d’acier de 60 mm de diamètre et de près de
1 m de long : le trou étai t prat iqu é près de
l’extrémité opposée à celle sur laquelle on ap-
puyait le palpeur.

Et puisque nous parlons d’ultra-sons, si-
gnalons l’ensemble de L.E.A. dest iné au con-
trôle
marins.

Entre deux relais décol-
letés sur tissu de verre
siliconé de la M.F. D’CE.
M., le petit noyau « Iso-
fer » de SPEL, sur lequel
sont bobinés les « Seifo-
fer »
ment entre fils : 10 MQ

sous 500 V.
Au-dessous , le support
pour transistor et le pe-
tit transformateur , éga-

lement pour transistor,
de S.I.A.C.

Enfin, différents bou-

chons à 7 et 9 broches
et supports de tubes sub-
miniatures remarqués à

différents stands.

Isole-OREGA.

des « Asdics », ou sondeurs sous-

Semi-conduc+eurs et assimilés

Dans ce domaine, il y a beaucoup de nou-
veau : d’abord, les résistances variables avec
la tension ( V.D.R. chez Transco) s’enrichis-
sent de modèles nouveaux : chez Transco
apparaissent comme échanti l lons des modèles
dont la constante C vaut 80 au lieu de 100
minimum (traduisez : des V.D.R. qui pour-
ront commencer à protéger des bobines de
relais al imentées sous 12 à 16 V, alors que,
jusqu'à présent, i l fal lai t se l imiter à “ 24 V , la
résistance des modèles classiques ne devenant
carré ment basse qu’à 35 V ).

De son côté, la C.S.F. lance une série de
résistances non linéaires qui permettent de
profi ter des avantages de la variat ion de ré-
sistance pour des tensions aussi basses que
5 à 6 V ; mais la variat ion n’est pas aussi
rapide pour ces modèles que pour les V.D.R.

Des thermistors sont fabriqués par L.C.T.,
par Transco qui les appelle C.T.N. : nous y

avons remarqu é en part icul ier le modèle nou-
veau 100 102 qui fai t de 3 à 7 kîî à froid
et 44 fi sous un courant de 0,3 A. Ther-
mistors également chez C.S.F. ( qui pour cet te
act ivi té, se cache sous le nom de C.I.C.E.).
Une expérience extrêmement spectaculaire étai t
d’ai l leurs présentée à ce sujet au stand
C.I.C.E. : deux thermistors étaient placés à
la place de l’ampoule dans un phare d’auto-
mobile, dont un au foyer du réflecteur para-
bolique. En envoyant le faisceau d’une lampe
de poche vers le phare, la chaleur concen-
trée sur le thermistor act if ( l’autre étant sim-
plement dest iné à la compensation ) étai t suf -

f isante pour provoquer le fonctionnement d'un
relais Cimel et l’al lumage d ’ un voyant. Les
applicat ions prévues sont très précises : en
instal lant le di t phare à l’arr iè re d'un véhi-
cule automobile et le voyant sur le tableau
de bord , i l serai t possible à tout conducteur
désirant dépasser le véhicule en quest ion de
faire connaî tre ses intentions par un simple ap-
pel de phares.

Appartenant à la cat égorie des semi-conduc-
teurs, nous citerons les cé ramiques magnéti-
ques. D’intéressantes réal isat ions sont présen-
tées par Transco dans le domaine de Ferrox-
cube : en part icul ier le FXC 6 à cycle d’hys-
té résis rectangulaire , précieux pour les mé-
moires des machines à calculer.

Signalons dans le domaine du Ferroxcube
classique, l'appari t ion de pièces pour têtes
de magnétophone en FXC : cela est des plus
inté ressant pour les enregistrements de fré-
quences très élevées, comme on peut en ren-
contrer dans les m émoires magnétiques des
machines à calculer. Nous nous acheminons l à
vers l 'enregistrement magn étique de la vidéo
de télévision.

Le Ferroxdure existe maintenant en deux
variétés : le type FXD 1 classique dont les
applicat ions, outre la concentrat ion des tu-
bes de TV, vont de l’al ternateur de bicy-
clet te au système de fixat ion magnétique de
dentier (que se passe-t-il quand on mange
avec une cuil lè re de fer ? on n’a pas pu nous
donner d’explicat ions sat isfaisantes sur ce
point...) en passant par les aimants uti l isés
pour les jouets, en part icul ier pour les chiens
dont les... pôles de même nom se repous-
sent ! Cette variété est vendue toute ai-
mantée.

En revanche, la variété FXD 2, de force co-
erci t ive plus faible, prévue pour les haut-
parleurs, est l ivrée non aimanté.

Nous .entrons davantage dans le domaine des
vrais semi-conducteurs avec les applicat ions
du germanium.

Dans ce domaine , les diodes à pointes abon-
dent ; nous en avons vu chez Mazda, qui les
appelle des « cristons » (à moi les mâ nes de
Mohammed Ulysses Fips : à un « r » près, tu
étais démarqué !) . Nous en avons vu égale-
ment chez Transco, C.S.F., S.F.R., C.F.T.H.

Plus récentes sont les diodes de jonction ,
dont les modèles les plus inté ressants étaient
présentés par C.S.F. : il en existe des modèles
moyens (dimensions : une pièce de 50 F sur
laquelle on aurai t collé un peti t pois) qui
redressent jusqu’à 0,5 à 1 A sous 450 V
inverses maximum. Les modèles importants,
munis d'ai let tes de refroidissement, permettent
de redresser 110 V avec un débit de 5 A.

A côté des diodes classiques, signalons le
photo-transistor de C.S.F. : comme nous
n’avions aucune idée du courant qu’on pou-
vait en tirer , nous avons été heureux d’avoir
les valeurs approximatives suivantes : il peut
ê tre al imenté sous une tension comprise entre
2 et 50 V ; dans les condit ions moyennes, le
courant qu’on en tire est de 10 pA si on
l’éclaire à 15 cm par une lampe de poche
du type standard.

Les nouvelles diodes
TRANSCO sont scel-
lées sous verre. Les
« petites bêtes à
trois pattes » sont les
transistors à pointes
que présente le

même constructeur.

Les transistors sont
des modèles jonction
chez C.S.F. ; on les
voit ici en compa-
gnie de diodes de
jonction de puissance
dont trois calibres
étaient présentés. Re-
marquer, pour le plus
fort d 'entre eux, les
nombreuses ailettes
activant le refroidis-

sement.
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40 000 heures ! Ces derniers sont préparés par
la Radiotechnique.

Nous avons admiré au passage le raff ine-
ment de cruauté dont fai t montre la S.F.R.
avec sa machine « à enrhumer les tubes » :
les pauvres lampes en essais passent succes-
sivement dans une enceinte à une tempé ra-
ture de 100° et de l à dans l’eau glacée. Un
oscil loscope contrôle en permanence le cou-
rant anodique des tubes ainsi maltrai tés, et
ceux-ci ne semblent pas autrement incom-
modés par ces procédés de style Gestapo.

Les tubes spéciaux, enfin, étaient très lar-gement représentés : le tube iconoscope à
conductivi té « Stat icon », par C.F.T.H., le
tube télescope à infra-rouge par la C.S.F., les
tubes cathodiques de très haute précision à
la C.S.F. aussi, et les klystrons et magné-
trons chez S.F.R. et C.F.T.H.

De gauche a droite:
Le relais subminia-

BRION - LE-ture
ROUX, le relais à
voyant A.C.R.M.; la
cellule au sulfure
de cadmium de
RADIO INDUS-
TRIE ; le vibreur

H E Y-miniature
M A N N.

de longueur d’onde. La mê me maison présen-
gamme impressionnante de tubes

Puisque nous parlons de montages sensibles,

à la lumiè re, signalons les cel lules à couches,
d’arrêt de Westinghouse, dont un étrange mo-
dèle comportant 64 élé ments en sé rie afin
d'augmenter la tension produite pour at taquer
directement la gri l le d’ un thyratron.

De fout un peutai t une
d'é mission.

Chez S.F.R., nous avons pu admirer un
tube à ondes progressives, âme de futurs ré-
péteurs U.H.F.

Les tubes de commutation de radar, dest inés
à éviter le passage de l’impulsion de l ’ émet-
teur vers le récepteur avec une intensi té mas-
sacrante ( tubes appelés T.R. et anti-T.R.)
sont présentés par S.F.R. et C.F.T.H.

A propos des tubes à gaz , signalons l’appa-
ri t ion de quelques modèles intéressants, dans
un domaine plus classique : ce sont le 90 C 1
de Radiotechnique, qui permet de stabil iser

tension de 90 V pour une intensi té pou-
vant at teindre 40 mA.

La même maison présentai t aussi le 150 B2
qui stabil ise une tension de l’ordre de 150 V ,
avec un débit de 10 mA seulement , mais of -
fre sur le O A 2 l’avantage d’avoir une ten-
sion à ses bornes quasi immuable dans le
temps, un peu comme le 85 Al .

Mazda présentai t son tube flash à gaz ion é-
sé TE 30, suite aux TE 200, TE 100, TE 50.
Nous at tendons de pied ferme les TE 10, puis
les TE 0... Soyons sérieux en précisant que
ce peti t tube, fourni éventuellement avec un
ré flecteur incorporé, fonctionne sous 400 V
et est parfai t pour les équipements photogra-
phiques.

A la Radiotechnique, nous avons admire
d’inté ressantes sé ries de thyratrons à gaz ra-
res et à mercure. Il y en a d’excellents pour
équiper de peti tes commandes de vitesses de
rotat ion de moteurs.

Puisque nous parlons de tubes à gaz , évo-
quons les compteurs de Geiger-Muller, égale-
ment à la Radiotechnique.

Les tubes miniatures sont construi ts sans
queusot apparent à la S.F.R. o ù ils s’appel-
lent des miniatrons. La m ême maison enri-
chit encore la famil le « tron », des subni-
trons ( tubes subminiatures ) et des gravitrons ,
tubes pour les fusées de proximité ( non ! ras-
surez-vous, nous ne parlerons pas des engins
spéciaux ) .

Les tubes à grande durée de fonctionne-
ment et à sécuri té renforcée sont apparus
chez plusieurs constructeurs : chez Mazda,
i ls const i tuent la sé rie « 5 étoiles » ; on en
trouve m ê me certains modèles prévus pour

Nous avons remarqué chez F.R.B. des flexi-
bles pour la transmission des déplacements ,
inté ressants pour la commande des mouve-
ments de translat ion à distance, ou de rota-
t ion avec une crémail lè re.

De nouveaux boutons, t rès faci les à tour-
ner, sont présentés par Rochar pour les axes
de 6 mm.

Des potentiomètres subminiatures sont fa-
briqués par la Radiotechnique ; la valeur en
stock est de 5 M U .
E.N.B. uti l isent un rack incliné pour y placer
leurs apparei ls. — La Radiotechnique fabri-
que des supports pour tubes subminiatures. —Nous avons été très intéressés par les am-
plif icateurs magnétiques de Brion-Leroux.

Et nous avons certainement oublié des
quanti tés de constructeurs inté ressants. Qu’ils
nous excusent : le Salon dure trop peu de
temps, et il y a souvent une tel le aff luence...

Les « petites bêtes à trois pattes »

En plus des modèles classiques de Wes-
tinghouse, nous avons vu appara î t re des tran-
sistors chez Transco ( il y aura 2 modèles
de jonction et un modèle à contacts ) et chez
C.S.F. et C.F.T.H. (chez ces derniers fabri-
cants, i l y aura aussi des modèles n-p-n.

Les modèles de L.C.T. ont une dissipat ion
collecteur de 120 mW, ce qui est dé jà un
progrès. Ce qui est plus remarquable , c'est que
leur gain varie peu entre 15 et 45° C, et qu’il
ne s’écarte que de 1 dR de sa valeur nomi-
nale entre — 18 et + 60° C.

Nous at tendons que ces engins soient com-
mercialement disponibles pour en parler da-
vantage.

En attendant , la majeure part ie de l’élec-
tronique se fai t avec des tubes, et c’est de
ceux-ci que nous allons parler maintenant.

Les Etablissements
une

TÉLÉVISION
Comme chaque année, on constate une pro-

gression très nette de la té lévision, à la fois
par le nombre des exposants, par la variété
des pièces présentées, et par leur quali té in-
tr insèque.

Il est possible de subdiviser le compte rendu
y relat if en trois part ies principales : les
pièces part icul ières pour télévision, les lam-pes et tubes cathodiques et les apparei ls de
mesures spécial isés.

En ce qui concerne les pièces spéciales, tous
les fabricants connus sont l à, qui exposent
l ’ ensemble de leurs productions, parmi les-
quelles on remarque quelques nouveautés. De
plus, et comme chaque année également, quel-ques nouveaux venus se sont laissé tenter
par l’at trai t de la nouvelle ruée vers l’or ,
et se lancent sur le marché.

C’est ainsi que l’on trouve ou retrouve les
blocs de déviat ion-concentrat ion
formateurs de balayage lignes et images, les
transformateurs de blocking, les plat ines haute
fréquence nues ou précâ blées, les préamplif i-

Nouveaux tubes

Dans le domaine de l'é lectronique pure ,
signalons l’appari t ion du tube E 80 T de la
Radiotechnique. Ce remarquable engin, dont
nous n’avons d'ai l leurs vu au Salon que la
notice, comporte un canon électronique à
structure plate , donnant un faisceau laminai-re. Ce faisceau, dévié par deux plaques dé-
flectr ices, arr ive à travers une fente sur une
anode : balayez le tube avec une tension si-
nusoïdale appliquée aux déflectr ices, et vous
récolterez des impulsions sur l’anode à chaque
fois que le faisceau passera en face de la
fente.

Si maintenant vous envoyez sur les déflec-
tr ices -une tension alternat ive et sur le Weh-
nelt une autre de déblocage, suivant que la
tension de déblocage est en avance ou en
retard de phase sur la tension de balayage ,
le courant de l’anode variera. Vous avez ainsi
const i tué un phasemètre très simple et de
peti tes dimensions ( le tube E 80 T a les di-
mensions d'une forte penthode Noval ) .

Le tube compteur décimal E 1 T de Radio-
technique poursuit sa carrière qui sera sans
doute bri l lante :• cet te maison exposait un
compteur à 5 tubes E 1 T qui comptai t des
impulsions jusqu’à 30 kHz sans douleur ( quoi-
que nous devions préciser que nous n’avons
pas poussé la curiosi té journalis t ique jusqu ’à
interviewer les E 1 T eux-mêmes pour leur
demander s’ i ls é taient contents ) .

Les tubes de grande puissance fleurissent
partout : au stand C.F.T.H., nous avons ad-
miré une démonstrat ion des possibi l i tés du

Vapotron » : autour de l'ananas (le nom
est officiel ) de cuivre , l ’eau bouil lai t gai l lar-
dement.

Le tube de plus grosse puissance que nous
ayons vu est sans doute le magnétron de
S.F.R. prévu pour 2100 kW de crête , ce qui
est jol i. La puissance moyenne est , bien en-
tendu, plus modeste.

Les tr iodes phares de C.F.T.H. donnent
20 W de puissance permanente sur 10 cm

les trans-

Le transformateur de
courant continu Cl-
MEL-L.I.E. On voit
quelques - uns des
nombreux condensa-
teurs chimiques em-
ployés et, par l'ou-
verture rectangulaire
du bas, le commuta-

teur oscillant.
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cateurs, et plus généralement parlant , toutes
les pièces spéciales chez Transco, Optex, Pa-
thé-Marconi, Visodion, Musicalpha, Cicor, Ca-
todic et Lambert.

Les nouveautés dans ce domaine sont l’ap-
pari t ion commerciale des bagues en Ferrox-
dure pour concentrat ion et des anneaux en
Ferroxcube cranté pour blocs de déviat ion
les montages pour plusieurs standards ou plu-
sieurs émetteurs, et la mise -sur le marché
de rotacteurs spécialement prévus à cet ef-
fet et que fabriquent en France Jeanrenaudet Rodé-Stucky.

Les lampes et tubes cathodiques sont l ’apa-
nage de quelques fabricants spécial isés, et la
tendance est à la réal isat ion de séries de
lampes complètes, spécialement adaptées au
travail de té lévision, dont les Noval sont un
exemple excellent.

En ce qui concerne les tubes cathodiques, i l
se confirme une fois de plus que nous avons
vu juste en ne cessant de répéter que le public
veut des tubes de grande dimension , ce que
les constructeurs s’efforcent enfin de faire.
Le plus gros tube exposé au Salon étai t celui
de 66 cm du stand de la Radio Industr ie, et
personne n’exposait de tubes plus peti ts que
36 cm.

Les constructeurs de lampes et tubes sont
bien connus. Ce sont Visseaux, Mazda, la
Radiotechnique et Radio Industr ie. Les sé ries
à 7 et 9 broches, respectivement miniatures
et Noval , s'étendent et se complètent, et on
note avec plaisir l'appari t ion de nombreux
types de la sé rie Noval prévus pour al ter-
natif , c’est-à-dire avec un chauffage en 6,3 V.

Pour les tubes cathodiques, le point remar-
quable réside dans la fabricat ion maintenant
commerciale en grande sé rie des tubes de 43
cm , et à l'annonce d’une fabricat ion identique
pour 54 cm .

Par ai l leurs, les tubes à grand angle de dé-
viat ion, jusqu’à 90°, font leur appari t ion, et
on note avec plaisir une renaissance des tubes
aluminés sans piège à ions.

Les nouveautés remarquables de cette an-née sont l 'appari t ion des circuits imprim és,
dont une applicat ion au moins à la télévision
a été présentée au stand de Visseaux, o ù l’on
trouvait des plat ines comportant des récep-
teurs complets, et d’autres, plus peti tes, ma-té rial isant un préamplif icateur du type cascode.
Le même principe a été mis à profi t pour
l’impression de bobines de déviat ion sur ru-
ban plast ique qui , enroulé autour du col d' un
tube , remplace le bloc classique.

Le chapitre des apparei ls de mesures spé-
cial isés prend cette année une ampleur inusi-
tée, just if iée par la demande d’une impor-tante cl ientèle. Les osci l loscopes, wobbula-
teurs, géné rateurs pour U. H.F. , mires de tou-
tes sortes, voltm ètres à lampes pour fréquen-ces élevées et autres sont présents chez Au-
diola, Radio-Toucour, E.N.B., Centrad, qui
montre en part icul ier un voltm ètre T.H.T.
(max. 30 kV, à éclateur, appelé « Kilovoc »,
Phil ips-Industr ie, Visseaux, Radio-Contrôle,
Ribet-Desjardins, Visodion, Métrix, C.R.C. et
Férisol.

Par ai l leurs, les apparei ls de mesures ont
suivi l’évolution de la technique, et la plu-
part sont prévus pour plusieurs défini t ions ou
plusieurs canaux.

Pour conclure , on peut dire que le marché
de la télévision se révèle extrêmement vivace
et en plein développement, et qu’il reste en-core du pain sur la planche aux fabricants
qui veulent se mettre au courant de la tech-
nique actuel le.

Voir la suite de ce compte rendu dans
la rubrique B.F. ( p. 179 )
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V E R S L E V O L T M È T R E

/2a " (J)oLu
• Résistance d’entrée infinie

^ Mesure des intensités sans
chute de tension
Condensateur mémoire

Le Polymesureur est un appareil au
fonctionnement complexe, mais à la struc-
ture relativement simple. On remarquera
la position de la valve, dont le rayonne-
ment maintient bien secs les supports des

d’entrée.tubes

équipé de triodes à charge cathodique.
Ce dernier étage n’amplifie pas, mais
fournit la tension de sortie à faible
impédance ; de plus, on applique à tra-
vers la source à mesurer (bornes a et
b ) une contre-réaction sur le premier
étage, en compensant la tension déli-
vrée par la source de manière que le
potentiel grille-cathode du premier tube
reste pratiquement constant. Trois
avantages notables résultent de cette
disposition : l’impédance d’entrée, du
fait que la tension lue n’est pas per-
turbée, peut être considérée comme
pratiquement infinie ; le gain global
du convertisseur peut être ramené à
l’unité ; l’impédance de sortie est ré-
duite à une valeur très basse.

Le convertisseur peut d’ailleurs fonc-
tionner à l’aide des seuls tubes 1 et
2 ; mais les branches équipées des tu-
bes 3 et 4 le mettent à l'abri des dé-
séquilibres dus aux variations du sec-
teur, à réchauffement ou au vieillis-
sement dos tubes, etc. Au lieu d’être
appliquée entre a et b, la tension à
mesurer aurait pu l’être en x ; on
pourrait également injecter en ce point
une tension de compensation ou pré-
voir une seconde entrée pour des me-
sures diff érentielles.

L’appareil de mesure est un simple
voltmètre, galvanomètre avec résis-
tances en série, l’impédance du tout
n’ayant aucun effet et n’étant donc nul-
lement critique. La tension lue est celle
d’entrée pour tout l’intervalle com-
pris entre — 30 et + 30 V. On voit
donc que l’ensemble constitue un volt-
mètre électronique qui serait idéal s’il
était possible de pouvoir mesurer des
tensions de plus de 30 V sans faire ap-
pel à un diviseur d’entrée, à résistan-
ces, qui consomme forcément quelque
courant, et si le tube d’entrée était par-
fait, autrement dit, s’il ne souffrait
d’aucun courant de grille. Un tel tube
n’existe hélas que dans les manuels de
physique élémentaire ; et les spécialis-
tes savent bien que même les tubes
électromètres ont un courant de grille
mesurable, ce qui les rend insuffisants
pour certaines applications, assez limi-
tées d’ailleurs. L’un des mérites de M.
POULLAIN est d’avoir modifié le sché-
ma du convertisseur de telle sorte que
le courant de grille d’entrée soit indé-
pendant de la tension appliquée aux
bornes a et b, d’une part, et d’avoir,
d’autre part, imaginé un dispositif qui
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circonstances seulement, malheureuse-
ment (3). En fait, il était donc impossi-
ble pratiquement de pouvoir effectuer
une mesure à impédance d’entrée ri-
goureusement infinie, pour des tensions
quelconques, et en un temps non li-
mité. Ce qui fait que, s’il était possible
de mesurer « à peu près exactement »
des tensions comme celles d’un cir-
cuit antifading, l’appréciation des ten-
sions d’une grille « en l’air » demeu-
rait tout à fait problématique.

Or, un appareil vient d’être créé,
grâce auquel il sera possible de me-
surer des tensions sans consommer le
moindre courant et de mesurer des
courants sans produire de chute de
tension (4). Cet appareil nommé « Po-
lymesureur électronique » par son in-
venteur, M. J. POULLAIN, et lancé in-
dustriellement par un constructeur
bien connu (5), possède de ce fait une
vaste gamme d’applications, dont nous
donnerons une idée en fin de cet ar-
ticle. Commençons plutôt par le dé-
crire.

Qu9est-ce qvfune mesure ?
Lorsqu’on branche un voltmètre en-

tre la grille-écran d’un tube et la
masse, on sait que la « mesure »
qu’on effectue est un peu fausse ; il
faut toujours compter un peu plus que
l’appareil n’indique, car sa propre con-
sommation joue un rôle important.
On ne fait donc pas une mesure dans
le sens propre du terme. En effet, en
modifiant légèrement le Petit La-
rousse pour adapter ses expressions à
la technique (1), on peut dire que me-
surer signifie : comparer une grandeur
inconnue à une grandeur connue avec
précision. Or, dans le cas de notre
voltmètre, il n’y a aucune comparaison
directe.

En y réfléchissant, on arrive même
à s’attrister quelque peu sur le sort
de ces pauvres radioélectriciens qui
n’ont aucune idée de ce qu’est une
vraie mesure. Pour mesurer la taille
de votre fils aîné, vous n’auriez pas
l’idée d’utiliser un appareil de mesure
qui « charge la source » — en l’oc-
currence la tête du garçon — de fa-
çon qu’il produise une « chute de
taille » de 10 0/0 et vous oblige à es-
timer, par des calculs plus ou moins
vagues, de combien Toto a grandi de-
puis l’année dernière...

Mais vous allez nous répliquer qu’en
radio, on ne peut pas mesurer avec pré-
cision certaines choses. En effet, on a
toujours mesuré les intensités en leur
faisant produire, aux bornes d’une ré-
sistance, une tension. D’autre part,
pour la mesure des tensions, il était ad-
mis qu’il f ût nécessaire de consommer
un certain courant. Relativement ap-
préciable dans le cas de l’emploi d’un
voltmètre à cadre mobile, ce courant
est bien plus réduit si Ton dispose
d’un voltmètre électronique, la ten-
dance récente étant de construire des
voltmètres électroniques à résistance
d’entrée aussi grande que possible.
L’un d’entre eux (2) permet même les
mesures avfec une impédance d’entrée
pratiquement infinie, dans certaines

Naissance d9une idée
Le Polymesureur électronique est un

descendant notablement perfectionné
de l’O.S.B. 167 auquel nous venons de
faire allusion (voir note 2). Aussi con-
vient-il de rappeler rapidement le prin-
cipe de fonctionnement de ce - dernier.

A la base de l’appareil se trouve le
convertisseur d’impédance précédem-
ment décrit par l’Anglais SCROGGIE,
montage relativement simple équipé
de quatre tubes montés en deux étages
symétriques et qui possède cette pro-
priété remarquable de faire apparaî-
tre à sa sortie une tension égale à
celle qui est appliquée à l’entrée, mais
sous une impédance beaucoup plus fai-
ble. La figure 1 rappelle le schéma de
ce convertisseur, qui comporte, à l’en-
trée, un étage d’amplification symétri-
que à gain relativement élevé, puis
un second étage, également symétrique,

(3) Pour des tensions inférieures à 30 V, et à
condition d’effectuer la lecture assez vite.

(4) A condition toutefois, pour ce dernier
point, et comme on le verra plus loin, que la
résistance du circuit mesuré ne soit pas trop
faible.

(5) Les Ets Lemouzy, que nous remercions de
nous avoir communiqué les éléments de cette
étude.

(1) Dans le Petit Larousse, le terme « gran-
deur » est remplacé par « quantité ». Or, on
peut parfaitement mesurer des longueurs, qui fie
sont pas précisément des quantités.

(2) Le Volt- Ohm-Mégohmètre Electronique
OSB 167, décrit dans le numéro 167 de Toute
la Radio ( p. 222 à 227 » , par M. Bonhomme.
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nioAuteur
0 à 50 000 V en 16 calibres
0 à 2 mA en 8 calibres
(15 A avec des shunts)
0 à 5 000 M Q en 6 calibres

cette réaction aux grilles de commande
des tubes d’entrée, dont l’une au moins
doit rester « en l’air ». Par contre, on
peut utiliser les grilles-écrans, et la
figure 2 montre comment M. POULLAIN
a tourné la difficulté.

Pour saisir le mécanisme de cette
réaction, imaginons qu’à un moment
déterminé, le potentiel de la borne a
soit rendu plus positif ; le courant aug-
mente dans le tube 1, et la tension de
son écran diminue, ce qui fait que
l’amplification du tube est plus faible
que si la tension d’écran était stabili-
sée. Or, dans le montage de M. POUL-
LAIN, la résistance alimentant l’écran
du tube 1 est raccordée au circuit
d’anode du tube 3. Mais les tubes d’en-
trée ont une résistance cathodique com-
mune ; l’augmentation du potentiel du
point a se traduit par une augmenta-

tion du potentiel des cathodes, donc par
une augmentation de la polarisation du
tube 3. De la sorte, le courant de ce
tube diminue et la tension de son ano-

de augmente, d’où une augmentation
de la tension d’écran du tube 1. Mais
une grille-écran se comporte un peu
comme une grille de commande, et il
en résulte une nouvelle augmentation

La figure 2 montre que la polarisa-
tion est obtenue au moyen du diviseur
de tension constitué par les deux ré-
sistances Ri et R2 connectées entre
anode du tube 1 et moins haute tension
(rappelons que, dans ce montage, la
masse est distincte du — H.T.) . Un
autre diviseur de tension (R3 et RU
maintient entre cathode et grille du
tube 2 la tension de polarisation vou-
lue. En même temps, il applique, à
travers la source à mesurer, la contre-
réaction sur la grille de la lampe 1 d’en-
trée.

Une autre modification a consisté à
établir une réaction (positive) sur l’éta-
ge amplificateur. Les calculs exposés
dans les articles de M. BONHOMME (6)
rappelaient que l’impédance de sortie
d’un tel montage est d’autant plus
basse que le gain de l’étage d’entrée
est plus élevé. Or, ce gain n’est pas
nécessairement limité aux caractéris-
tiques des tubes utilisés, et il est fa-
cile de l’augmenter par réaction. Toute-
fois, il n’est pas possible d’appliquer

%

(6) « Vers le voltmètre électronique idéal »,
Toute la Radio Nos 164 (p. 87 à 91) , 165 (p.
147 à 152) , 166 (p. 197 à 200) et 167 (p. 222 à
227).

p a r H . S C H R E I B E R.

permette de compenser ce courant de
grille, quelles que soient les fluctua-
tions du réseau d’alimentation.

Modifications apportées au
convertisseur

Dans le schéma original (fig. 1) , les
bornes d’entrée et de sortie correspon-
dantes, b et s, sont séparées par une
résistance ajustable de 500 £2 (réglage
de la réaction et du zéro ) . Cette résis-
tance étant parcourue par le courant
cathodique du tube 2, il en résulte que
les deux bornes b et 5 ne sont pas au
même potentiel.

Pour certaines des applications qu’il
envisageait, pour son Polymesureur,
applications que nous examinerons plus
loin, M. POULLAIN avait besoin qu’une
borne d'entrée et une borne de sortie
soient au même potentiel. Il lui fal-
lait donc trouver un moyen d’éliminer
cette résistance de 500 £2 qui définit
à la fois le degré de contre-réaction et
la polarisation du tube 2.

Fig. 1. — Le montage convertisseur d’impédance de Scroggie, qui a servi de base au voltmètre OSB 167, et qui a été présenté dans notre N° 164.
Fig. 2. — Une version perfectionnée constitue l’âme du Polymesureur.r

ISOkfl
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pelé les diverses causes de ce, ou plutôt
de ces courants de grille et les moyens
classiques qu’on emploie pour les com-
battre. Ces moyens ont, bien entendu,
été mis en œuvre dans le Polymesureur
Lemouzy : isolant de choix pour les
supports de lampes, qui sont en outre
chauffés par la valve, montée à proxi-
mité ; verre noirci pour les tubes d’en-
trée, afin d’éviter l’effet photoélectri-
que ; légère sous-alimentation des fi-
laments et polarisation initiale des tu-
bes correspondant à un courant de
grille faible et ne variant que peu avec
les déplacements du point de fonction-
nement.

Le convertisseur ainsi modifié pré-
sente un courant de grille suffisam-
ment indépendant de la tension mesu-
rée pour qu’il soit possible d’envisa-
ger de le compenser. Une chose, tou-
tefois, rendait la tâche difficile : la
variation du courant de grille en fonc-
tion de celle des tensions d’alimenta-
tion, variation d’autant plus fâcheuse
qu’elle est proportionnellement bien
plus forte que celle qui lui donne nais-
sance. C’est ainsi que, selon les me-
sures faites par M. POULLAIN, une va-
riation de secteur de 10 0/0 entraîne
une variation du courant de grille
pouvant atteindre 50 0/0.

On doit donc compenser avec une
tension qui constitue, en somme, une
amplification des variations du sec-
teur. La figure 4 montre le dispositif ,
aussi élégant que simple, résolvant ce
problème. On dispose d’une source sta-
ble (pile ) et d’une source variant pro-
portionnellement à l’instabilité du sec-
teur (tension alternative redressée et
filtrée ) , les deux sources étant mises en
opposition. Si, par exemple, la tension
sur la pile est de 4,5 V et la tension
redressée de 5,8 V, la diff érence est de
1.3 V. Pour une variation de + 10 0/0
du réseau, la tension redressée passe à
6.4 V, soit une différence de 1,9 V,
correspondant bien à 50 0/0 de plus que
la différence précédente. Cette tension
de compensation est appliquée à la
grille du tube 1 (borne a ) , à travers
une résistance de très grande valeur
(75 000 MJ2). Bien que la grille ne soit
plus « en l’air », elle présente en fait
une impédance plus élevée que si elle
y était.

Afin que la tension de compensation
soit correcte quelle que soit la tension
appliquée pour la mesure, il faut lui
trouver un point de référence qui de-
meure constamment au même poten-
tiel que la borne a et dont l’impé-
dance par rapport à b soit très faible.
Mais nous avons vu que le point d
correspond à cette définition ; on peut
donc l’utiliser.

de gain du tube 1, avec reproduction
de tous les phénomènes cités. La réac-
tion se produisant suivant un cycle
fermé, seul le courant de saturation
dans les tubes limite l’augmentation de
gain. Le montage se trouve alors dans
un état correspondant à l’accrochage
dans un amplificateur de tensions al-
ternatives, et l’aiguille du galvanomè-
tre de sortie va en butée...

Il est heureusement possible de doser
le degré de réaction pour que l’ac-
crochage ne se produise pas. A cet
effet, une résistance est insérée entre
les deux écrans des tubes 1 et 3 (résis-
tance dont une partie, constituée par
un potentiomètre de 5 M£2, est ajus-
table).

Cette augmentation, par réaction, du
gain de l’étage d’entrée, procure une
impédance de sortie pratiquement nulle,
mais comme elle augmente en même
temps le taux de contre-réaction appli-
qué à travers la source, on obtient
une tension de sortie exactement égale
à celle d’entrée. La compensation étant
parfaite, la diff érence de potentiel gril-
le-cathode des tubes d’entrée reste ri-
goureusement stable, ce qui constitue
un avantage indiscutable du point de
vue du courant de grille, comme nous
le verrons bientôt.

En fin de compte, on voit que le con-
vertisseur d’impédance se comporte
comme un générateur de tension de
compensation, cette dernière étant au-
tomatiquement amenée à la grandeur
de celle à mesurer, tout en étant lue,
directement et sans la moindre chute,
par le galvanomètre de sortie. Nous
nous trouvons donc bien en présence
d'une véritable mesure : comparaison
d’une grandeur inconnue avec une au-
tre grandeur, connue avec précision.
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Réaction sur l’ensemble du
convertisseur

M. POULLAIN a eu l’idée d’ajouter une
troisième boucle de réaction, confor-
mément à la figure 3. Deux résistan-
ces égales ont été ajoutées dans le
circuit de sortie, de façon à ramener
à l’entrée une tension égale à la moi-
tié de celle de sortie. Que va-t-il alors
se passer ? Si l’on applique une ten-
sion de 1 V à l’entrée, il faut que le
convertisseur fournisse un courant tel
qu’une autre tension de 1 V apparaisse
aux bornes de chacune des deux résis-
tances placées dans le circuit de sortie.
Autrement dit, il faut que la tension
aux bornes du galvanomètre de mesure
soit égale à 2 V. On voit donc que tout
s’est passé comme si le circuit de réac-
tion multipliait la sensibilité du con-
vertisseur par 2. C’est la raison pour
laquelle le contacteur placé sur le pan-
neau frontal du mesureur est repéré
par l’indication : « Multiplicateur de
sensibilité ».

On pourrait se demander pourquoi
on n’a pas tenté de multiplier davan-
tage la sensibilité en partant du même
principe. Le risque serait une dérive
du zéro en fonction des variations du
secteur, dérive proportionnelle à la
multiplication de la sensibilité.

d

R

T
R

'WVW

d àô «?

y

yJ
H

<?à o
tmm

O
Mesure des intensités

Nous arrivons maintenant à la
deuxième grosse amélioration appor-
tée par le Polymesureur : la mesure
des intensités à impédance d’entrée
nulle. Le principe est d’ailleurs extrê-
mement simple :

On utilise toujours le convertisseur
d’impédance de la figure 2, dont nous
retrouvons, en figure 5, les bornes d’en-
trée a et b et celles de sortie b et d ,
dont une commune. Une résistance R
est connectée entre les bornes d’entrée.
Le courant est appliqué entre a et d.
L'impédance de sortie du convertis-
seur pouvant être considérée comme
nulle, le courant est donc amené à par-
courir la résistance R, aux bornes de

Fig. 3. — Une réaction transforme le Polyme-
sureur en amplificateur à courant continu.
Comme dans les figures suivantes, on retrouve,
dans le rectangle, les bornes indiquées en fi-
gure 2; les bornes c et d , court-circuitées, sont

représentées par la seule borne d.
Fig. 4. — Dispositif utilisé pour la compen-
sation du courant de grille. Attention : la pile
a été dessinée à l’envers ; le + doit se trouver

à droite.
Fig. 5 et 6. — Principe utilisé pour la mesure

des intensités.
Fig. 7 et 8. — La mesure des intensités devient
incorrecte ou impossible, si le circuit fournis-
sant le courant à mesurer possède une impé-
dance trop faible. Ce phénomène, expliqué
dans le texte, interdit certaines applications.
Mais il en reste quantité d’autres qui restent
permises : mesure des courants très faibles

(0,0001 fiA de déviation tôt, par exemple).

Compensation du courant
de grille

Nous avons dit qu’il était pratique-
ment impossible d’annuler le courant
de grille d'un tube quelconque. Les ar-
ticles consacrés à l’O.S.B. 167 ont rap-

Toute la Radio162



tension alimenté par une pile. La ten-
sion apparaissant aux bornes de Ri est
mesurée par le convertisseur.

La plus forte résistance étalon conte-
nue dans le Polymesureur étant de 100
Mfl, on peut mesurer avec précision
des valeurs au moins dix fois plus éle-
vées. Par contre, on a limité à 1000 fl
les gammes de mesure pour les valeurs
faibles, afin d’éviter à tout prix que
la résistance interne de la pile devien-
ne sensible.

Toutefois, il reste possible de mesu-
rer des résistances plus faibles, et cela
sans faire débiter à la pile le moin-
dre courant : la pile est branchée (fig.
10) à l’entrée du convertisseur (bor-
nes a et b ) et on s’arrange, en agis-
sant sur les résistances Ri et Rs, pour
que la résistance apparente entre les
bornes e et b soit égale à 100 fl, et
que le galvanomètre dévie entièrement
quand ces bornes sont libres. Pour le
calcul, on n'oubliera pas que R* se
trouve en parallèle avec l’ensemble Ri
plus résistance interne du galvanomè-
tre, la résistance entre les bornes b
et d étant nulle.

Ensuite, il suffit d’appliquer la ré-
sistance inconnue aux bornes e et b
et de lire, sur l’échelle servant à la
mesure des résistances, sa valeur. Le
milieu de cette échelle correspond alors
à 100 fl.

difficulté qu’il y a à se procurer des
résistances précises et stables de très
grandes valeurs (7) et par d’autres con-
sidérations qu’il nous faut préciser.

Reportons-nous à la figure 5, et sup-
posons que les points a et b soient
court-circuités. La tension entre a et b
est évidemment nulle. Mais la tension
entre b et d le sera-t-elle En fait,
cette dernière dépend du réglage du
potentiomètre de zéro (potentiomètre
de 150 kfl, à l’extrême droite de la
figure 2). Si ce potentiomètre était ré-
glé de façon parfaite, la tension de
sortie pourrait être nulle. Mais la per-
fection ne pouvant être de ce monde,
une très légère tension de déséquili-
bre existe obligatoirement. Supposons
qu’elle ne soit que de 10 mV aux bor-
nes de sortie. Automatiquement, ces
10 mV sont appliqués entre a et b, d’où
nouvelle augmentation de la tension
de sortie, reportée à son tour à l’en-
trée, etc. Rapidement, l’appareil dévie-
ra complètement d’un côté ou de l’au-
tre, suivant la polarité du faux zéro
initial.

Reprenons maintenant l’expérience
en intercalant entre a et b une résis-
tance égale à R. Les 10 mV de faux
zéro initial ne produiront qu’une ten-
sion de 5 mV entre a et b, puis après
report à la sortie, une dérive supplé-
mentaire de 2,5 mV, ainsi de suite. On
obtient ainsi une série géométrique
convergente dont on calcule facilement
la somme : 20 mV, erreur parfaite-
ment négligeable.

Si l’on répétait une fois encore les
mesures et les calculs pour une résis-
tance extérieure entre a et b égale
au quart de la valeur de R, on trou-
verait que le faux zéro initial se trou-
verait augmenté dans un rapport de 5,
ce qui reste tolérable si l’équilibrage
initial a été fait soigneusement.

En conclusion, on voit qu’il n’est
possible de se servir de l’appareil en
ampèremètre, que si l’impédance totale
du circuit de mesure est suffisamment
grande, et c’est d’autant plus regret-
table que c’est justement quand la
résistance de la source est faible qu’il
est intéressant de réduire celle de l’ap-
pareil de mesure, la mesure d’une in-
tensité à l’aide d’un appareil à cadre
n’introduisant pratiquement aucune er-
reur si la résistance du circuit mesuré
est grande devant celle de l’instru-
ment...

laquelle il provoque l’apparition d’une
certaine tension. Mais, suivant une des
propriétés principales dudit convertis-
seur, la même tension se retrouve ins-
tantanément à la sortie, avec le même
signe, ce qui fait que la chute de ten-
sion entre les bornes a et d est annu-
lée. Tout se passe donc comme si la me-
sure de l’intensité était faite avec une
impédance nulle. Le galvanomètre de
sortie porte une échelle « Intensités »,
calculée en fonction de la valeur de

Le fonctionnement se trouve résumé
par la figure 6 : le courant à mesu-
rer provoque aux bornes de la résis-
tance R une tension Vi ; un généra-
teur est connecté dans le circuit, de
façon à faire apparaître une tension
Va égale et de sens opposé. Ce généra-
teur n’est autre que notre convertis-
seur qui fournit une tension automati-
quement égale à Vi. Il joue en somme
le rôle d’un servo-mécanisme compa-
rant Vi et V2 et modifiant V2 pour
qu’elle atteigne la valeur de Vi, le gal-
vanomètre indiquant à ce moment la
valeur commune précise. Encore une
fois, on voit bien que mesurer est com-
parer...

R.

Limites du procédé
Cette séduisante méthode possède, de

par son principe même, des limitations
qu’il serait malhonnête de passer sous
silence. Première ombre au tableau :
impossibilité de mesurer des courants
forts. En effet, le courant mesuré tra-
verse les circuits de sortie du conver-
tisseur, et une intensité trop forte pro-
duira un déséquilibre interdisant toute
mesure. Dans la version actuelle de
l’appareil, le calibre le plus fort ne peut
pas dépasser 2 raA pour la déviation
totale. Remarquons en passant que la
notion de mesure sous impédance nulle
d'une intensité n’est valable qu’en cou-
rant continu et que s’il avait éventuel-
lement un courant alternatif de super-
posé au courant à mesurer, il y aurait
lieu de le dériver du circuit de mesure
en installant aux bornes d'entrée une
capacité convenable.

Voyons maintenant ce qui se passe du
côté des courants faibles. Là, c’est la
valeur de la résistance R qui devient
le paramètre intéressant. Comme on le
verra plus loin dans le schéma géné-
ral (fig. 15) , cette résistance varie sui-
vant les différentes sensibilités de telle
sorte que la déviation totale du galva-
nomètre ait lieu lorsqu’une tension de
5 V est présente aux bornes de la ré-
sistance, donc également aux bornes
de sortie. Avec R = 5 Mfl, la déviation
totale a donc lieu pour 1 uA, ce qui
est déjà remarquable. Et l’on conçoit
qu’en augmentant encore la valeur de
R, il soit possible d’obtenir la même dé-

viation pour des courants encore plus
faibles. On sera cependant vite ar-
rêté dans cette voie, d'abord par la

Mémoire électronique
Comme l’impédance d’entrée du con-

vertisseur est infinie, on peut connecter
un condensateur chargé à ses bornes
d'entrée : l’appareil indique continuel-
lement la tension entre ses armatures.
Le Polymesureur possède, à son entrée,
un condensateur de 0,15 pP qui se
charge à toute mesure. Comme il pos-
sède un excellent diélectrique et comme
le dispositif de la figure 4 compense
une très grande partie des courants de
fuite, on peut faire une mesure, puis
débrancher la source, et rester plu-
sieurs heures devant l’appareil sans
observer que son aiguille bouge seule-
ment « d’un poil ».

Ce fait est curieux ; mais il possède
aussi des applications pratiques très
intéressantes, dont le différentiateur
est la première. Pour mesurer, par
exemple, l’efficacité d'un stabilisateur
de tension, on branche sa sortie aux
bornes 1 et 2 du dispositif indiqué en
figure 12. L’interrupteur étant fermé,
le condensateur C se charge à travers
la résistance R, prévue pour limiter le
courant de charge à une valeur inof-
fensive pour la source. En ouvrant l’in-
terrupteur, on obtient une mise en
opposition de la tension emmagasinée
dans le condensateur et de celle déli-
vrée par la source. La déviation de
l’appareil reste donc nulle, à condition
que la source soit stable. Pour observer
avec plus de précision, il suffit de com-
muter l’appareil sur une gamme plus

Mesure des résistances
La partie « ohmmètre » du Polyme-

sureur est parfaitement classique, et
nous pouvons donc nous contenter de
quelques indications sommaires. La fi-
gure 9 montre le principe utilisé : la
résistance étalon (R «) et la résistance
inconnue (Rx) forment un diviseur de

( 7) On a remarqué que le dispositif de com-
pensation exigeait une résistance de 75 000 MC.
Mais la précision ne s’impose pas ici.

R f TARAGE
AA/WVW-̂VsAAAr J i Fig. 9. — La mesure des ré-

sistances fait appel à un prin-
cipe classique.

Fig. 10. — Comment il est pos-
sible de mesurer des résistances
de l’ordre de 100 û sans faire
débiter à la pile le moindre

courant.

dôa o* >*
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100 pF, chargé à 10 mV en position
« fermé », délivre ainsi une tension de
1 V en position « ouvert ». Il suffit
donc de combiner un condensateur va-
riable tournant avec un contacteur le
chargeant, quand il est fermé, et le
déchargeant dans l’appareil quand il
est ouvert. On pourrait aussi bien uti-
liser plusieurs condensateurs fixes
qu’on charge en les connectant en pa-
rallèle pour les décharger en série.

Le convertisseur admettant une ten-
sion maximum de 20 V, on doit utiliser
un diviseur de tension capacitif pour
la mesure de tensions plus fortes.
Comme un tel dispositif a été utilisé —et abondamment 'commenté
l’étude de l’OSB 167, nous nous borne-
rons ici à l’indication de son schéma
(fig. 14). En employant des sondes spé-
ciales, munies de condensateurs ap-
propriés, on peut étendre les gammes
jusqu’à 50 000 V.

Des tensions de plusieurs centaines
de kilovolts peuvent .même être me-surées en chargeant une boule (dont
on connaît la capacité d’après son
rayon) et en l’introduisant ensuite dans
une cage de Faraday, connectée à l’en-trée du Polymesureur.

ll R
AWvV JJ ild

V

1 L31
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6250pF
2000V o

11500v o
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150.000 pF dans

£ t ob
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Fig. il — La « mémoire » du Polymesureur est constituée par un condensateur restant chargé
à la tension de la dernière mesure.

Fig. 12. — Application de la mémoire pour la mesure des variations relatives d’une tension.
Fig. 13. — Principe de l’intégrateur : un condensateur étalon extérieur, C*, est nécessaire.
Fig. 14. — Un diviseur de tensions capacitif est utilisé pour mesurer les tensions dépassant 20 V.

Mesure de très faibles et très
fortes tensions continues

La plus faible gamme du Polyme-sureur est de 1 V (soit 0,5 V en utili-
sant le multiplicateur), mais on va voir
qu’il est possible de mesurer des ten-
sions bien plus faibles.

On sait que la tension à laquelle on
a chargé un condensateur variable aug-
mente quand on diminue sa capacité.
Un condensateur variable entre 1 et

basse. Si, par exemple, la tension sta-
bilisée était de 100 V, il suffit de passer
sur la gamme 1 V pour observer la
moindre variation avec un excellent
agrandissement. L’appareil « se rap-
pelle » donc que la tension initiale
était de 100 V ; et il n’indique que les
variations ultérieures. On peut tracer
la courbe et mesurer la distorsion
d’un amplificateur à courant continu
en comparant ses tensions d’entrée et
de sortie, ramenées à un niveau égal,
par un procédé similaire.

La commutation
Grâce à une commutation bien étu-

les nombreuses possibilités de
l’appareil peuvent être utilisées d’une
manière rapide et rationnelle.

Le schéma de la figure 15, où le
convertisseur proprement dit est fi-guré par les bornes a, b, c et d de la

diée

Intégrateur
Une autre des multiples possibilités

d’utilisation du Polymesureur est il-
lustrée par la figure 13. En appliquant
entre a et d une certaine quantité
d'électricité (par décharge d’un conden-
sateur, par exemple ), cette quantité se
trouve entièrement transmise aux bor-
nes du condensateur Ce.

Rappelons-nous, en effet, que les bor-
nes a et d tendent toujours à rester
au même potentiel. Donc, la charge ap-
pliquée sur ces bornes ne peut s’écou-
ler que dans le condensateur Ce, et le
galvanomètre indique la tension qu’elle
provoque sur ses armatures. En appli-quant successivement plusieurs quanti-tés d’électricité, on peut lire leur somme
sur l’appareil de mesure, à condition,
bien entendu, de connaître la valeur de
Ce. De cette façon, on peut donc inté-
grer des tensions ou des intensités, et
mesurer, par exemple, la quantité d’é-
lectricité délivrée par une pile pen-
dant sa décharge.

A l’aide d’une cellule photoélectri-
que, on pourrait ainsi apprécier la va-
leur décorative d’une devanture, sim-
plement en intégrant l’ombre que les
visiteurs y projettent...

Mais l’intégrateur est surtout com-
mode pour la mesure des capacités.
Admettons que Ce soit de 0.1 uF et
que nous chargions un condensateur
inconnu C* à 20 V. Si, en l’appliquant
aux bornes a et d, l’appareil dévie à
10 V, il est évident que Cx était égal
à 0,05 uF. De cette façon, on peut me-surer toute capacité supérieure à 20
pF. Pour la lecture, on utilise la même
échelle qui sert pour les tensions et
intensités.
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Fig. 15. — Dans ce schéma de commutation, on trouve, dans un rectangle, les bornes a, b, c„ et d correspondant à celles de la figure 2.
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220 IcQ 220 kO 330k0 330ko-[—pWW-AWM-AAW—i

o Compensation 6 CT7B *H_ T.
<9Fig. 16 et 17. — Principe de la

commutation pour la mesure des
tensions et intensités.

a.ENTRÉE V S
1“ «à* b

10 pF-4}<2> AAAAA
\ï AAAAAGs;Fig. 18. — Schéma de principe

de la sonde utilisée pour la me-
sure des tensions alternatives :
le signal est appliqué à la grille
d’une triode à charge cathodique
et la détection est effectuée par

une diode à cristal.

O
O

II s330 kQ
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Pour la mesure des .intensités (1, 5,
20, 100, 500, et 2 000 pA à déviation
totale) et résistances (1, 10, 100 kQ, 1,
10, et 100 MQ au milieu de l’échelle) on
utilise deux autres galettes du commu-
tateur de gammes, mettant en service
les résistances correspondantes. Le mul-
tiplicateur n’est utilisable que sur la
gamme 1 pA, car il introduit aux bor-- nés de sortie des résistances trop im-
portantes.

Les trois fonctions (tensions, intensi-tés, résistances) sont régies par un
commutateur à trois positions et trois
circuits. Pour faciliter la compréhen-
sion, nous avons condensé dans les
figures 16 et 17 les schémas partiels
pour les deux premières fonctions, la
troisième l’ayant été dans la figure 9.

On remarque que, pour la mesure des
intensités (fig. 17), les bornes a et b
sont court-circuitées et que la résis-tance R est appliquée entre c et d,
constituant ainsi l’entrée du conver-tisseur. Du fait de la parfaite symétrie
du schéma (fig. 2), cette permutation
ne modifie en rien le fonctionnement
du convertisseur. Cependant, elle per-met d’appliquer le courant à mesurer
entre les bornes c et b, cette dernière
étant à la masse. Or, nul ignore l’a-vantage du « pied-à-terre » dans les
mesures électriques.

Mentionnons encore l’utilité des bor-nes normalement pontées visibles dans
les figures 15, 16 et 17. Un des cava-
liers permet de connecter la masse de
l’appareil à la terre directement ou à
travers un condensateur de 0,25 pF,
disposition particulièrement utile dans
le cas de mesures sur un récepteur detype tous-courants.

L’autre est remplacé par le conden-sateur étalon quand on utilise lé Poly-mesureur en intégrateur.
On retrouve le même principe de

fonctionnement que pour la mesure
des intensités : les bornes a et b setrouvent court-circuitées et on se sert
de

^
la branche d’amplification consti-tuée par les deux lampes dessinées

dans la partie droite de la figure 2.
Comme plus haut, l’avantage de cette
disposition est que la source à mesu-rer peut avoir un pôle à la masse.

l'amplitude. Deux moyens /classiques v
existent pour effectuer cette détection : V
la diode, présentant une impédance
d’entrée souvent trop faible et un cou-
rant de repos difficile à -compenser
exactement, et le redresseur à cristal,
qui possède la propriété de « claquer %
à une tension assez basse.

On peut, cependant, éviter ces incon-
vénients en utilisant * un tube monté en •

amplificateur cathodique. La figure 18
montre le principe mis au point par M.
PouLirAiN. Une impédance d’entrée de
l’ordre de 6 000 MQ est obtenue en uti-
lisant une fuite de grille de 100 MQ
retournant, du point de vue alternatif,
non pas à la masse, mais à la cathode
de la lampe. L’utilisation d’une résis-
tance relativement élevée dans le cir-
cuit de cathode permet au tube de tra-vailler correctement avec une fuite de
grille aussi forte.

Le redresseur au germanium, dans
le circuit de cathode, se trouve pro-tégé contre toute surtension si on choi-sit un potentiel d'alimentation conve-
nable pour le tube. On peut, d’ailleurs,
utiliser tout procédé détectant la ten- •

sion de pointe, moyenne ou efficace,
car l’impédance de sortie de l’étage ca-
thodique est très faible.

La mesure des tensions dépassant le
potentiel limite du germanium a lieu
par un atténuateur capacitif à l’en-trée. A cause de l’impédance d’entrée
très élevée, on peut utiliser, pour cet
atténuateur, des capacités très faibles
sans introduire d’imprécision sur les
fréquences très basses.

figure 2, montre un commutateur d’en-
trée (3 positions, 4 circuits). En po-
sition 1, la douille d’entrée est reliée
à l’entrée du convertisseur proprement
dit (bornes a et b ). Quelques résis-
tances sont insérées dans les con-
nexions ; elles deviennent utiles en po-
sition 2, correspondant à un court-cir-
cuit, et du condensateur de 0,15 pF
branché précédemment, et de la ten-
sion de mesure. Les résistances évitent

>: • alors un court-circuit direct de* la
source. La troisième position du com-
mutateur d’entrée correspond au bran-
chement normal mais, cette fois-ci, le
condensateur de 0,15 pF est hors cir-
cuit.

Le court-circuit des condensateurs
d'entrée est nécessaire à chaque fois
qu'on manœuvre le. commutateur « Ca-
libres » sur ses quatre dernières posi-
tions. Il faut, en e f f e t, que le Polyme-sureur « oublie » la tension qu'il vient
de mesurer. Pour le cas où on aurait
omis de décharger le diviseur capacitif
en établissant le contact entre la pointe
de touche et la borne « zéro », il a été
prévu un bouton-poussoir (C-C) opé-
rant successivement la décharge des
condensateurs d'entrée. La tension
d'entrée est protégée du court-circuit
par une résistance de 220 7cQ.

Comme le Polymesureur peut appré-cier des tensions aussi bien positives
que négatives par rappport à son châs-sis, on a prévu un inverseur (2 circuits,
2 positions) permettant de commuter
la polarité du galvanomètre. Un autre
inverseur à deux positions permet la
mise en service du multiplicateur dont
nous avons commenté le fonctionne-ment plus haut ; toutefois, on utilise
un branchement différent, pour éviter
de commuter la masse.

Deux galettes à 6 positions sont pré-vues pour commuter les gammes de
mesure des tensions. L?un6 (en bas du
schéma) commute, sur ses trois pre-mières positions, des résistances en
série avec le galvanomètre, le trans-formant successivement en voltmètre

• de 1 — 5 et 20 V (soit 0,5 — 2,5 et 10 Ven utilisant le multiplicateur). La ten-sion à mesurer est alors appliquée di-rectement — mais à travers les résis-tances de p r o t e c t i o n de 220 kQ
mentionnées — à l’entrée du conver-tisseur d’impédances. Pour la mesure
de tensions plus élevées (100, 500. et
2 000 V) le galvanomètre continue d'in-diquer 20 V à déviation totale, maison utilise le diviseur capacitif d’entrée.

Et ce n’est certainement pas
tout l

Bien entendu, les quelques applica-
tions que nous venons de mentionner
sont encore loin d’épuiser toutes les
possibilités. Quant à l’esprit inventif de
M. POULLAIN, nous pensons également
qu’il ne s’arrêtera pas là ; et nous es-
pérons qu’il adjoindra bientôt de nou-
veaux brevets à la liste de ceux qui
protègent actuellement les nouveautés
mentionnées dans cet article.

En attendant, nous sommes heureux
d’avoir présenté un appareil de mesu-res vraiment sans équivalent au monde
et qui va faire le bdnheur des électro-. niciens de toutes les branches de l’in-dustrie.

Mesure des tensions alternatives
• Gomme tous les voltmètres électro-niques, le Poîymesureur détecte les
tensicms alternatives pour en mesurer H. SCHREIBER.
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POUR LES BANDES=>

1 par CH. GUILBERT , F 3 LG
»

Le dimanche 31 janvier, à 7 h. 30, l'amateur-émetteur FF 8 AK, de Kaolack (Sénégal),
recevait un appel d'un autre O.M., F 3 NE de Metz pour relais d'un message médicaL
Un médecin de Bône (Algérie) demandait d'urgence une spécialité faite par un médecin
de Buenos-Ayres.

FF 8 AK enregistre le message et... comme chaque dimanche matin : courant coupé
pour entretien des lignes... FF 8 AK bondit à l'usine électrique, retrouve le directeur
le long des lignes, explique le cas. Le directeur prévient ses équipes, fait rétablir le
courant pour 10 minutes. FF 8 AK entend EA 8 BB de Ténériffe (Iles Canaries), repasse
le message et... plus de courant.

Le lundi matin Ier février, FF 8 AK apprenait par F 3 NE que le message avait pour-
suivi sa route via PY 1 BER (Brésil), LU 8 AAD à Buenos-Ayres et que le médicament
était parti par avion (on l'a eu dans la journée du lundi à Bône).

fF8\

X

/Ce fait-divers, qui montre une fois de plus combien la grande chaîne des amateurs-
émetteurs peut rendre de services dans les cas d'urgence, présente pour nous un intérêt
spécial : c'est qu'en effet, l'émetteur utilisé par FF 8 AK n'est autre que celui qui, construit
et mis au point par notre ami Charles Guilbert, va être décrit par ses soins dans ces pages
après avoir fait brillamment ses preuves en pleine brousse.

f i4,

des 14, 21 et 28 MHz, il désirait pou-
voir atteindre une puissance alimenta-
tion de 200 à 250 W à l’étage final de
l’émetteur, lors du fonctionnement en
téléphonie.

Comme on le sait, une modulation
par la plaque aurait alors nécessité
une puissance B.F. égale à la moitié
de cette puissance alimentation. Or,
100 à 125 W B.F. ne s’obtiennent pas
sans le concours de divers transforma-
teurs, entre étages, à la sortie du mo-
dulateur... sans compter le transforma-
teur d’alimentation, ni les inductances
de filtrage...

L’un de nos correspondants nous
posa, voilà quelque temps, un problème
assez spécial.

Fervent amateur d’ondes courtes et
allant se fixer en A.O.F., il désirait un
émetteur facilement transportable et
susceptible de résister à l’épreuve d’un
climat où les condensations d’humidité
sont particulièrement dangereuses
pour la conservation du matériel ra-
dio, en général, et de tous les enrou-
lements de fil en particulier.

D’autre part, si notre correspondant
n’envisageait le trafic que sur les ban-

Tout cela aurait représenté un poids
prohibitif dans ce cas particulier et,
comme nous venons de le dire, il était
prudent d’utiliser le moins possible de
transformateurs, en raison de l’humi-
dité du climat.

Le procédé de modulation évitant au
maximum l’emploi de ce matériel
n’était autre que celui de la modula-
tion de fréquence...

D’un autre côté, la limitation des
bandes de travail à celles des 14, 21 et
28 MHz nous permettait une intéres-
sante combinaison, du côté de l’étage

4
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E U RvAü B E MMI
! 14 - 21 et 28 MHz

: Narrow Band Frequency Modulation
Modulation de Fréquence à Bande Etroite

NBFM

b) Un son de N cycles par seconde,
capté par un microphone et appliqué
au système modulateur, provoquera en
une seconde, N « balancements » de
F, entre F -f D et F — D ; on nomme
D, la déviation ou Vexcursion de fré-quence ;

c) L’amplitude de D est directement
proportionnelle à celle du son capté
par le microphone.

Dans le cas de la modulation d’am-
plitude, on sait que des « bandes laté-
rales » apparaissent sous l’effet de la
hauteur des sons transmis. En modula-
tion de fréquence, on voit qu’un éta-
lement instantané de la fréquence por-
teuse F, aura lieu également, mais
cette fois, sous l’effet de l’amplitude
sonore et, comme il faut bien admet-
tre que l'on ne puisse trop largement
« jouer des coudes » dans des gammes
d’ondes encombrées, il faut bien met-
tre des limites aux « excursions de
fréquence + D et — D !

En ce point de notre exposé, il est
bon de nous placer au point de vue de
la réception. Comment celle-ci va-t-elle
pouvoir être pratiquée ?

multiplicateur de fréquence, ainsi qu’on
le verra plus loin.

Dans cette nouvelle conception, nous
sommes restés fidèles aux principes
déjà mis en œuvre lors de la réalisa-
tion de notre ensemble VFO et émet-
teur toutes bandes, décrit dans les nu-
méros 156, 158 et 167 de Toute la
Radio. En réunissant sur un même
châssis les circuits de modulation
N.B.F.M., les étages pilote et multipli-
cateurs de fréquence ainsi qu’un étage
amplificateur H.F. équipé d’une lampe
807, cet ensemble peut devenir, soit un
émetteur capable d’une cinquantaine
de watts alimentation ou un « exciter »
définitif , que l’on peut faire suivre à
son gré par un étage P.A. muni de
quelque lampe ou groupe de lampes,
capable d’une puissance alimentation
de plusieurs centaines de watts. C’est
donc ce châssis « émetteur 50 watts >
ou « exciter », que nous allons décrire.

f

modulation de fréquence » de notre
excellent confrère R. DESCHEPPER ).
Toutefois, en matière de trafic d’ama-
teur, la plupart des stations travail-
lant en téléphonie modulent en ampli-
tude et il faut donc pouvoir capter,
sans complications, les émissions mo-
dulées par l’un ou l’autre des deux
procédés. Fort heureusement, il existe
une méthode simple — peut-être bar-
bare quand on se place au point de
vue des réceptions de radiophonie à
haute fidélité
santé dans le domaine du trafic d’ama-
teur : cette méthode est celle de la
réception sur une bande latérale.

La modulation de fréquence
à bande étroite

Comment on la reçoit
mais très satisfai-

Aucun de nos lecteurs n’ignore ce H est évident que l’on peut monterqu’est la modulation de fréquence. un récepteur pour ondes modulées en Imaginons une onde porteuse nonNous rappellerons cependant quelques- fréquence (le numéro 178 de Toute la modulée, de fréquence F. Si nous fai-uns de ses points essentiels :
Radio renferme une précieuse docu- sons varier autour de F l’accord d’un

a ) Elle ne doit provoquer aucune va- mentation sur ce genre d’appareils, de récepteur muni d’un indicateur de for-riation dans l’amplitude de l’onde por- même que l’ouvrage récent et très do- ce de réception (S-mètre ou trèfle),
teuse H.F., de fréquence F ; cumenté « Schémas de récepteur pour nous pourrons tracer une courbe ayant
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Fig. 1. — Courbe de tensions détectées par un récepteur accordé sur
une fréquence F, en présence d'une oscillation H.F. variant de Fx à F2.

Elle Tt’est autre que la « courbe de sélectivité » du récepteur.
Fig. 2. — Quand la fréquence appliquée à l'entrée du récepteur varie

de F — D à F + D, la tension détectée passe de zéro à M.
Fig. 3. — L’âme du modulateur N.B.F.M.
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précédent article).
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Comment on module
en fréquence

Recevoir des émisisons modulées en
fréquence ,est bien, mais il est temps
de nous occuper de la manière par la-
quelle on peut arriver à moduler selon
cette méthode et dans les meilleures
conditions.

Plusieurs procédés de modulation de
fréquence sont connus. Nous les avons
soumis à des essais comparatifs et
l’un d£s - plus intéressants de ceux-ci
consiste dans la vérification de la li-
néarité de la modulation. Point n’est
besoin pour cela d’un appareillage
compliqué ; il suffit . de disposer d'un
récepteur et d’une pile de lampe de po-
che à trois éléments. L’oscillateur
étant en fonctionnement, on accorde
simplement sur lui, à battement nul,
le récepteur, si ce dernier est du type
« détectrice à réaction ». Si l’on em-
ploie un récepteur de trafic à chan-
gement de fréquence, on fera un ac-
cord exact, puis mettant son hétéro-
dyne M.F. en service, on accordera
celle-ci au battement nul. Cela étant
fait, on prendra un élément 1,5 V de
la pilei et on le connectera au modu-
lateur, en ün point où une tension con-
tinue peut agir sur ce système (grille
de la lampe modulatrice à réactance,
par exemple, dans le schéma que nous

Toute la Radio

Et nous en venons à une re-
marque importante : pour avoir les
résultats optima, Vexcursion de fré-
quence doit être réglée, à rémis-
sion, selon la courbe de sélectivité du
récepteur du correspondant ! Si cela
paraît très ennuyeux, à priori, on
constate, dans la pratique, que l’on
peut adopter un réglage moyen de la
valeur de l’excursion de fréquence,
réglage convenant à la majeure par-
tie des récepteurs des correspondants.

D’autres remarques s’imposent en-
core : tout d’abord, la diff érence des
fréquences F et F! de la figure 1 étant
toujours inférieure à 4 kHz sur un ré-
cepteur de trafic, on voit qu’il serait
inutile et plutôt nuisible d’excéder
une déviation de fréquence de, + ou
—- 2 kHz à l’émission. Nous avons
donc bien une modulation de fréquen-
ce à bande étroite. D’autre part, tout
ce que nous avons dit au cours de
notre précédente description d’un pré-
amplificateur, écrêteur et filtre B.F.,
prend ici une valeur plus grande en-
core, puisque cet ensemble va nous
permettre, grâce aux impitoyables li-
mitations dues au circuit écrêteur, de

* ne jamais sortir de cette bande de fré-quences, tout en y « logeant » le plus
largement possible la « partie utile »
de la modulation;

- l’aspect de celle de la figure 1; cette
courbe n’est autre que la « courbe de
sélectivité » du récepteur et l’on répu-
tera ce dernier plus ou moins sélectif,
selon que les points Fu et Fa seront
plus ou moins proches de F, sur l’axe
horizontal.

Décalons maintenant l’accord du ré-
cepteur, de F en F’ (fig. 2) la diffé-
rence des fréquences F et F’ étant
égale à la demi différence entre Fj (ou
F2) et F, de la figure 1. A la fré-
quence F correspondront, sur la fi-
gure 2, un « point de fonctionnement »
P, la courbe de sélectivité et, par
voie de conséquence, une tension dé-
tectée E.

Si l’onde porteuse F est alors mo-
dulée en fréquence, entre F — D et
F + D (fig. 2) , il est évident que la
tension détectée variera entre zéro et
un maximum M.

Nous voyons encore que l’excursion
de fréquence de — D à + D corres-
pond ici à ce que, par analogie avec
les définitions propres aux lampes ra-
dio, nous nommerons Vadmittance de
déviation de fréquence pour un ré-
cepteur donné.

Tout comme dans le cas des lampes,
il est obligatoire de limiter Vexcursion
de fréquence à une valeur ne portant
pas F—D ni F -\- D hors de la « par-
tie droite » de la courbe de sélectivité.

..j»
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l’égard de sa stabilité, bien au con-
traire: les « excursions de fréquence »
provoquées par la N.B.F.M. doivent
partir d’une origine parfaitement im-
muable et c’est pourquoi le système
de pilotage à haute stabilité que nous
avons décrit dans Toute la Radio
(N° 156), et qui a donné tant de sa-
tisfaction à de nombreux amateurs-
émetteurs, était parfaitement indi-
qué, ici encore.

La limitation du fonctionnement de
cet émetteur aux seules bandes 14, 21
et 28 MHz, de même que tous les
avantages susceptibles d’être retirés
de la suppression des commutations,
nous ont conduit aux réflexions sui-
vantes : pour le fonctionnement sur
14 MHz, l’étage pilote 6 V 6 doit, cela

allons voir plus loin). La fréquence de
l’oscillateur ayant varié, le récepteur
fera entendre un sifflement corres-
pondant à telle note de la gamme. In-
versons alors l’élément de pile ; la dé-
viation de fréquence de- l’oscillateur
devra se produire dans le sens opposé
au précédent, tout en gardant une
même valeur absolue. On doit donc
entendre la même note musicale que
lors du précédent essai.

çoit, par le condensateur de 25 pF, la
tension H.F. provenant du circuit os-
cillateur pilote 6 V 6.

La lampe ECH 42 se conduit comme
une impédance fictive variable selon
la tension appliquée à la grille Gx et
elle vient ainsi modifier artificielle-
ment les caractéristiques du circuit
oscillateur pilote. ' -

Nous ne nous étendrons pas sur le
côté théorique de ce dispositif , puis-

Ainsi, nous pouvons savoir si les qU’il est classique, et ceux de nos lec-
altemances positives et négatives teurs qui voudrons l’étudier en detail
d’une tension sinusoïdale fourniront pourront se référer à l’excellent ou-
des déviations de fréquence elles-mê- . vrage « La Modulation de fréquence
mes symétriques. et ses applications » de notre non

moins excellent directeur E. Aisberg.
On remarquera, dans le schéma de

la figure 3, la présence, d’un conden-
Répétons les mêmes expériences

avec deux éléments de pile, soit avec
une tension de 3 V, au lieu de 1,5 V.
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\iTht (JW ) iw ai,J iG ! : A ç~i&U. 50pFM-1 t-Yst a K-5c<o r-1%b7 g

o O

zf
G<

O V-o 2«J.si S O «.iCS

îir§OO 50pF o
<§>Iu. U.U.P§- §-2».

I
O«c O1 pr Ë / SILH.L O

T 7 “ O

P8 P o$ o <s>P o Jm2000i
T1000pFs 55? o

*r$G. % £Gr§ pJES 10mA8 S p<N 8P

i
30kQ

FILTRE B.F PASSE ~ BAS CH L150Clr ! Réglage'TRRfO'flJ i i 607

tOOQpF

Trafic
Vers point milieu
du secondaire H.T.

• de l'alimentation
+H.T.1

Vers redresseur
de polarisation
et blocage de

grille

+HT.2
350 à 400V en exciter

{500 à 600V en émetteur )
6?v+H.T.1

250 à 275Vml.I l

La note musicale que laisse entendre
le récepteur doit, en toute logique,
avoir doublé de fréquence, autrement
dit, elle doit être à l’octave supérieure
de celle que l’on avait avec 1,5 V.

Nous n’insistons pas davantage sur
cette méthode simple, mais donnant
des indications vraies et nous en vien-
drons à cette conclusion que, seul, le
procédé de la « lampe de réactance »
nous a donné les résultats les plus
parfaits sans mise au point critique.
Notre principe n’étant pas de publier
des « schémas à essayer »... mais de
guider nos lecteurs vers des monta-
ges de tout repos, nous ne décrirons
donc que ce procédé.

La figure 3 en montre le schéma de
principe. On voit que la plaque de la
lampe modulatrice ECH 42 (dont seule
la partie hexode est utilisée) est ali-
mentée en courant continu au travers
de la bobine d’arrêt B.A. et qu’elle re-

sateur de très faible capacité : 2 pF.
H suffira d’utiliser à cet endroit un
condensateur ajustable, du modèle
« trimmer » sur stéatite, dont on cam-
brera la lame déformable de manière
qu’elle ne repose plus sur le diélectri-
que mica, mais s’en tienne à 1 à 3
millimètres, sous l’effet de la vis de
réglage.

est évident, osciller sur 7 MHz (fré-
quence moitié). Pouvons-nous alors
effectuer un quadruplage de fréquen-
ce avec un rendement convenable,
pour attaquer la lampe amplificatrice
de sortie du montage, sur 28 MHz ?
Cela nous conduit d’abord à choisir
pour cette dernière une 807, lampe
éminemment intéressante puisqu’elle
peut admettre une puissance alimen-
tation voisine de 50 watts, en ne de-
mandant par ailleurs, qu’une infime
puissance d’excitation (0,2 à 0,4 watt
H.F.). Revenons à présent à l’étage
multiplicateur de fréquence introduit
entre le pilote 6 V 6 et l’étage de sor-
tie 807. Nos essais nous ont montré
qu’une penthode à grande pente EL 41
pouvait se montrer à la hauteur de la
tâche du quadruplage, à condition de
réaliser l’accord de sa bobine de pla-
que à l’aide d’une capacité faible
(donc avec une bobine présentant le
maximum admissible de tours).

iju

Le schéma de V émetteur
(ou « exciter » )

Le préamplificateur B.F., écrêteur
et filtre, décrit dans notre précédent
article, est donc adopté.

Adopté ausi, le procédé de la lampe
de réactance (ECH 42).

Pour le pilote de l’émetteur propre-
ment dit, le fait que sa fréquence va
se trouver « secouée » par la modula-
tion N.B.F.M., ne veut pas dire qu’au-
cune précaution n’est à prendre à
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Pour les bandes 21 et 14 MHz, où
respectivement nous n’avons plus
qu’un triplage, puis qu’un simple dou-
blage de fréquence, le rendement de
l’étage multiplicateur EL 41 croît...
mais si, gardant la même bobine que
pour 28 MHz, nous augmentons la ca-
pacité de manière que ce même cir-
cuit soit accordé sur 21, puis sur
14 MHz, nous déterminons alors un
rapport L/C de plus en plus petit,
c'est-à-dire de plus en plus défavo-
rable à l’égard de la surtension obte-
nue... Mais, cet « inconvénient » de-
vient pour nous un sérieux avantage,
puisqu'il nous fournit l'égalisation au-
tomatique de l’excitation de grille de
la 807, sur les trois bandes!

Dans le cas de notre émetteur des-
tiné à fonctionner aux colonies, cette
méthode présentait donc les avanta-
ges notables de la simplification des
circuits et de l’élimination d’un com-
mutateur.

Nous avons ainsi obtenu le schéma
définitif d’ensemble que représente la
figure 4.

seule place dans la grille de la lampe
807. H a été admis, en effet, qu’en
« exciter », cette lampe travaillait
sous des tensions réduites et que l’ac-
cord de son circuit de plaque se tra-
duirait par un maximum de déviation
au milliampèremètre de grille de l’éta-
ge suivant.

Si l’on se limite à ce seul châssis,
comme émetteur d’une cinquantaine de
watts alimentation, on pourra mettre
à la place du commutateur des bobi-nages de plaque P.A., un commutateur
permettant de mesurer successive-
ment les intensités dans les circuits
de grille et de plaque 807. Ainsi que
nous l’avions déjà prévu dans notre
émetteur, toutes bandes à commuta-
tions (Toute la Radio N° 158) il sera
fait usage d’un miliampèremètre dé-
viant entièrement pour 5 à 10 mA au
maximum, et des shunts fixes Sx et S,
seront disposés à demeure dans les
circuits, de manière que l’on ait, par
exemple, les sensibilités de 10 mA
pour le circuit de grille et de 100 mA
pour celui de plaque 807 (fig. 5). La
résistance de 25 12 placée en série avec
le galvanomètre rend négligeables les
résistances de contact au commuta-teur.

La photographie de l’appareil vu de
dessus laisse apercevoir à sa droite les
lampes du système préamplificateur et
écrêteur, ainsi que son filtre B.F.
passe-bas, logé dans un boîtier carré.
A l’arrière du châssis, on note le tube
régulateur au néon 150 Cl et la ré-
sistance réglable qui l’accompagne.
Immédiatement à la gauche du boî-
tier du filtre B.P., on trouve le tube
modulateur à réactance ECH 42, puis
la lampe pilote VFO 6 V 6 (tout auprès
du condensateur variable), puis en-
core la lampe multiplicatrice de fré-
quence EL 41.

Tout l’étage final 807 est « retran-
ché » derrière une cloison de blin-
dage.

Ce châssis intérieur a pour dimen-
sions : 44 X 23 X 8,5 cm.

Les bobinages
La bobine de l'étage pilote VFO est

unique. On la placera sous le châssis,
immédiatement auprès de l’étage cor-
respondant. Elle est réalisée sur un
mandrin fileté, en stéatite, de 22 mm
de diamètre (sur ses arêtes) et elle
comprend 11 spires de fil 10/10 de
mm, au pas de 3 mm. La prise de ca-
thode se trouve à 6 spires 1/2 de l'ex-
trémité reliée à la masse, et celle du
condensateur variable, à 9 spires 3/4
de cette même extrémité. Une vis ma-
gnétique permet un « calage » tout à
fait correct de la bande couverte, sur
le cadran du condensateur variable.

La bobine de plaque EL 41 est fixée
directement à l’arrière du condensa-teur variable correspondant. Elle ne
comporte pas de support ; ses 9 spires
de fil 15/10 (diamètre moyen 20 mm)
étant étirées pour occuper une lon-gueur voisine de 25 mm, de manière
que l'accord sur la totalité de la bande
28 MHz soit obtenu au début de la
course du condensateur variable et que
l’on ait bien aussi la bande 14 MHz à
l’autre extrémité du cadran.

Voici maintenant les deux réalisa-
tions possibles pour les bobines de pla-
que P.A. :

La réalisation de V émetteur
Cette même figure 4 donnant toutes

les valeurs d’organes, cela nous dis-
pense de longs commentaires et nous
n’aurons à nous arrêter, un peu plus
loin, que sur les bobinages de l’émet-
teur.

La photographie de l’émetteur vu
de face nous montre, au milieu d'un
panneau de 48 x 25 cm, le cadran
étalonné du condensateur variable de
l’étage pilote VFO. De part et d’autre
de celui-ci, se trouvent le milliampère-
mètre de grille 807 et le condensateur
variable de plaque 807.

Au rang inférieur, on trouve, de
gauche à droite, le jack du micro-
phone, les deux potentiomètres com-
mandant le niveau d’écrêtage et la
tension de sortie du préamplificateur-
écrêteur (voir notre précédent article) ;
puis, un inverseur « réglage-trafic »
permettant, sur la première position,
la mise en fonctionnement de l’étage
pilote VFO seul, afin de pouvoir « ca-
ler » sa fréquence à l’écoute sur le
récepteur, sans saturer ce dernier. Le
bouton suivant est celui du conden-
sateur variable de plaque de la lampe
EL 41, multiplicatrice de fréquence.
Enfin, le dernier cadran correspond au
commutateur des bobines de plaque
807, l’appareil ayant été traité ici en

exciter » afin d’être placé devant
un P.A. plus puissant. Pour les ama-teurs-émetteurs ne désirant pas aller
au-delà de 50 W alimentation, le cir-
cuit de plaque 807 peut être équipé de
bobines interchangeables et nous don-nerons plus loin leurs caractéristiques
pour l’une ou l’autre réalisation.

Dans l’émetteur que nous présentons
ici, et par un souci de simplification,
le milliampèremètre n'occupe qu'une

1°) Bobines commutées (solution ex-
citer ») :

a ) 21 et 28 MHz : 10 spires de fil 15/10
de mm, sans support, diamètre moyen 20
mm, longueur 25 mm, avec prise à 8 spires
pour 28 MHz ;

b) 14 MHz : 13 spires de fil 15/10 de
sans support, diamètre moyen 20 mm ,mm

longueur 34 mm.
|R Les enroulements de couplage, à régler

aux essais, auront généralement 2 à 3 spires.
2°) Bobines interchangeables (solution
émetteur) :

a ) 21 et 28 MHz : 5 spires de fil 20/10
de mm, diamètre moyen 32 mm, pas 5 mm ;

b) 14 MHz : 9 spires de fil 20/10 de mm,
diamètre moyen 60 mm, pas 11 mm.

•MEDf *CV37 ~50pFO
o-

HIT^ O Les alimentations
Nous ne voulons pas encombrer

cette description par des détails sur les
circuits d’alimentation et leurs sché-
mas, puisque cette partie d’installation
est parfaitement classique.

H va sans dire que ces circuits doi-
vent fournir les débits nécessaires sous
les tensions demandées... autrement
dit, qu’il est toujours préférable de les
prévoir largement.

Nous avons déjà publié ces données
dans notre article concernant un émet-teur toutes bandes, à commutations,
(Toute la Radio, N° 158) et nous

(Suite et fin page 188 )

Toute la Radio
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Fig. 5. — Modification de l’étage final 807 et
commutation du milliampèremètre, lors de la

réalisation en émetteur.
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Récepteur pour mélomanes
L'ensemble de lecture

des disques
GEFFREpar R .

PRÉCÉDENTS ARTICLES
La rotation du plateau doit être

aussi régulière que possible afin d’évi-
ter tout pleurage audible ; les varia-
tions de tension du secteur ne doivent
donc pas entraîner de glissement de vi-
tesse. La régularité de rotation est ob-
tenue mécaniquement par le montage
d’un plateau lourd et parfois par un
régulateur centrifuge, ou bien encore
électriquement par l’utilisation d’un
moteur synchrone (ou asyncrone syn-
chronisé) dont la vitesse ne dépend
que de la fréquence du secteur.

Le système moteur est parfois la
cause de bruit de fond dont l’origine
est électrique et mécanique. Les para-
sites électriques, ou ronflements, sont
dus au flux de dispersion qui induit
des tensions à 50 Hz dans la tête de
pick-up. Une tête magnétique est plus
sensible qu’une cellule piézo-électrique.
De plus, un moteur à faible consom-
mation aura une dispersion réduite et
sera préférable, mais cette condition
s’oppose à la qualité de surpuissance
recherchée précédemment. Un compro-
mis est, là encore, inévitable, le ren-
dement étant à considérer. L’emplace-
ment du moteur n’est pas négligeable.
Dans les appareils anciens, l’axe du
rotor supportait lui-même le plateau.
Actuellement, dans la plupart des cas,
un dispositif de transmission existe et

LE TOURNE-DISQUESN ° 181 Considérations
générales

Schéma de
l'amplificateur

Transformateur
de sortie ;
Haut-parleurs ;
Plan du meuble
des haut-parleurs

Réalisation
mécanique de
l'amplificateur

Au moment de l’achat d’un tourne-
disques, l’amateur ne songe pas sou-
vent à confronter les mérites respec-
tifs du matériel présenté, l’aspect ex-
térieur étant parfois déterminant.
Pourtant, il ne suffit pas que l’appa-
reil soit muni d’une manette de chan-
gement de vitesse pour l'obtention des
78, 45 et 33 tours par minute. Un
grand nombre de qualités mécaniques
et électriques doivent encore être re-
cherchées. Un tableau de caractéris-
tiques a paru dans le numéro 155. H
serait fort long de passer en revue tout
le matériel existant et il y aurait for-
cément des omissions. Nous nous bor-
nerons donc à rappeler quelques idées
directrices pouvant guider l’acheteur,
et à décrire une platine utilisée depuis
deux ans.

J
N ° 182

N° 183

N ° 184

PROCHAIN» ARTICLES Le système moteur
Il faut d’abord que le moteur puisse

assurer un service prolongé sans
échauffement exagéré : il sera donc
robuste et largement calculé. L’éléva-
tion de température est néfaste aux
bobinages et peut aussi provoquer des
grippages dus à la dilatation.

•L'ensemble de iuction des disques :

2* partie : les ci:

•La partie H.F.
\s de liaison.
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il est alors facile de placer le moteur
à l’opposé du bras de façon à réduire
les influences magnétiques. Dans une
installation fixe, il serait encore pos-
sible d’éloigner davantage le moteur
en montant un axe très large sur le
rotor.

Les parasites d’origine mécanique
0rumble ou rumbling des Anglo-
Saxons) sont dus aux vibrations trans-
mises par le moteur au plateau et, par
suite, à la pointe lectrice. Pour rendre
ces vibrations négligeables, il faut un
usinage soigné des pièces et une cons-
truction électrique précise ; le moteur
pourra être à quatre pôles plutôt qu’à
deux pôles ; le rotor sera parfaitement
centré dans le champ magnétique et
correctement équilibré. Une trop gran-
de vitesse de rotation semble égale-
ment préjudiciable : 1500 tr/mn cons-
tituent une bonne moyenne. Enfin, la
suspension du moteur sur caoutchouc
ou sur ressorts permet d’absorber une
grande partie des vibrations rési-
duelles.

H faut remarquer que ces défauts
sont d’autant plus gênants que le lec-teur de pick-up et l’amplificateur sont
plus aptes à reproduire les très basses
fréquences. Aussi arrive-t-on souvent
à ce résultat qui semble paradoxal au
profane : un tourne-disques donnant
plus de parasites sur un ensemble de
qualité que sur un amplificateur mé-diocre, car il en va de même pour les
fréquences élevées où se situent les
bruits de surface. Cela montre bien
que, dans une chaîne à haute fidélité,
tous les éléments doivent être de qua-
lité, un seul maillon pouvant apporter
des perturbations fidèlement ampli-
fiées.

Pour les parasites à très basse fré-
quence, deux remarques s’imposent en-
core. Avec un pick-up à faible niveau,
le rapport signal/parasite est défavo-
rable. Un préamplificateur étant né-
cessaire, le parasite est amplifié au
même titre que le signal utile. Mal-
heureusement, tous les lecteurs à
haute fidélité délivrent des tensions
extrêmement faibles. Enfin, à l’enre-gistrement même, pour éviter une trop
grande largeur de sillon, les fréquen-ces basses sont gravées à très faible
niveau ; il faut donc les relever à la
lecture. Le problème, à la reproduc-
tion, est ainsi complexe. Il est néces-
saire de rechercher un ensemble mo-teur d’excellente qualité. L’idéal serait
aussi d’avoir un lecteur délivrant des
tensions importantes, et des enregis-trements dont la courbe serait parfai-tement droite.

si leur réalisation mécanique est soi-gnée. L’entraînement par engrenages
supprime tout glissement mécanique
mais demande un usinage irréprocha-
ble. Les galets caoutchoutés assurent
un très long service sans aucun en-
tretien et ne sont pas fragiles. Pendant
l’arrêt, le galet doit pouvoir être dé-
gagé automatiquement, car des con-
tacts prolongés avec les poulies ris-
quent de provoquer des aplatissements
entraînant ensuite des irrégularités de
rotation.

La platine « Pierre-Clément »

Le tourne-disques P. Clément à 3
vitesse, type H semi-professionnel,
est bien connu depuis quelques an-
nées pour sa classe excellente.

La platine est constituée par une
tôle d’acier givrée, grise, de 2 mm
d’épaisseur, de dimensions : 40 X
30,5 cm, percée à chaque angle d’un
trou de 0 12 mm qui permet la fixa-
tion souple par caoutchoucs ou par
ressorts.

Le moteur, du type asynchrone syn-
chronisé, est associé à un condensateur
étanche qui assure le déphasage né-
cessaire au démarrage et à l’entretien
du mouvement. La vitesse de rotation,
de 1500 tr/mn, est exempte de varia-
tion, même pour des écarts de la
tension du secteur de plus ou moins
20 0/0. L’équilibrage dynamique très
soigné et la suspension souple sur res-
sorts à course limitée réduisent les
vibrations au minimum.

L’axe du moteur porte un manchon
amovible constituant la poulie d'atta-
que à gradins qui entraîne, par fric-
tion, un galet caoutchouté. Ce dernier
commande le plateau par friction sur
le bord intérieur (fig. 14). Le galet
n’intervient donc pas pour l’obtention
de la vitesse de rotation, le rapport
des diamètres plateau et poulie étant
seul à considérer.

Le galet est porté par un baladeur
dont le déplacement vertical, com-
mandé par une manette à 3 positions,
provoque le changement de vitesse.
Le déplacement latéral, obtenu en po-
sition d’arrêt du bras de pick-up, as-
sure le dégagement du galet ; c’est
dans cette position que la sélection des
vitesses doit être effectuée (fig. IB).

La mise en marche du moteur, puis
1*« embrayage » du galet, s’effectuent
automatiquement lorsque le bras est
placé sur le premier sillon du disque.
L’arrêt automatique est obtenu par un
basculeur à mercure dont le déclenche-ment ne freine pas le bras, car l’arrêt
se produit sur le retour de la spire
excentrée, à fin de course, correspon-
dant à un diamètre de 90 mm.

Le plateau, en aluminium fondu d’un
diamètre de 290 mm et d’un poids de
1,5 kg, contribue à la régularité de
la rotation et à la suppression du pleu-
rage, dont le taux est ainsi inférieur
à 0,4 0/0.

Fig. 1. — Dispositif de changement de vitesse
dans le tourne-disques P. Clément. En A (vue
de côté), le galet caoutchouté O est en prise
avec le bord du plateau P et la poulie du
manchon M qui donne la vitesse de rotation
la plus élevée, 78 tr/mn. En B (vue de des-
sous) , le galet G est dégagé du plateau de
la poulie à gradins, pendant l’arrêt et le
changement de vitesse. Les trois diamètres du
manchon M sont : 6,1, 8,2, 14,1 mm pour un

diamètre intérieur de plateau de 265 mm.

Fig. 2. — Schéma d’un bras de P.U. équilibré
par ressort travaillant à la traction. La hau-teur de la tête de P.U. fait varier la tension

du ressort, donc la pression sur le disque.

LE LECTEUR DE DISQUES

En France, les bras de pick-up sont,
à notre connaissance, vendus complets.
Par contre, lorsqu’on feuillette un ca-
talogue américain de pièces détachées,
on est confondu par la variété du ma-
tériel offert. Cartouches magnétiques,
capsules piézo-électriques, saphirs, dia-
mants, bras et tout le décolletage ad
hoc peuvent être acquis séparément et
permettent à l’amateur les combinai-
sons les plus diverses. C’est ce qui a
rendu possible les essais consignés ici.
En effet, en plus du bras « Pierre
Clément », un bras de conception
« maison » a permis l’utilisation d’une
cartouche à réluctance variable de Ge-
neral Electric, bien connue en France,
et d'une cartouche Audax (U.SA..) dite
« Polyphasé », beaucoup plus rare.

Pour terminer avec le sytème mo-
teur, il reste encore à examiner le
changement de vitesse qui, en général,
est obtenu par l’un des trois procédés
suivants : hélicoïdauxengrenages
(Thorens, Teppaz), galet caoutchouté
à friction sur poulie étagée ( Pierre
Clément), courroie (Philips ).Tous ces
dispositifs peuvent donner satisfaction
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Qualités exigées du lecteur
Il est possible d’obtenir des résul-

tats fort acceptables avec une tête pié-
zoélectrique de bonne qualité, surtout
lorsqu’elle est convenablement amortie
à l’aide d’une résistance de faible va-
leur. Lorsqu’on utilise un amplifica-
teur de qualité moyenne ou la partie
B.F. d’un récepteur courant, toujours
déficients sur les graves, il y a sou-
vent intérêt à choisir un pick-up pié-
zoélectrique qui favorise justement les
fréquences basses et délivre des ten-
sions importantes sans préamplifica-
teur. Il n’est donc pas étonnant que la
plupart des appareils du commerce
soient équipés de cristaux piézoélec-
triques.

Par contre, lorsque l’amplificateur
est du type dit à haute fidélité, il est
toujours préférable d’utiliser un lec-
teur magnétique, comme on le fait
d’ailleurs d-ans les installations profes-
sionnelles. Les fabrications actuelles
ont un équipage mobile de très faible
inertie qui assure une excellente ré-
ponse aux fréquences élevées et aux
transitoires. La disposition du porte-
saphir réduit le bruit de surface, le
lecteur étant surtout sensible aux mo-
dulations latérales et non en profon-
deur. Enfin, les résonances propres du
système sont situées en dehors de la
bande des fréquences utiles.

Il existe des saphirs dont le profil
spécial permet la lecture de tous les
disques, mais il est bien préférable
d’adapter la pointe au sillon. Les
rayons de pointe sont de 25 à 30 mi-
crons pour les microsillons et de 75
microns pour les sillons standard. Une
pointe en diamant naturel dure indé-
finiment et procure une excellente lec-
ture.

L’ensemble réalisé par
l’auteur : platine Pier-
re Clé ment et bras de
fabrication « maison ».

L’adaptation de la pointe au sillon
peut être obtenue de plusieurs ma-
nières : têtes interchangeables ( Pierre
Clément ) , rotation de la tête autour
d'un axe horizontal, avec deux saphirs
opposés { Audax ) , rotation du porte-sa-
phirs seul, qui comporte deux pointes
{General Electric ). Tous ces procédés
procurent des résultats identiques lors-
que la réalisation mécanique est bien
étudiée comme c’est le cas dans les
trois exemples cités.

Le bras de pick-up doit avant tout
être parfaitement mobile dans le plan
horizontal et dans le plan vertical. B
doit être exempt de résonance propre
dans la bande reproduite. Il doit en-
core assurer une pression verticale
convenable du lecteur sur le sillon. En
raison des surfaces de contact extrê-
mement faibles, la tête doit exercer
un poids très réduit, surtout pour les
disques microsillons. Le réglage de la
pression est obtenu, soit par un res-
sort, soit par un contrepoids, soit par
une combinaison des deux moyens.
L’équilibrage par contrepoids aug-
mente la masse totale du bras, mais
il n’y a là aucun inconvénient majeur

recommandaient d’ailleurs les notices
des fabricants.

lorsque la rotation dans le plan hori-
zontal est bien assurée. La pression est
stable et n’est pas tributaire des dé-
fauts de planéité du disque. L’équili-
brage par ressort procure des bras lé-
gers, mais la pression exacte n’est ob-
tenue que pour une position déterminée
de la pointe de lecture. Si le disque est
gauche ou si l’on superpose deux ou
plusieurs disques, la pression varie
(fig. 2). Ainsi, avec un modèle de pick-
up du commerce, il a été trouvé 8
grammes pour la position normale et
11 grammes lorsque deux disques sont
placés sur le plateau.

Des poids différents peuvent sembler
nécessaires pour obtenir des pressions
identiques puisque les surfaces de
pointe sont différentes avec les deux
types de disques. Dans le lecteur
Pierre Clément, par exemple, les têtes
interchangeables sont de poids diffé-
rents. Dans d’autres modèles, un con-
trepoids mobile est utilisé { Film et Ra-
dio ). Avec les cartouches américaines
essayées, un poids unique de 6 gram-
mes s’est révélé satisfaisant comme le

Le bras « Pierre-Clément »
type L5
Le bras proprement dit est un tube

d’alliage léger de 12 mm de diamètre
extérieur. Il est équilibré par contre-
poids et ressort. La longueur totale,

tête montée, est de 273 mm. La force
exercée sur le disque est de 6 g avec
la tête « standard » et de 15 g avec
la tête « microsillons ». La distance
entre l’axe du pivot du bras et l’axe
de rotation du plateau est de 220 mm.
Lorsque ce bras est utilisé avec une
platine de marque différente, il faut
tenir compte de la donnée précédente
qui entraîne un dépassement de 10 mm
de la pointe lectrice par rapport au
centre du plateau. De plus, la partie
supérieure du plateau doit être de
28,5 mm au-dessus du niveau de la
platine sur laquelle est fixée le bras.

Les deux têtes de lecture, du type
électromagnétique, dont l’impédance

173Mai 1954



et se termine par une fourchette por-
tant le bras. Le pivot s’emboîte, légè-
rement dur, dans un roulement SKF
n° 4200, de 10 mm d’alésage. Ce rou-
lement, H, est à double rangée de bil-
les afin d’assurer une bonne tenue
verticale ; son diamètre extérieur est
de 30 mm et sa hauteur de 14 mm. H
est fixé dans une cage, B, fermée par
une plaque, C, qui sert d’embase pour
la fixation du bras sur la platine. Tou-
tes ces pièces sont chromées après
usinage.

Le dispositif de rotation dans le plan
vertical est constitué par des pièces
d’horlogerie qu’il est facile de se pro-
curer : deux vis à cuvette, D, et un
axe, E, pièces utilisées pour les ba-
lanciers de réveille-matin (diamètre
des vis : 3,5 au pas de 0,6).

L’une des difficultés majeures ré-
side dans le perçage des trous pour les

est de 200 fl à 1000 Hz, donnent un ni-
veau de 20 mV pour un reflet de
20 mm. Le saphir est serti sur un
support très léger et très souple, main-
tenu par une vis sur l’axe de la pa-
lette. Cette disposition rend le lecteur
moins sensible aux modulations en
profondeur et réduit ainsi le bruit de
surface et la sensibilité aux vibrations
verticales.

La figure 3 reproduit la courbe de
réponse du lecteur L 5 qui est linéaire
à ± 2 dB près, entre 50 et 10 000 Hz.

ments. La pièce A ou pivot est un
tube de 0 10 mm dans sa majeure
partie. H comporte un épaulement de
0 12 formant butée sur le roulement,

Le lecteur « TLR 185 »
Ce bras a été étudié afin de per-

mettre l’essai de plusieurs têtes ma-
gnétiques ou piézo-électriques. La réa-
lisation en est facile mais demande
beaucoup de soin et de précision, car
les deux axes du bras doivent être
parfaitement horizontal et vertical.
L’usinage de certaines pièces néces-
site un tour et pourra être confié à un
artisan.

Le lecteur comprend trois parties :
Un ensemble pivot de bras ;
Le bras proprement dit ;
Une tête porte-cartouche.
Ces trois parties seront décrites suc-

cessivement.

1° ) L’ENSEMBLE PIVOT DE BRAS

H fallait obtenir une mobilité aussi
grande que possible dans les deux
plans. Il était donc normal de penser
au roulement à billes et au roulement
à aiguilles. Aux grandes vitesses de
rotation, le roulement à billes est tout
indiqué. Le système à aiguille est par-
fait pour des mouvements lents et de
faibles efforts ; il est d’ailleurs utilisé
en horlogerie. En définitive, pour con-
cilier la robustesse et la mobilité, un
roulement à billes a été choisi pour la
rotation dans le plan horizontal, et un
axe à aiguilles pour les déplacements
en plan vertical. Les dessins de la fi-
gure 4 donnent tous les renseigne-
ments nécessaires à la fabrication des
différentes pièces.

La vue d'ensemble, en coupe, montre
la disposition relative des divers élé-
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deux vis D. Il faut en effet que Taxe
horizontal soit parfaitement perpendi-
culaire à l'axe du pivot. Il est préfé-
rable d'effectuer ce perçage avant
l'usinage de la fourchette. Le tube
ayant été tourné est usiné avec une
tête cubique sur laquelle il est facile
de percer et de tarauder. On percerai
à un diamètre de 2,8 avec un foreti
parfaitement aff ûté, pour tarauder en-
suite au diamètre de 3,5 au pas de
0,6. La fourchette sera alors usinée.
On peut se contenter, pour le tarau-
dage, de passer le taraud ébaucheur
et le taraud intermédiaire, car il ne
faut pas obtenir de jeu. De cette fa-
çon les vis D restent bien en place.

Ou remarquera que le pivot A dé-
passe sous l'embase. Cette disposition
permet la fixation de la commande
d’arrêt automatique.

La hauteur d’axe de 45 mm au-des-
sus de la platine correspond à l’utili-
sation du tourne-disques Pierre Clé-ment avec le bras décrit par la suite.

S2°) LE BRAS PROPREMENT DIT
La platine P. Clément devant être

utilisée sans transformation, la lon-
gueur de bras est déterminée par la
distance entre l’axe du plateau et
l’axe du pivot, qui est de 220 mm.
Mais d'autres considérations doivent
intervenir pour la longueur réelle et
la forme du bras. H faut en effet
éviter ou réduire la distorsion géomé-
trique due au fait que la pointe lec-
trice ne se trouve pas exactement
dans la position du burin-graveur
(erreur de piste).

A l’enregistrement, le graveur se
déplace grâce à une vis-mère (fig.
5 a ) suivant un rayon AO. Les oscil-
lations du burin se produisent donc
toujours dans le plan qui contient ce
rayon, perpendiculaire au plan verti-
cal qui contient l’axe du graveur
o’x. En d’autres termes, en assimi-
lant les spires du disque à des cir-
conférences (le pas étant très faible) ,
la tangente au rayon de gravure est
toujours dans le plan vertical de
l’axe du graveur. Pour retrouver, à
la lecture, des conditions absolument
identiques, il faudrait que la tête de
pick-up se déplaçât parallèlement à
elle-même le long d’une tige parallèle
à un rayon. Un tel dispositif entraî-
nerait un frottement excessif sur le
bord extérieur du sillon.

•Avec le montage habituel, schéma-tisé par la figure 4 b, la • pointe de
lecture ne suit pas un rayon, mais *

décrit un arc de centre P. Le plan
vertical d’axe du lecteur ne peut plus
être tangent aux spires successives :
il ne peut l’être qu’à une seule. Pour
toutes les autres, il y a donc erreur
de piste.

Pour annuler ce défaut, un bras
spécial, étudié par les Etablissements
Film et Radio, a été présenté récem-ment (bras Sonolux ) . Au lieu de dé-
crire un arc, la pointe lectrice par-

Fig. 5. — En a , à la gravure, le burin suit
la direction AO et son axe x x’ est toujours
perpendiculaire au rayon OA. En b, à la lec-ture, la pointe décrit l’arc AB et l’axe du
lecteur n’est plus perpendiculaire au rayon
passant par la pointe (erreur « de piste »).
Fig. 6. — Trois solutions pour réduire l’erreur
de piste. En a, avec un bras très long,
l’arc AB peut être assimilé à sa corde. En b,
la distance entre axes OP est supérieure à la
longueur du bras. En c, le bras est coudé.

est le centre de rotation du bras. La
distance entre axes O P étant de 220
mm, les points A, B et C représentent
trois positions de la pointe lectrice sur
l’arc ABC dont le rayon A P est de
240 mm. A partir de B par exemple,
on trace la demi-droite B x qui fait un
angle de 27° avec BP : angle P B x =27°. La ligne Bx sera l’axe de la tête
lectrice. On choisira, sur cet axe, un
point M quelconque qui déterminera
la courbure à donner au bras. La bras
est ainsi représenté par la ligne brisée
BMP. Il est bon de choisir le point M
assez rapproché de B.

Un tracé identique a été effectué à
partir de C et donne les mêmes résul-
tats. On pourra vérifier qu’avec une
telle disposition, les positions extrêmes
s’écartent très peu des tangentes aux
points de lecture, l’erreur maximum
restant voisine de 1°30’.

Pour la réalisation pratique du bras,
on aura intérêt à fabriquer un gabarit
en tôle conforme au triangle BMP, en
traçant d’abord une base BP de 240
mm, puis en construisant un angle B
de 27°. Cet angle peut être obtenu fa-
cilement par construction géométrique
(fig. 8) . On a en effet : sinus a =: a/c
dans laquelle a= 27°, et c == 240 mm.
On trouve dans les tables : sin 27° =0,453 99. On calcule a= 240X 0,453 99
= 108,9576 mm. H suffit alors de tra-

court une courbe (portion de Limaçon
de Pascal) , qui place le lecteur dans
une position toujours identique à
celle du graveur.

L'erreur de piste peut cependant
être corrigée, sinon annulée, par des
moyens beaucoup plus simples. Le
premier consiste à utiliser un bras
très long (fig. 6 a). L’arc de lecture,
ayant un rayon important, se rap-
proche d’un segment de droite et
l’erreur se trouve réduite. Elle peut
l’être aussi par la disposition de la
figure 6 b dans laquelle la longueur
réelle du bras, A P, est inférieure à
la distance entre axes O P. On choi-
sit un point entre A et B qui corres-
pond aux conditions optima de lec-
ture, ce point étant pris, de préfé-
rence, plus près de B que de A.

Une autre méthode (celle qui a été
choisie ici), consiste à couder le bras
et à faire passer l’arc de lecture en
avant du centre du disque (fig. 6 c).
Les résultats des calculs et des cons-
tructions géométriques sont matéria-
lisés par la figure 7, qu’on pourra re-
produire en grandeur réelle lors de la
réalisation du bras. Les trois circon-
férences concentriques de centre O re- -
présentent successivement : le diamè-
tre minimum du sillon, le diamètre
moyen et le diamètre maximum (120
mm, 205 mm et 290 mm). Le point P
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tance variable un petit boîtier est né-
cessaire (fig. 12). Pour ce .dernier,
l’idéal serait dë l’obtenir par moulage,
mais il a été fabriqué ici en partant
d’un morceau de tôle d’aluminium dont
les angles ont été coupés et les bords
rabattus puis soudés au chalumeau
oxyacétylénique : c’est le procédé de
construction, par pliage, d’une boîte
parallélépipédique. Un mandrin de 10
mm de diamètre extérieur a ensuite
été soudé en bout du boîtier, puis per-
cé. Il vient s’engager dans le bras où
il est maintenu par une vis de 3 mm.
A l’intérieur du boîtier se trouve une
petite plaquette de laiton, rivée, et per-
cée de 2 trous taraudés dans lesquels
s’engagent les vis de fixation de la
cartouche.

4°) REGLAGES

Les différentes pièces mises en place
doivent donner au bras une position
sensiblement horizontale lorsque la
pointe est sur le sillon. L’inclinaison
ne doit pas dépasser 2°.

Fig. 7. — Construction du bras coudé pour corriger l’erreur de piste.
le coudage est effectué à froid, il est
aussi très important que le métal ait
été recuit localement. On procédera
comme précédemment en chauffant le
tube à 400° environ et on le laissera
refroidir lentement.

Du côté du coude, le tube sera coupé
à une longueur convenable qui dépend
de la longueur de la tête. On se re-
portera aux dessins de la figure 12. Du
côté pivot, le bras doit porter un con-
trepoids. Ce dernier est constitué par
un manchon en acier doux en forme
de bobine, sur lequel est coulé du
plomb. Le contrepoids coulisse sur le
bras et peut être bloqué par une vis
de 4 mm (fig. 10). H est possible de le
laisser libre entre deux butées si l’on
veut obtenir des pressions différentes
correspondant, par exemple, & des for-
ces de 6 et 15 grammes sur le disque.

La fixation de l’axe d’horlogerie, E,
sur le bras, est obtenue à l’aide d’un
cylindre en acier doux disposé à l’in-
térieur du bras comme le montre la
figure 10. L’axe est bloqué par une vis-
pointeau. Le cylindre est percé sur une
partie de sa longueur pour permettre
le passage des fils de liaison entre la
cartouche et l’amplificateur.

cer AP = 240, puis le demi-cercle de
diamètre AP, et, à partir de P, de
porter une corde PR = 109 mm. Le
triangle rectangle A R P a un angle A
de 27°. On porte alors le point de cour-
bure M sur A R à l’emplacement désiré
en tenant compte de la longueur de la
tête qui sera placée sur AM.

Le bras est constitué par un tube
d’aluminium ou de duralumin de dia-
mètre extérieur 12 mm et de diamètre
intérieur 10 mm. On prend une lon-
gueur supérieure à celle qui est néces-
saire (par exemple 260 à 300 mm) et
on remplit le tube de sable fin et sec,
les extrémités étant bouchées avec un
tourillon de bois. Pour effectuer le cou-
dage on fabriquera une forme en bois
dur présentant une gorge à section de-
mi-circulaire de 12 mm de diamètre.
Le dispositif idéal est représenté par
la figure 9. Mais en raison de la faible
courbure, on peut se contenter de la
forme de bois, l’opération étant facile-
ment réalisée à la main en appuyant
sur les deux extrémités du tube. Le
rayon de courbure doit être de 60 mm
environ, surtout si le travail est ef -
fectué à froid. Pour éviter tout apla-
tissement il est préférable d’opérer à
chaud. La région à couder est alors
chauffée, sur une flamme de réchaud à
gaz par exemple, jusqu'à une tempéra-
ture de l’ordre de 400°. On vérifie
cette température en frottant du suif
sur la partie chauffée : on doit obtenir
une couleur noire d’abord, puis conti-
nuer à chauffer jusqu’à ce que la cou-
leur commence à disparaître. Lorsque

Fig. 8. — Tracé d’un gabarit pour la réali-
sation du bras coudé. Le problème revient à
construire un triangle rectangle dont on con-
naît l’hypoténuse C = 240 et un angle aigu

a = 27°.
On a :

sinus a = a/C
a = 0,45399 X 240 = 108,9586, soit 109 mm.
On trace AP = C = 240, diamètre de la demi-
circonférence de centre O. On trace l’arc de
centre P et le rayon PR = a
joint AR. On porte AM à la longueur désirée
(85 mm dans le bras réalisé). Les côtés de
l’angle AMP donnent l’axe de cintrage du bras.

sin 27° = 0,45399

3°) TETE PORTE-CARTOUCHE 109. On

Des supports différents doivent être
réalisés pour s’adapter aux cartouches
essayées. Avec la tête « Audax Poly-
phasé » une équerre suffit (fig. 11),
tandis que pour la « G.E. » à reluc-

Flg. 9. — Dispositif simple pour le cintrage
du bras de plck-up. On peut même supprimer
la griffe et se contenter de la forme en raison

de la faible courbure désirée.
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Les vis à cuvette, D, seront juste
assez serrées pour supprimer tout jeu.
On pourrait intercaler une rondelle
élastique pour éviter le desserrage,
mais une simple goutte -de vernis s’est
avérée suffisante.

H faut maintenant procéder au ré-
glage de la pression. On peut utiliser
une balance sensible, mais il est pré-
férable de se servir d’un pèse pick-up.
Nous ne croyons pas qu’un tel appareil
soit fabriqué en France. Aussi avons-
nous utilisé le modèle de la firme an-
glaise Garrard, vendu par « Film et
Radio » ( Stylus Pressure Gange ) . Ce
petit accessoire se place sur le plateau
du tourne-disques et donne des indica-
tions pour des valeurs comprises entre
0 et 15 grammes. Le déplacement du
contrepoids permet un réglage précis.

Dans la plupart des tourne-disques,
le bras est, à l’arrêt, simplement posé
sur un support en fourche. Le moindre
choc peut le déplacer et endommager
la pointe-lectrice si celle-ci vient en
contact brutal avec le plateau. Aussi
est-il préférable d’immobiliser complè-
tement le bras à l’arrêt. A cet effet,
nous avons utilisé une pince à ressort
Dyna destinée aux râteliers à outils.
Cette pince est fixée en bout d’une
tige de 6 mm de diamètre, à hauteur
convenable.

Ainsi réalisé, cet ensemble de lec-
ture, en service depuis près de deux
ans, donne entière satisfaction. H reste
à présent à décrire l’adaptation, à
l’aide de circuits convenables, à l’am-
plificateur précédemment décrit. C’est
ce qui fera l’objet du prochain article.

Raoul GEFFBÉ.

Fig. 10. — Montage du contrepoids et de l’axe de 0 2 mm. Le mandrin en acier doux de 0 10
esi percé d'un trou de 1 ,9 alésé à 2 pour rentrer l’axe légèrement dur. Ce dernier est bloqué
à l’aide d’une vis de 0 3 ou 4. Le mandrin est percé pour le passage des fils venant de la
tète. Ces fils passent ensuite dans le pivot vertical. Le contrepoids est formé d’une bobine en

acier sur laquelle a été coulé du plomb.
Fig. 11. — Equerre lupport de cartouche Audax Polyphasé. Cette équerre est en duralumin. Le
trou fraisé à un 0 de 3,2 ; il permet le passage de la vis de fixation livrée avec la cartouche.
Fig. 12. — Boîtier en aluminium pour tète G. E. et cintrage du bras. La plaquette laiton est
rivée à l’intérieur du boîtier (deux rivets fraisés). Elle est percée de deux trous taraudés de
0 3 pour la fixation de la cartouche, à entraxes de 12,7 mm (1/2 pouce). Le trou de 0 6,
représenté seulement sur la vue de desssous (dessin supérieur) , sert au passage du bouton
de manœuvre pour le changement de pointe lectrice. Dans la vue de côté (dessin inférieur) ,

le bras n’a pas été dessiné.

Voir page 171 la liste
des précédents articles

RESISTANCES, POTENTIOMETRES ET CON-
DENSATEURS, par P. Hémardinquer, R. A»-
chen, J. IJgnon et G. Giniaux. — Un vol. de
64 p. (210 X 270). — Editions Chiron, Paris.
Prix : 405 fr.
Le troisième fascicule des Cahiers de l’Agenr

Technique Radio est consacré à ces organes aux-
quels on ne voue pas toujours toute l’atten -
tion nécessaire et que sont les résistances et
les condensateurs fixes ou variables.

Rédigé par plusieurs techniciens spécialisés, le
nouveau fascicule vient donc utilement combler
une lacune de la littérature technique. Le texte
contient de nombreuses données pratiques, des
tableaux et des croquis qui rendront service aux
agents techniques et leur permettront d’utiliser
à meilleur escient ces importants éléments de
montage.

LES DISQUES ET LEUR REPRODUCTION
PHONOGRAPHIQUE, par Marthe Domiau.— Un vol. de 96 p. (145 X 210), 56 fig. —Librairie de la Radio, Paris.
francs.
La vogue toujours croissante de la musique en

conserves a suscité la publication de cet ex-
cellent petit livre que l’on lit avec plaisir et
où l’on trouve quantité de renseignements utiles.
Après avoir exposé les principes de l’enregistre-
ment, la constitution des disques, des tourne-
disques et des pick-ups, l’auteur examine les
différents amplificateurs utilisables et termine
son ouvrage par une étude élémentaire, mais
fort bien venue, des haut-parleurs et de leurs
écrans acoustiques.

Les amateurs de radio trouveront dans ce livre
quantité de « tuyaux » utiles. Le profane lui-mcme glanera des conseils dont il fera bien de
s’inspirer pour prolonger la vie des disques em-
ployés et tirer les meilleurs résultats de son
installation.

BIBLIOGRAPHIE
Prix : 400

ouvrage avec beaucoup de détails, de manière
à en faciliter la réalisation aux amateurs. Bro-
chure utile consacrée à un appareil utile.

EMISSION ET RECEPTION D’AMATEUR EN
MODULATION DE FREQUENCE, par G.
Morand. — Un vol. de VI + 202 p. (135 X
210), 113 fig. — Technique et Vulgarisation,
Paris. Prix : 720 fr.
L’ouvrage de G. Morand paraît au bon mo-

ment pour présenter aux techniciens français
un exposé extrêmement clair et complet sur la
technique de la modulation de fréquence avec
laquelle peu d’entre eux sont familiarisés. Il
présente la théorie en insistant sur l’aspect
physique des phénomènes et en écartant déli-
bérément toutes les formules qui, pour certains
lecteurs, constitueraient un obstacle pour la
compréhension du texte. La réalisation des di-
vers émetteurs et récepteurs F.M. est décrite
avec un souci de détails très louable. Et l’au-
teur n’oublie pas, non plus, de parler des an-
tennes spéciales pour ondes métriques. C’est dire
combien est variée la documentation contenue
dans cet excellent ouvrage.

LES TRANSISTORS, par M.-R. Motte. — Un
vol. de 32 p. (135 X 216), 62 fig.
Editions Techniques et Professionnelles, Paris.— Prix : 170 fr.
Cette petite brochure constitue un exceircnt

résumé des connaissances actuelles en matière
de transistors. Sans s’appesantir sur la théorie de
ces éléments, l’auteur passe en revue les prin-
cipaux schémas de leur utilisation.

Les

CONSTRUCTION PRATIQUE D’UNE MIRE
ELECTRONIQUE, par P. Lemetinier. — Bro-
chure de 32 p. (160 X 240), 51 fig. — Edi-
tions L.E.P.S., Paris. — Prix : 200 fr.
La mire électronique, cette hétérodyne mo-dulée de la télévision, est décrite dans ce petit
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NOUVEAUX TUBES 1954*vj
00

Résistance
interne

Intensité
anodique

Résist.
polari».Résistance

d'anode
Tension
écran

Tunsion
polarisation

Tension
anodique

Pente OBSERVATIONSRéférence Tension filament FonctionType Culot

DF 96
DF 96 M-2625 1,4 (0,025) HF 64 0,7 MQ

1 MQ
1,65 64 0 0,85262

85 Rga= 39 kQ1,65 0 0,85
ECC 84 3-3 N-345 6,3 (0,37) TV 90 12 — 1/5 6 Vkf max — 90 V
EC 92/6 AB 4 3 M-346 6,3 (0,15) FM 200 11,5 — 1 6,4 Vkf max = 90 V
EF 86 N-3475 6,3 (0,2) BF 250 2,5 MQ3 140 — 2 1,85
EL 81/6 CJ 6 N-3065 6,3 (1,05) TV 250 32 250 — 38,5 15 000 4,6
EL 83/6 CK 6 5 N-308 6,3 (0,71) TV 250 36 250 -5,5 130 000 106136
EY 86 2 N-348 6,3 (0,09) TV max. nax.284 27 500 25

PCC 84 3-3 N-345 7,4 (0,3) TV 90 12 6 Vkf max = 90 V— 1/5
UCH 81 N-338 19 (0,1)3-7 C 100 0,8 MQ1,7 63 — 1,2 0,62 Heptode

Triode
150

100 2,5 15 000
UC 92 M-3463 9,5 (0,1) FM 200 11,5 Vkf max = 90 V— 1 6,4
6 AX 2 2 N-349 6,3 (0,1) TV max. max.

25 000 1
EL 81 - 6 CJ 6 6 BQ 7 A 3-3 N-350 6,3 (0,4) TV 150 9 220 6 100 6,4306

12 AJ 8 3-7 N-338 12,6 (0,15) C 100 1,7 0,8 MQ63 — 1,2 150 0,62 Heptode
Triode100 2,5 15 000 63

6136 M-284 6,3 (0,3)5 HF 100 5 100 — 4,2
150 ! — 6,2

0,5 MQ 3,9
1 MQ i 5,2

Série renforcée150
250 10,8 68

i i i

Les caractéristiques succinctes que l'on trouvera ici concernent quelques lampes qui étaient encore inconnues enFrance il y a un an. Ce tableau, de même que les culots, est destiné à compléter la 13e édition du « Lexique offi-ciel des lampes radio » de L. Gaudillat ( Sté des Editions Radio ) , où la plupart de ces tubes ne figurent pas.Ces lampes ne sont pas toutes encore disponibles. Le « Guide des tubes 1954 » qui sera publié *«"ès prochainement
dans ces pages, fera le point à ce sujet.EL 83 • 6 CK 6
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Salon de la
PIECE DETACHEE

«zemm*m4
S u i t e e t f i n d e l a p a g e 1 5 9

BASSE FRÉQUENCE magn étophone, dont nous reparlerons prochai-
nement sans doute, puisqu’une version nou-
velle est en cours d’achèvement.

L.E.M.-P.M.F., dont une photographie des
microphones étanches il lustrai t notre t i t re i l
y a un an, a ajouté à ses diverses pièces B.F.
un nouveau modèle de tête magnétique pour
ruban , à enregistrement et effacement com-
binés.

Au stand Film et Radio, devenu l’un des
sanctuaires de la haute fidéli té, trois nou-
veautés principales : un peti t électrophone dit
« Week-End », dont le nom est tout un pro-
gramme ; une conque, avec l’habituel le « orei l-
le de lapin » et, dans la cavité à contre-ré-sonance, deux haut-parleurs : le premier, ac-
tif , est si tué comme d’ordinaire à la base du
réflecteur ; quant au second, il est placé,
ainsi que le montre la photographie que nous
reproduisons, sur une des parois latérales du
volume résonnant. Il n’est pas rel ié à la l igne
connectée à l’amplif icateur, mais a tout sim-
plement sa bobine mobile court-circuitée. Si les
deux haut-parleurs sont du mê me mod èle et
ont en part icul ier la même fréquence de ré-sonance, toute tentat ive d’emballement du
haut-parleur act if pour cet te fréquence entraî-
ne une mise en vibrat ion intense du second
haut-parleur, lequel s’y oppose du fai t que
sa bobine mobile se comporte comme une spire
en court-circuit dans un champ magnétique.
Par suite de l’élast ici té de l’air contenu dans
le volume résonnant, l’ampli tude des élonga-
tions du haut-parleur actif se trouve ainsi for-
tement réduite , d’où uniformisat ion, recher-
chée, de la courbe de réponse. Enfin , une chaî-
ne de reproduction de très haute quali té , dont
les divers éléments, y compris un préamplif i-
cateur avec ses commandes de correct ions,
sont logés dans de séduisants coffrets aux an-
gles arrondis, ce qui les apparente à ce ma-
té riel que les mélomanes ont l’habitude de
trouver dans les annonces des revues anglo-
américaines. Voilà un ensemble qu’il faudra
aller écouter , avec son haut-parleur du type
Klipshorn, dans le salon d’auti t ion que Film
et Radio vient d’instal ler.

Le département B.F. de Radio-Test s’est en-
richi de deux valises électrophones, l’une,
« Surprise-Party » de 2 W modulés équipée
d’une plat ine Mills, l’autre « Club », un mo-
dèle professionnel équipé par Supertone et
muni d’entrées supplémentaires pour micro et
radio et d’une sort ie pour deuxième haut-
parleur.

Quant à Teppaz, il m ène le combat sur
deux fronts : celui de la quali té, sur lequel i l
marque un point important avec une nouvelle
tête de pick-up dont la bande passante s'étend
de 50 à 10 000 Hz, et sur le front prix de re-
vient, où ses concurrents vont avoir à se dé-
fendre sé rieusement contre un nouveau tourne-
disques où de nombreux art if ices ont permis
de conserver le confort total d’uti l isat ion tout
en simplif iant grandement la fabricat ion.

Chez Pathé-Marconi, les tourne-disques ont
reçu des plateaux de polystyrène pour bien
montrer que leur m écanisme n'avait r ien à
cacher. Plus loin , des haut-parleurs d’orei l ler
et le fameux matériel télévision que nous
avons récemment décri t, complété par . un
châssis moyenne distance avec plat ine H.F.
amovible, solut ion qui évite le rotacteur pour
les régions où la réception de plusieurs ca-
naux n’est pas envisagée. La crise de crois-
sance des dimensions d’images ne sera plus

Tendances géné rales : succès grandissant
des reproducteurs magnétiques à ruban , le fi l
é tant prat iquement disparu ; dans tous les do-
maines, effort vers la quali t é, avec recherche
de cette fameuse « haute fidéli té » dé jà à
portée d’orei l le avec les disques à microsi l-
lon, et qu’il va être possible de saisir mieux
que jamais grâce à la F.M., pour laquelle les
fabricants de H.P. ont dé jà préparé des twee-
ters électrostat iques ou piézoélectr iques.

Mais promenons-nous plutôt dans les al lées:
Il y a chez Méiodlum un sympathique peti t

microphone que l'on prendrai t volontiers pour
un modèle piézo, mais qui est en fai t un
dynamique. On lui a donn é la forme que mon-
tre notre photographie afin de le loger aisé-
ment dans une valise de magnétophone. Le
boît ier contient le transformateur d’adaptat ion.
Le constructeur recommande d’effectuer la l iai-
son à l’amplif icateur à l’aide d'un câ ble
coaxial à faible capacité ( type 75 fi ). On
pourra ainsi transmettre intégralement l’in-
terval le des fréquences reproduites : 80 à
9000 Hz.

Ronette-Herbay instal le 2 et m ê me 4 de ses
cellules piézo dans ses microphones profes-
sionnels. D'autres modèles de sympathique al-
lure semblent des modèles réduits de micros
de radiodiffusion. Une version spéciale de mi-
crophone stéthoscopique a été créée pour l’aus-
cultat ion électronique... des montres. Parmi les
autres productions de la même maison , un po-
tentiom ètre bobiné de 2 W de tai l le très ré-
duite (valeur max. 5 kfi).

Les possesseurs de capsules al lemandes
Schoeps ( microphones électrostat iques ) trou-
veront chez Siméa le préamplif icateur néces-
saire. Le microphone dynamique du mê me
constructeur a .été am élioré et est offert main-
tenant en haute ou basse impédance, un trans-
formateur à haute fidéli té étant prévu pour le
cas des l ignes longues. Au même stand , un

Au stand STEAFIX, ce généra-
teur de vibrations soumettait à
la torture tube manomé-un
trique, garni de jauges de con-
trainte et examiné en lumière

stroboscopique.
un fléau avec le support de tube extensible
Pathé-Marconi, capable de prendre, au moyen
d’une sangle unique, un tube de 36, 43 ou
54 cm.

Un haut-parleur d’orei l ler , également, chez
S.E.M., qui, selon la tradit ion, a par ai l-
leurs étudié cette ann ée un nouveau modèle
exponentiel. Baptisé bien entendu XF 54, ce
H.P. est un 28 cm capable de délivrer 15 W.
De la sorte, la série « très haute fidéli té »
(40 à 16 000 Hz ) est complète avec les cinq
modèles : 17, 21, 24, 28 et 35 cm.

Au stand Bouyer, les nouveautés sont un
raccord en T permettant d’al imenter deux pa-
vil lons à l’aide d’un moteur à compression
unique, et un at ténuateur à impédance cons-
tante pour H.P. à chambre de compression.
Contre le mur, une ingénieuse maquette lumi-neuse explique au profane l’ inté rê t des co-
lonnes sonores. Et nous apprenons nous-même
que ces colonnes et le maté riel de cinéma
Bouyer connaissent actuel lement un grand re-
gain d’actual i té d û au fai t que beaucoup de

Une des colonnes
« Stentor » de

BOUYER.

La conque expé-
rimentale à deux

haut - parleurs,
« dedont un

d efreinage »
FILM ET RADIO.

Deux éléments, dont le préam-
plificateur, avec ses commandes
de tonali té, de l 'ensemble à
haute fidélité de FILM ET

RADIO.
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salles de cinéma font actuellement un gros ef-
fort pour améliorer la reproduction du son,
certaines s’équipant en particulier pour les re-
productions stéréophoniques, tous ces pro-
blèmes étant faciles à résoudre avec le ma-
tériel de la grande maison de Montauban.

S.I.A.C., la branche française de Sonotone,
habituée au travail minutieux des amplifica-
teurs pour sourds, était tout indiquée pour fa-
briquer toutes sortes de pièces minuscules al-
lant du microphone piézo très sensible aux
supports de lampes subminiatures, aux micro-
potentiomètres à interrupteur et courbe semi-
logarithmique et aux transformateurs pour
transistors.

Haut-parleurs Microphone à ruban de MELODIUM; l'auto-
transformateur 110-220 V de RAPSODIE ; le
tweeter électrostatique PRINCEPS ; une ré-
sistance de très grande valeur et une résis-
tance agglomérée à grosse dissipation de

LANGLADE ET PICARD.

Les petits H.P. inversés de 10 et 13 cm de
Musicalpha n’ont pas plus de 4 cm d’épais-
seur, ce qui ne les empêche pas d’avoir 11 000
gauss dans l’entrefer et une fréquence de ré-
sonance de l’ordre de 90 Hz seulement. Mais
la pièce la plus remarquable présentée par
cette maison est certainement le tweeter
piézo-électrique : concurrent du modèle élec-
trostatique, le H.P. piézo a sur lui l’avantage
de n’exiger aucune alimentation en tension
continue. Le signal doit lui être amené à haute
impédance, avec interposition d’une capacité
maximum de 600 pF (correspondant à une
puissance délivrée de 1 W ) . L’appareil a 10 cm
de diamètre et est intéressant pour les fré-
quences supérieures à 4000 Hz. Il peut être
fourni isolé ou associé sous forme coaxiale à
des haut-parleurs de 19, 21, 24 et 28 cm.

Un immense pavillon exponentiel à section
rectangulaire domine le stand Gé-Go qui pro-
pose par ailleurs toute une série de matériel
à grosse puissance, pour la marine, l’aviation,
etc., comportant en particulier des moteurs à
chambre de compression atteignant 60 W et
permettant des portées de 4 à 6 km. A l’autre
extrémité de l’échelle des puissances, le tout
petit haut-parleur Gé-Go photographié l’an
dernier équipe maintenant les haut-parleurs
d’oreiller distribués par Pathé-Marconi. Enfin,
avec la même qualité qui a fait le succès des
haut-parleurs coaxiaux, Gé-Go a complété sa
sérié pour haute- fidélité, qui comprend mainte-
nant cinq modèles : 21 cm - 4 W; 24 cm - 6 W ;
28 cm - 10 W ; 30 cm - 12 W ; 33 cm - 20 W.

Nous retrouvons chez Audax Electronique
notre ami S. Klein et ses célèbres Ionophones.
Avec une louable équité, le père de la cellule
ionique a pensé aussi bien aux professionnels
en électronique industrielle , pour qui il a
construit une énorme armoire renfermant un
très puissant générateur d’ultra-sons, qu'aux
amateurs de bonne B.F., à l’intention desquels
a été rassemblé dans un coffret unique de pe-
tit modèle tout l’appareillage nécessaire : ali-
mentation, modulation et filtre séparateur pour
le « boomer ».

Pour les « économiquement moyens », pos-
sibilité de bénéficier quand même de l'exten-
sion vers le haut de la gamme des fréquences
grâce aux tweeters électrostatiques que lance
Audax : ces petites pommes d’arrosoirs de
80 mm de diamètre sont très à leur aise entre
5 et 20 kHz. Tension maximum d’alimentation:
50 V eff. Elles remplaceront bientôt sans doute
les cônes renforçateurs d’aiguës qui équipent

branes siliconées, ainsi que des H.P. à exci-
tation pour le dépannage .actuellement la série « Haute Fidélité » ( 17 à

24 cm) de la maison.
Au stand Princeps, M. Voirin, aussi aimable

et compétent que d’ordinaire, nous présente
également un tweeter électrostatique et nous
en expose le fonctionnement. Il s'agit d’une
mince leuille d'or tendue, avec interposition
d’une feuille plastique, sur une surface métal-
lique légèrement sphérique. Sous l’effet d’une
haute tension, les deux électrodes s’attirent; et
si la haute tension est modulée, la feuille d’or,
plus ou moins attirée, sera à l’origine d’un
son. Le H.P. électrostatique, très répandu ac-
tuellement . en Allemagne, depuis l’avènement
de la F.M., est destiné à relayer les haut-
parleurs classiques au-delà de 7000 Hz (il
est prudent de ne pas l’alimenter en fréquences
inférieures à cette valeur, pour lesquelles les
harmoniques que ce type de H.P. a tendance
à créer tomberaient dans la gamme des fré-
quences audibles) . Quant à la limite supé-
rieure des fréquences reproduites, elle est de
loin plus élevée que ce que peut entendre
l’oreille la plus jeune. Mais attention : ce
H.P. est surtout destiné aux réceptions F.M.,
et il serait peu recommandé de l’utiliser pour
la lecture des disques, même microsillons, car
le bruit de fond se trouverait parmi les élé-
ments suramplifiés. Une telle opinion risque
de ne pas être partagée par tous les amateurs
de haute fidélité. Personnellement, nous atten-
drons d'avoir fait quelques expériences pour
prendre parti.

Dans un domaine plus classique, Princeps
a dû se mettre à la mode en créant une sé-
rie elliptique, allant du 12 X 19 au 16 X 27 cm.

Une mode qui semble prendre en sonorisa-
tion est celle des colonnes, ou assemblages de
haut-parleurs côte à côte dans des coffrets
parallélépipédiques allongés. On en trouve un
modèle chez Ferrivox, modèle équipé de qua-
tre haut-parleurs de 24 cm et délivrant 35 W.
Cette pièce a pour compagnons le Monovox,
un haut-parleur de 4 W à chambre de com-
pression et pavillon, le Mélovox, modèle iden-
tique de 15 W et le Portavox, porte-voix élec-
tronique construit en collaboration avec
Teppaz.

Nous retrouvons chez S.I.A.R.E. le coffret
haut-parleur supplémentaire récemment pr é-
senté dans notre rubrique « ILS ont créé pour
VOUS ».

Entre un haut-parleur supplémentaire en
boîtier métallique et une série de H.P. in-
versés, Véga nous montre ses haut-parleurs à
cône d’aiguës, le dit cône,' mobile, étant vrai-
ment la source des vibrations sonores et non
une pièce fix ée à la culasse et destinée à ré-
fléchir les sons de fréquences les plus élevées
émis par la membrane. Chez ce constructeur ,
on emploie désormais un aimant surpuissant,
baptisé Ugimax, et dont le produit B.H. max .
est de 6,5. Un tel alliage aurait pu permettre
une réduction des dimensions des aimants.
Mais Véga n’as pas succombé à la tentation
et a conservé les mêmes volumes de pièces
magnétiques, ce qui a conduit à augmenter de
20 0/0 la valeur du champ dans l’entrefer .

Les amateurs de bonne musique ne s’en
plaindront pas Quant aux auditeurs ayant des
problèmes spéciaux, qu’ils sachent que la
même maison possède des modèles tropicalisés.
avec pièces métalliques bichromatées et mem-

Du fer et du cuivre...
S.T.S.-Millerioux continue à faire les dé-

lices des amateurs de haute-fidélité en exhi-
bant un nouveau modèle de transformateur à
prises pour écrans, avec lequel il sera possible
d’appliquer une plus forte contre-réaction sans
risque d’accrochage, les inductions parasites
de fuite entre enroulement de plaques et
d’écrans ayant été réduites encore.

Toutes sortes de transformateurs chez Sitar,
et en particulier des modèles pour soudure à
l’arc, de 0,5 à 1 kW.

Encore des transformateurs chez Tesa, qui
possède notamment des survolteurs-dévolteurs
de 250 W et 1000 W pour télévision (avec
voltmètre éclairé, s’il vous plaî t ), des trans-
formateurs de sécurité 24 V, des transforma-
teurs professionnels et un modèle amateur à
champ vertical pour récepteurs à cadres équi-
pés d’une ferrite.

Les nouveaux catalogues de Vedovelli seront
à examiner de près du fait que l’appellation
« Mirim » va devenir « Mirin ». En effet,
alors que les transformateurs correspondants
étaient prévus pour lampes miniatures et Rim-
lock, ils vont être maintenant aptes à chauffer
miniatures, Rimlock et Noval, la section de
l’enroulement de chauffage ayant été renfor-
cée. Notons également que la série MF va
devenir NF, cette série étant destinée aux ré-
cepteurs équipés de valves chauffées sur le
même circuit que les filaments des autres
lampes. Quant à la section télévision du même
catalogue, elle sera pour ainsi dire inexistante,
non pas que Vedovelli, bien au contraire, ne
s’intéresse pas à cette branche, mais bien plus
simplement parce que la diversité des mon-
tages actuels est telle qu’il y a pratiquement
autant de types de transformateurs que de
clients. Répétons que cela est dommage et
exerce certainement une influence défavo-
rable sur l’établissement des prix de revient .

Rejouissons-nous de voir d’autre part Védo-
velli, comme nous l’avons annoncé en cours
d ’anné e
noyaux en C à tôle à grains orientés de source
française.

Si, après avoir fait le plan d’une maquette ,
vous vous apercevez que vous avez oublié de
prévoir la place d’une lampe, ne vous in-

quiétez pas : vous trouverez chez Manoury
un transformateur d’alimentation muni d’une
petite traverse pouvant supporter la valve.
Cela représente quelques centimètres carrés
de gagnés et un trou de moins à faire... Chez
le même constructeur, un transformateur à
champ vertical pour postes à cadre.

bobiner des transformateurs sur.

Rouille en bobines
Un peu d’oxyde de fer sur un serpentin de

cellulose, et une industrie nouvelle se déve-
loppe , avec ses subtilités techniques et, bien-

tôt , ses batailles commerciales. Une fois en-

core, quelques hommes auront arraché à la
matière, à force de science et de patience, un

Deux intéressantes pièces exhibées par MU-
SICALPHA : haut-parleur coaxial à tweeter
piezo-électrique et ensemble dév îation-con-

centration-T.H.T. pour télévision.
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peu plus dé et confort dont nous sommes in-
sat iables...

Une chose, désormais, est certaine : c’estla vogue de l’enregistrement magnétique , vo-gue éloquemment traduite par les at troupe-ments que provoquait toute d émonstrat iondans ce domaine.
Grosse affluence , dès la premiè re al l ée, au-tour de M. Dauphin (Discographe L.D.) , tou-jours empressé à montrer à ses anciens et 'u-turs cl ients les nouveautés : une plat ine pro-fessionnelle pour studio, et une autre , d' unprix plus abordable, grâce à laquelle lestructeurs devraient être assurés de pattaquer en toute tranquil i t é l'enregistrementde quali té sur bande magnétique.
Chez S.M.E.A. on se presse aussi pour voirle Phonomag, dé j à connu de nos lecteurs, etle Magnétoson, un enregistreur magnétique19 cm/s délivrant 2 à 3 W de 80 à 8000 Hz(± 2 dB). Toutes les commandes s’effectuentmécaniquement à part ir d’un seul bouton.Au stand voisin (L. I.E.), nous retrouvonsun ancêtre ( journalis t iquement parlant ) : no-tre ami Pierre Bernard, premier Rédacteur enChef de Toute la Radio, actuel lement direc-teur d’un des services de la maison Cimel,qui vient justement de confier à L.I.E. l’ex-ploitat ion d'un apparei l qui r isque d'inquié terles fabricants de convert isseurs rotat ifs et devibreurs. Il s’agit d’un « transformateur decourant continu », sans jeu de mots, commeon va le voir : en chargeant en paral lèle, puisen déchargeant en sé rie des condensateursdans une capacité « réservoir », on con çoitqu'il soi t possible d’obtenir une haute tensionà part ir d’une source à basse tension. Sur ceprincipe connu et simple , mais dont la mise enprat ique a d û être moins faci le, Cimel a cons-trui t son transformateur, qui emploie descondensateurs chimiques et un commutateur .osci l lant, équil ibré pour pouvoir supporter vi-brat ions et accé lérat ions, et réglé de façon queles ruptures aient l ieu au moment où les cou-rants sont presque nuis. De la sorte , pasd’ét incel les, donc pas de parasi tes. Autreavantage majeur : le rendement global dépas-se 75 0/0. Si l’on ajoute que le fi l t rage esttrès faci le et que le fonctionnement de l’en-gin est réversible, on comprendra qu’un belavenir at tend cette sympathique trouvail le .
Toujours chez L.I.E., un potentiom ètre at té-nuateur à déplacement l inéaire ; un fi l t re éli-minateur de fréquence , couvrant l’interval le29-15 500 Hz en 9 gammes ; enfin , et celaintéressera les constructeurs d’amplif icateursWill iamson et Marshall, des transformateurssur novaux à grains orientés.
Kodak-Pathé fai t une entrée remarquée dansle domaine du ruban magné tique. La figureci-contre renseigne sur la bande passante per-mise par le « Kodavox », qui sera fourni enbandes de 185 et 375 m ( et en échanti l lons de30 m ). Pour les montages, Kodak-Pathé a pré-vu des ciseaux « anti-magnétiques », afin queles collages passent inaperçus à la reproduc-tion.

de 5 Hz à 100 kHz à ±: 1 dB. Le tout pas plusgros qu’une noix !
L’enregistreur lui-m ê me est de plus en plus

commode, avec la dernière nouveauté, une
let tre effaçable grâ ce à laquelle l 'enregistre-ment magnétique va concurrencer très sé rieuse-ment la dactylographie, étant donné qu’il est
possible d’expédier par poste l’original touten conservant un double.

cons-
pouvoir

Le « Polydyne 3876 » de VAISBERG.

Un magnétophone trois vitesses (19 - 9,5 -
4,75 cm/s) chez Mills, apparei l dont les pe-t i tes dimensions ne doivent pas laisser croirequ'on a négligé la quali té, puisque l’on a en
part icul ier fai t appel à cet te excellente solu-tion consistant à adopter trois moteurs. Labande passante est l imitée à 3500 Hz pour lavitesse de défi lement la plus lente ; el les'é tend jusqu’à 8000 Hz pour la plus rapide.La té lécommande des enregistreurs magné-tiques est sans contestat ion possible la grandespécial i té de M. Vaisberg, qui présente cet teann ée le Polydyne 3876, apparei l de trèsgrande classe aux performances alléchantes, et
le Polydict à deux vitesses : 9,5 et 19 (ou4,75 et 9,5) cm/s. La commande peut êtreeffectuée à l’aide de touches sur l'apparei l, àpart ir d’un clavier manuel instal lé sous la
machine à écrire, à l'aide d’une pédale , à par-t ir d'un poste de té lécommande à haut-parleurou à part ir d’un poste de télécommande par
combiné télé phonique avec armoire à relais.I l est ainsi possible de grouper dans un bu-reau un enregistreur unique à la disposi t ion de
3 à 50 dicteurs, avec central manuel ou au-tomatique, des verrouil lages évitant dans tousles cas toute fausse manœuvre tel le qu'effa-cement accidentel.

Mais ne terminons pas parei l le tournée sans
rendre visi te à ces deux stands symétriques
abri tant deux maisons-sœurs : L.I.P.A., dont ilfaut consulter le catalogue pour avoir une idéede l' immense varié té des noyaux magné tiquesque peut se procurer un bobinier , e t la Com-pagnie Générale d’Electro-Mécanismes qui,
bien que ne présentant qu’ une seule pièce , nerisquait pas de passer inaperçue : cette pièceest en effet le fameux enregistreur magné tique« Ekomatic », qui a li t té ralement fasciné con-naisseurs et profanes. Les uns ont admiré lapr ésentat ion extrêmement at trayante de la
mallet te (voir notre photographie ) ; les autres,
après avoir détai l lé les vitr ines dans lesquellestoutes les pièces s’é talaient, entiè res ou cou-pées, ont d û reconnaître que l’on avait rare-ment vu en France une étude industr iel le aussipoussée. Tous, enfin , s’étonnaient du prix
( bien inf é rieur à 100 000 fr. ) , prix qui cesse
de paraître incompatible avec la classe de
l’apparei l dès que l'on apprend que le lan-cement est fai t pour une très grande série.Nous pensons revenir prochainement sur cetenregistreur-reproducteur en en précisant lescaracté ris t iques détai l lées et, peut-être , en en
donnant une descript ion complète.

Réponse, en fonction de la fréquence et
pour différentes vitesses de d éfilement, du

ruban magnétique KODAK-PATHE.

Platine magnétophone A 7 de L. DAUPHIN.

Nous avons dé j à parlé de l’enregistreur au-tomatique Aréna. Ce que nous ignorions , c’estqu’en se lançant dans cette voie, les Ets Half-termeyer al laient ê tre parmi les premiers in -dustr iels français à employer les circuits im-prim és. La nouvelle est d’autant plus intéres-sante que cette maison se met à la disposi-tion des constructeurs inté ressés pour la four-niture, à part ir de plans, de tout câ blage « ap-pliqu é ». Autre conséquence de la même fabri-cation : on trouve chez Aréna des transfor-mateurs d’entrée, impédance primaire 150 Ü,impédance secondaire 150 k9. dont la bandepassante , à 0 dB, est de 50 Hz à 50 kHz, et

R ÉSISTANCES
ET CONDENSATEURSMagnétophone ELAC-S.M.E.A.

Branche de tout repos, semble-t-il , tout a-u
moins quant à l’avenir : on peut remplacer
lampes par transistors, A.M. par F.M., disques
par rubans : il faudra toujours de ces cylin-dres et de ces paral lé lé pipèdes. Mais il les
faudra de plus en plus minuscules ; et puisque
les fabricants ont dé jà ré ussi à miniaturiser,qu’ils micro-subminiaturisent maintenant !

On est en bonne voie chez L.C.C., dont lesrésistances « microminiature » quart de watt,
l ivrables de 20 O à 1 MB, se discernent à peine
d'un fi l de câ blage. Il en est de m ême des
condensateurs cé ramique de la même classe ;
quant aux autres modèles céramique, rien de
changé depuis notre récente présentat ion (voirn° 175, p. 133) , s inon une série à coefficient
de température de haute précision. Nous ap-prenons avec inté rê t qu’une sé rie de conden-

La mallette « Ekoma -
tic » de la COMPA-
GNIE G E N E R A L E
DELECTRO - MECA-

NISMES.
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sateurs au tantale est à l’étude, qui se carac-
térisera par les très faibles dimensions des
pièces (un 2 jiF - 4 V mesurera 15/10 mm de
diamètre environ pour 8 mm de long ) et l’in-
terval le des températures possibles d’uti l isa-
tion : jusqu’à 120°C. Pas quest ion, toutefois,
de rêver à ces condensateurs pour les cir-
cuits de haute pension , car les tensions maxi-
ma d’uti l isat ion ne sont que de 70 V. Ega-
lement chez L.C.C., un condensateur T.H.T.
20 kV service.

A La Radiotechnique, dé jà citée dans la
part ie « Electronique » de ce compte rendu ,
nous trouvons les plus peti tes résistances du
Salon (0,02 W, subminiatures et tropical isées) ;
des condensateurs électrolyt iques basse ten-
sion (70 V) subminiatures de 1 à 50 nF, des
supports pour lampes subminiature et transis-
tors ; des condensateurs ajustables tubulaires
verre jusqu'à 3 pF et des modèles stéat i te in-
terchangeables avec les pièces U.S.A. ; enfin , .
des condensateurs cé ramique à ± 2 0/0 pour
circuits accordés.

Sfernlce est un constructeur dissident, qui mi-
niaturise à l’envers... On y trouve maintenant
des potentiom ètres bobinés vitr if iés de 50 W
( 1 ü à 10 000 O, diam ètre 60 mm ) , et de
250 W (2,2 à 15 000 G, diamètre 140 mm ).
Autres fabricat ions : potentiomètres bobinés
vitr if iés à secteurs gradués pour circuits à
intensi té décroissante, et potentiomètres étan-
ches non bobinés à loi de variat ion logari th-
mique et disposi t i f de blocage d'axe pour ré-
glage semi-permanent.

Tout en continuant ses fabricat ions de po-
tentiomètres, dont la dernière est relat ive à
une peti te pièce avec axe moleté et fendu,
pour commandes ajustables, Radiohm inten-
sif ie ses activi tés B.F., avec une plat ine tour-
ne-disques équipée d’un moteur synchrone à
grande réserve de puissance, moteur qui nous
rappelle les excellents modèles pour enregis-
treurs magnétiques présentés au m ême stand ,
à côté du matériel bien connu étudié par
Electro-Chromatlc.

C’est avec plaisir que nous apprenons que
Temco fabrique désormais en France, sous li-
cence Hunts, tous les condensateurs m étal l isés
que nous avons présentés en leur temps à nos
lecteurs. Dernières créat ions : des condensa-
teurs anti-ét incel les pour relais et téléphonie ;
une pièce « microminiature » : un 4 X0,01 pF,
200 V service , dont le volume est de l’ordre
du centim ètre cube.

Les condensateurs chimiques de Seco-Novea
se groupent cet te année par trois dans un boî-
t ier unique, à l’américaine, quand ils ne pré-
f è rent pas prendre un peti t air professionnel
en instal lant leur base dans un culot octal.
Avis, en part icul ier, aux fabricants d’ampli-
ficateurs pour cinéma.

Les techniciens de la maison Oxyvolt sem-
blent bien connaî tre les problèmes que posent
en télévision les condit ions spéciales dans
lesquelles travail lent les condensateurs chi-
miques : composantes al ternat ives intenses,
fréquences élevées, ainsi d’ai l leurs, souvent,
que les tempé ratures. Cela a conduit à la
créat ion de quatre séries spécial isées : une,
de découplage, 12 à 30 V service, 4 à 1000
pF ; une 350/400 V, 10 à 100 pF ; une 550 V,
8 à 2 X 32 pF ; enfin , une de 600/660 V en 8
et 16 pF. Et signalons aux électroniciens une
série basse tension (12/15 V ) présentant de
fortes capacités, d’autant plus inté ressantes
pour certaines applicat ions spéciales tel le que
la temporisat ion de relais qu’une stabil isat ion
des ' caracté ris t iques est effectuée avant li-
vraison.

Stéafix est un nom à retenir pour tout ce
qui concerne le condensateur au mica. Les in-
génieurs chargés d’établir des prototypes de
fi l t res sont assurés de trouver en stock dans
cette maison les condensateurs à 1 0/0 de
toutes valeurs ; les constructeurs pourront s’y
approvisionner en condensateurs moulés sous
araldi te à charge spé ciale, qui les rendent ri-
goureusement étanches ( valeurs jusqu’à 10 000
pF. Les industr iels spécial isés dans l’émission
trouveront de gros modèles ( jusqu’à 20
kVAR). Enfin , les « radaristes » seront inté-
ressés par des lignes à retard pour toutes
puissances, de 200 kW à 2,7 MW. Des con-
densateurs tout à fai t spéciaux étaient expo-
sés, tel que ce modèle au mica à lames cir-
culaires, à l'intérieur duquel une circulat ion
d’huile aide à la dissipat ion des calories ce-

Enfin , les vieux de la radio auront reconnu le
combinateur à came, qui, sous une forme str ic-
tement identique, revient au jour avec un ma-
gnifique polystyrène limpide l à où régnait la
noire ébonite. Toujours chez Wireless-Thomas,
des jacks professionnels et capots étanches
pour prises de jack.

S.S.M. Radio fai t des infidéli t és au mica
avec des condensateurs au Styroflex ( jusqu’à
10 000 pF) dit « aself iques », mot horrible
dont la traduction française doit ê tre « non
inductif ». Bien entendu , M. Serf continue ses
fabricat ions classiques, auxquelles il a joute un
condensateur miniature au mica pour hautes
tempé ratures et une série étanche, classe III ,
jusqu’à 10 000 pF.

M. Rein, des Condensateurs Pi , va, lui aussi ,
vers la miniaturisat ion avec ses types « Lill i-
put et Médium ».

La Maison Canetti, bien connue pour ses
importat ions de pièces spéciales, possède éga-
lement une branche fran çaise , qui , sous l’ap-
pellat ion Société d’Etudes de Condensateurs
(ECO) offre toute une gamme de modèles au
papier conformes aux normes de l’Entente et
aux normes JAN, ainsi qu’un beau choix de
condensateurs pour antiparasi tes.

L’araldi te est employée pour le bouchage des
condensateurs que Capa loge sous tube céra-
mique. A ti tre indicat if , disons que dans la
série 750 V, le 0,1 uF mesure 9 mm de dia-
mètre et 32 mm de long. Remarqué également
un modèle (0,1 uF - 750 V) logé dans un de
ces boî t iers pour quartz que fabrique Mazda.

S.I.C. lance, cet te année, « Sicap », un con-
densateur de découpage classe III à bouchage
araldi te et imprégnation d’huile, et « Plas-
ticap », un condensateur à diélectr ique sty-
roflex qui fera les délices des uti l isateurs re-
cherchant des condensateurs de très grand
isolement.

Rien à signaler cet te année encore chez
Régul, que nous citons cependant pour qu’on
ne s'imagine pas que la maison a disparu ,
alors qu’elle présente au contraire tous les
signes d’une excellente santé commerciale.

Helgo, dont le département industr iel et pro-
fessionnel prend de l’importance, assure main -
tenant la fourniture de condensateurs chi-
miques conformes aux normes JAN.

Micro, lui, a fai t homologuer les siens ( ca-
tégorie I I I , étanches) , par le Ministère de
l’Air , ce qui n’est pas une mince affaire lors-
qu’on saura qu’un des tests comporte en par-
ticulier l’étude du comportement entre — 40
et + 90°C. Dans la série des condensateurs
pour flash , une nouvelle pièce : 800 p.F - 550 V,
de 75 mm de diamètre et 110 de. haut.

La fabrique sarroise de condensateurs chi-
miques S.K. est venue, cet te année encore,
tenter la cl ientèle avec des prix très étudiés.
Nous avons pris note que le distr ibuteur offi-
ciel parisien étai t Jahnichen & Cie.

La naissance des condensateurs au papier
m étal l isé se confirme chez Safco-Trévoux ;
les nouvelles pièces paraissent perdues au
milieu des innombrables condensateurs clas-
siques, dont quelques modèles industr iels im -
pressionnants.

pendant que des connexions croisées réduisent
la self -induction à une valeur négligeable.

Les résistances vitr if iées de M.C. B. et Véri-
table Alter sont désormais conformes aux spé-
cif icat ions C.C.T.U. et JAN. Il en existe en
part icul ier de faibles valeurs ohmiques pour
fortes puissances. Autres spécial i t és de la
m ême maison : les potentiom ètres à rotat ion
continue susceptibles d'ê tre montés sur le
mê me axe, un modèle pouvant recevoir jusqu’à
60 prises intermédiaires ; les condensateurs au
mica sous matiè re moulée conformes aux nor-
mes JAN, y compris les modèles CM 80, 85 et
90 pour émission ; les amplif icateurs magné-
tiques.

Malgré son dém énagement dans de vastes
et modernes locaux , la maison Ohmic n’arr ive
pas à sat isfaire à toute la demande en résis-
tances miniature , et c’est bien dommage car

Contac+eur pour haute
fréquence RADIO-ELEC-

TRO-SELECTION.
le modèle 1 W (0 5,8 mm ; 1 14 mm ) figure
désormais au catalogue, où on remarque éga-
lement un nouveau type de résistance antipa-
rasi te pour bougies d'al lumage. Signalons à
propos de ce constructeur, au risque de pas-
ser pour indiscrets, que nous avons appris,
par diff é rents uti l isateurs compétents, que la
résistance bobinée vitr if iée ( nouveau modèle )
Ohmic ne craint aucune concurrence étrangère.

Variohm a créé, cet te année, un potentio-
m ètre de 4 W, étanche, à l’huile et un mo-
dèle à piste moulée, pendant fran çais du cé-
l èbre Allen-Bradley, notablement plus peti t
avec ses 22 mm de diamètre, capable de dis-
siper 1,5 à 2 W. Valeurs : 50 Q à 5 MO.

Un beau choix de potentiomètres ajustables,
de potentiom ètres bobinés et de potentiom ètres
doubles à commande coaxiale chez Matéra, où
l’on trouvera en part icul ier des potentiomètres
coaxiaux dont l’axe de 6 mm est l’axe inté-
rieur , et des potentiom ètres à une ou deux
prises.

11 para î t diff ici lement possible de construire
un potentiomètre de l MO, tolérance et l inéa-
ri té 0,1 0/0. Et pourtant, une tel le pièce existe ,
dans la formule « Spirohm » de Wireless-Tho-
mas. Il est vrai qu’il faudra quelque chose com-
me 45 tours de ce potentiom ètre hélicoïdal
pour at teindre le méghom. Ces potentiomètres
archi-professionnels n’en restent pas moins ex-
trêmement intéressants, d'autant plus qu'il est
possible de les accoupler sur un axe unique.
La commande est assurée par une démult i-

. pl icateur muni d’un compte-tours. La mê me
maison offre des contacteurs rotat ifs sur stéa-
ti te , des contacteurs à t iret te sur t issu de
verre si i iconé, avec bâ ti en acier inoxydable.

AUTRES PIÈCES

Organes de raccordement
et de coupure

Une sé rie de prises étanches à l’air et à
l’immersion , inoxydables au brouil lard sal in ,
ut i l isables entre — 55 et -f- 85°C, a été mise
au point par Radio-Air pour l'ut i l isat ion en
campagne. Ces pièces prennent très peu d’es-
pace du fai t que l’engagement et le déga-
gement de la fiche sont effectués à l’aide
d’une vis centrale à double fi let commandée
par une manette rabattue après uti l isat ion.
La manœuvre peut être fai te avec une main
gantée. L’entrée du câble s’effectue par le
côté de la prise ; el le est orientable par cran-
tage tous les 15°.

Le support miniature à 14 broches de Mé-
tox a désormais pour complément un connec-
teur. Dans la même vitr ine, un support sub-
miniature à huit broches et diff érentes pe-
t i tes pièces en « kel-f », une nouvelle ma-

t iretfe
BECUWE.
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t iè re plast ique d’aspect semblable au polysty-rène, mais résistant mieux aux tempé ratures
élevées. Egalement chez Métox, des interrup-teurs étanches et la pile à mercure Mallory,
pièce d’importat ion dont nous ne devrions
théoriquement pas parler, mais que nous ci-tons sans crainte d'inquiéter qui que ce soit,
étant donné que ce genre de piles est ac-tuellement sans équivalent en France.

On se souvient des ingénieuses t iches et
douil les F.R.B., dans lesquelles les résis-tances de contact sont rendues très peti tes
par interposi t ion d’un ressort spécial créant
une mult i tude de points d’appui. Le dit res-sort, cet te année, n’est plus tr iangulaire, mais
polygonal , ce qui diminue encore la résistance
de contact. La même raison intéressera ga-
ragistes et électr iciens d’aviat ion avec un nou-veau disposi t i f de cosses sert ies, sans soudure,
à l'aide d’ une pince spéciale.

Les avionneurs et autres inté ressés trouve-ront chez Souriau les interrupteurs à trois po-
sit ions, prises de courants subminiatures 15,
25, 37 et 50 broches, prises pressurisées et
é tanches à l'immersion , prises spéciales pour
tous usages, en part icul ier les fabricat ionssous licence Plessey-Worldmarket et Cannon
Electr ic.

Une maison semble s’être spécial isée dans la
fourniture d’interrupteurs et inverseurs extrê-mement divers, al lant du modèle simple au
modèle té trapolaire. Il s’agit de l 'Apparei l lage
Professionnel Radioélectr ique qui, comme son
nom l’indique, fournit un matériel profession-
nel, cl imatisé, et souvent interchangeable avec
les pièces « made in U.S.A. ».

Nous ne quit tons pas le professionnel en ar-rivant chez Chambaut, qui a des nouveaux
contacteurs sur stéat i te à 16 et 20 posit ions,
toujours en doubles galet tes. Dans les con-tacteurs à sect ions en isolant à charge mi-né rale , nous trouvons un nouveau modèle à
12 posit ions, une ou deux galet tes. Enfin, nous
avons noté la création d’une nouvelle galet te
stéat i te dont le diamètre ne dépasse pas
40 mm.

Beaucoup d’animation au stand Socapex-Ponsot, où un banc d’essai de contacteurs
fonctionne inlassablement. Grande variété de
prises à broches mult iples, de micro-interrup-teurs, de pointes de touche, etc.

En plus des divers interrupteurs et contac-teurs remarqués l’an dernier chez Becuwe, il
convient d'at t i rer l’at tent ion sur les interrup-teurs-inverseurs à combinaisons diverses pour
B.F., susceptibles d’être commandés par pous-soirs, t i ret te ou bouton rotat if , la f ixat ion
étant latérale ou centrale avec écrou enjo-liveur.

Il paraît qu'il existai t une pièce systémati-quement martyrisée : le support duodécal pour
tubes-images ( ainsi tend-on à appeler les tubescathodiques TV ), que l’on a souvent tendanceà placer et à enlever par incl inaisons suc-cessives, ce qui n’est pas sans écarter abusi-vement les pinces de contact , d’où des mau-vais contacts ulté r ieurs possibles. Chaume aremédié à cet état de choses en étudiant unsupport duodécal dans lequel les pinces sontréduites à des peti ts ressorts de faible épais-seur, qu’il est possible de faire osci l ler autour

Fer stylo et pistolet de
MICAFER ; l 'ampoule
d 'éclairage est placée
à l 'extrémité du tube le
plus court du pistolet.

Boutons, décolletage, etc.de la broche sans le moindre inconvénient.
C’est chez ce m ême constructeur que vous
trouverez une fiche banane à lame élast ique
enroulée, et f ixat ion du cordon par soudure.

Chez les anciens, la lyre étai t un instru-
ment de musique ; chez Métal lo, el le est au
contraire une pièce dest inée à maintenir le
si lence, puisque employée dans certains sup-
ports de lampes pour améliorer le contact. La
famil le des supports-combinés de Métallo
s’agrandit (on se souvient que les supports
combinés sont ces supports de lampes pro-
longés par une colonnette isolante munie de
cosses à souder , sur laquelle tout un étage
peut être câ bl é ). Nous en avons vu des mo-
dèles avec isolant en toi le de verre si l iconée et
d’autres avec tige centrale de plus faible
diamètre.

Les grandes nouveautés de l’année chez
Dyna sont des grenouil les de plast ique évo-
luant sur une pièce d’eau subminiature des-
tinée à montrer sans discussion possible l’étan-
chéité d’une belle série d’inverseurs à huit
contacts indépendants. Vu également un bou-ton-poussoir inverseur à capacité variable, uni,
bi ou tr ipolaire et à pouvoir de coupure élevé
( 10 A sous 130 V ait. ). Pour le dépanneur,
une élégante pochette de réglage, contenant
six clés isolantes devant s’adapter à tous
noyaux.

Le « rotacteur » de Jeanrenaud, dé jà ci té
dans le chapitre Télévision , a pour voisins de
vitr ine une sé rie de contacteurs miniatures

Qu’ils sont peti ts, les nouveaux boutons de
Stockli : 14 mm de diam ètre ! ( axe de 6 mm ) .
Existent en version simple, à flèche, à jupe ,
à jupe et flèche, ainsi qu’à manette et flèche.
En attente, une mysté rieuse série « stream-
line ».

Notons en passant , chez M.C.H., des bou-
tons-fl èches verts, couleur assez peu courante
qui , s’ajoutant au noir et au rouge habituels,
pourrai t égayer les façades de certains appa-
rei ls de mesure.

Des œillets, encore des œillets, aux Anciens
Ets BAC où l’on remarque une presse à sert ir
à commande pneumatique, certainement inté-
ressante pour tout travail de série.

A la Manufacture Française d’Œillets Mé-
tal l iques, des relais à souder à plots décol-
letés, genre am éricain , sur cel loron en verre
si l iconé ; des supports subminiatures ; des
bouchons mâles miniatures 7 et 9 broches ;
des étr iers pour fixat ion de lampes minia-
tures et noval, etc.

Le stand C.D., d’ une longueur impression-
nante, nous indique que la mode est, cet te
année, aux motifs tarabiscotés et dorés. Le
goût des masses est sans doute chose dis-
cutable ; mais il faut reconnaî tre que la pré-
sentat ion est fort soignée et la variété im-mense.

Châssis, ébénisteries, fils et antennes
Universal, spécial is te des châssis métal l iques,

s’at taque aussi aux coffrets, dont un pour
poste portat if , qui semble très résistant et
dont les l ignes sobres pourront être égayées
par diverses teintes (longueur 260 mm , largeur
110 mm , hauteur 185 mm ), et un coffret pour
amplif icateur portable, avec plaque percée
pour 5 tubes Rimlock, fini t ion gris vermiculé
P.T.T. et belle poignée de cuir. Longueur
270 mm , ' largeur 152 mm, hauteur 195 mm.

La plus grande ébénisterie moulée en France
est sans doute celle qu’expose Baldon : un
coffret pour téléviseur, pour lequel une presse
hydraulique de 1 000 tonnes a dû être em-
ployée.

Laganne sera le constructeur à consulter
pour toute commande de matériaux isolants ;
quant à Isolectra, bien connu pour ses car-
casses, i l présente cet te année des modèles en
matière plast ique et d’autres en nylon.

Nous avons fai l l i passer sans nous arrêter
devant le stand Beauchêne et Bredil lot Frères
(S.I.F.O.P.), mais, ayant remarqué que ces
graveurs de plaquettes indicatr ices écrivaient
correctement kilowatt-heure ( kWh et non
KWH comme on le voit t rop souvent ) , nous
est imons qu’ils m éri tent une citat ion et que
cela encouragera tous les constructeurs d’ap-
parei ls de mesures à employer les préfixes
et symboles normalisés.

Une araignée pâlirai t devant les étalages
Filotex et Perena et leurs innombrables fi ls.
Nouveautés Perena : câ bles spéciaux pour ca-mé ras de té lévision , pour commande à dis-
tance de récepteurs d’images, câ bles sous su-
perpolyamides ; cordons m éplats à 3 conduc-
teurs ; nombreuses fiches coaxiales dont une
série suivant spécif icat ion C.C.T.U. 339 ; enfin,
une fiche banane professionnelle à forte pres-
sion de contact.

Toutes sortes d'antennes au stand Syma,
dont une antenne autoradio à « valve pur-geur », une antenne té lévision à 11 éléments
pour instal lat ion collect ive ou à longue dis-tance ( et même une 2 X 11 éléments pour

Pistolet à souder de
Remar-

quer l’ampoule d ’écla î-
rage et la forme spé-
ciale de l’ensemble
destiné à donner une
bonne sensation d ’équi-

libre à l’usage.

SUPERTONE.

J
type OAK, dont une version « professionnels »
et une version « amateurs », des contacteurs
à rappel et des contacteurs à bascule, à encli-quetage ou à rappel.

U.M.D. (Usine Métallurgique Dôloise) acréé des supports de lampes professionnels
miniatures 7 et 9 broches, conformes aux nor-mes U.S.A. JAN S 28 A. Pour très bient ôt, lesm êmes supports pour circuits imprimés. Les
constructeurs de « boî tes à musique » n’ontpas été oubliés, puisque U.M.D. leur offre un
choix étonnant de boutons de formes et de
couleurs inédites, avec une formule tout à fai t
nouvelle permettant d’obtenir des couleurs sé-parées pour calot te , corps et jante du bouton.Quand on pense qu’il y a 10 teintes possibles,on voit que les maquett is tes auront toute
l iberté pour harmoniser boutons et ébénis-teries. Four les té léviseurs, une série de bou-tons de grand diam ètre , à couronne mince et
cannelée, qui en ferai t d’excellents boutonsà commande laté rale pour l’ Audioscope décri tdans notre num éro de novembre.

Mais avec ce constructeur, nous ouvrons uneautre rubrique :

Six boutons STOCKLI , dont quatre de la
; entre eux : capuchon pour

Noval et fiche banane à contact par lame
spirale CHAUME.

série 14 mm
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Une pièce a été unanimement remarquée
chez Supertone : un pistolet soudeur de 40 W ,
léger et bien en main , avec lequel i l doit ê tre
d ' autant plus agréable d'effectuer un câ blage
qu’ une lampe d'éclairage est prévue à l'avant
du fer. Et comme rien ne vaut le travail en
musique , la m ême maison propose sa pla-t ine tourne-disques remarquablement conçue
du point de vue m écanique et dont le modèle
1954 diff è re du précédent par le fai t que
toutes les commandes sont ramenées à l'avant,
cel le du régulateur de vitesse ayant été d’autre
part modifiée pour procurer un réglage moins
pointu.

Comme tous les ans, Thuillier a ajouté quel-ques astuces à ses fers à souder : un manche
calorif iquement isol é au moyen de trois ai let tes
mé tal l iques minces ; un disposi t i f d 'al imenta-
t ion en soudure par l'inté rieur de la panne,
dans lequel le problème de la fusion préma-turée de la soudure a été é légamment résolu
de la façon suivante : au lieu d’ê tre dé roulée
de façon continue , la soudure, contenue dans
le manche, est débitée à l’inté rieur de ce
dernier en peti ts tronçons de longueur ré-glable , chaque fragment n’étant l ibé ré qu’aumoment précis où le fer est appliqué contre
les pièces à souder. De la sorte, pas d’éva-porat ion prématurée du décapant. Dans le
fond du stand, un sympathique manipulateur,
qui nous rappelle que la maison s’occupe à
l 'occasion de la formation de lecteurs au son.

Roger Marchand étale une impressionnante
collect ion de fers à souder électr iques, de 25à 500 W.

Elgéna reste fidèle à sa formule de fersà souder chauff és par l’intérieur de la pannesous 6, 12 et 24 V.
Nous annoncions il y a un an la naissance ,non pas de tr iplés, mais de la soudure à â medécapante tr iple de la Compagnie Française del’Etain, qui répond aux normes américainesde l’ A.S.T.M. et peut donc être employée pourles fabricat ions « off shore ». Selon l’ impor-tance de vos fabricat ions, vous l’achèterez ensachets cel lophane de 20 g, en bobines photode 65 g, en boîtes plast ique de 100 g, ou enbobines de 500 g ou 3 kg.
Une autre soudure a résine act ivée et 3 ca-naux chez Duvauchel, dont le nom n’est plusnouveau depuis le lancement de certain pis-tolet à souder, d’ai l leurs non présenté auSalon , du fai t de son origine étrangère.
AU Baringolz nous fai t la démonstrat ion deses brûlé-émail : en trempant dans un peti tcreuset rempli de soudure fondue et surchauf-f ée un fi l é mail lé, on voit l’émail se liquéfieret disparaître, le fi l ressortant parfai tementétamé. On imagine bien tout le temps quepeut faire gagner semblable disposi t i f . Nousjetons en partant de son stand un coup d’œild’envie aux résistances bobin ées pour appa-rei ls de mesures, modèles miniatures cependant

capables d’ê tre exécutés pour des valeurs at-at teignant 1 MQ et modèles microscopiques :résistances logées dans un tube de stéat i te de1 mm de diam ètre extérieur ! Quel dommagequ ’on ne puisse pas se les procurer au mêmeprix qu’une bonne résistance à couche...

Câ ble multiple et câ ble à double blindage de PERENA.
Cordon de ter à repasser « La Paix chez Soi » de THOMSON HOUSTON, ensemble soupleet indestructible qui prétend résoudre un problème réputé insoluble... En bas de la page,fiche multiple en caoutchouc moulé avec sortie rationnelle du cordon , et fiche en matièreplastique ( blanc neige, ivoire, ou autre nuance claire ) , également de C.F.T.H.

t r ès longues distances ) ; un m ât pneuma-
tique pour essais et dé monstrat ions de té lé-vision , l’é rect ion é tant obtenue à l’aide d’une
sfmple pompe pour automobile.

Antennes encore chez Diéla : modèle longue
distance , dont un exemplaire vient de per-mettre une réception très commerciale du 819
lignes à Orléans ; nouvelle antenne voiture.
Tous les câ bles coaxiaux, avec un « câ ble
aé r é » de production r écente ; enfin , des fi l t res
antiparasi tes spéciaux ( l icence Damien ) .

Chez Despaux, une antenne télescopique de
1 ,20 m et 20 cm seulement à l’état rétracté.

Radio-Célard, grand spécial is te du cadre
antiparasi tes, s’est rendu compte que certains
usagers é taient un peu affol és par la néces-
si té d’avoir deux boutons à manœuvrer pour
accorder convenablement l’apparei l. Aussi a-t-
il imagin é de grouper en un seul bouton-ai-guil le les deux commandes de son cadre. Ledit
bouton peut effectuer trois demi-tours; chacun
d’entre eux entra îne le C.V. de 180° ; à chaque
fin de course , -la commutation O.C.-P.O. etP.O.-G.O. est fai te par un jeu de leviers.
Aucune signalisat ion de la gamme d’onde , ni
de la fréquence sur laquelle est accordé le
collecteur n’est prévue : l’usager se contente
de tourner son aiguil le aveuglément jusqu’àce ou’il entende la pointe de résonance ca-racté ris t ique.

Soudures et soudeurs
Est-ce parce que certains dépanneurs radio

ont une réputat ion de gangsters que Micafer
a baptisé son dernier-né « Automatic 6/35 » ?
Il est vrai que l’apparei l est un pistolet dont
la balle, pardon, la panne a un diam ètre de
l ’ ordre du quart de pouce... En fai t , le 6 est
l ’ indicat ion en volts de la tension de service ,
le 35 mesurant le nombre de watts dissipés
pendant la soudure elle-m ê me. Nous précisons
ce dernier point car, au repos, un courant
réduit parcourt la résistance chauffante , de
fa çon à maintenir la panne à tempé rature
de travail , tout en ne consommant que 10 W.
Ce fer original est t rès léger , le transforma-
teur réducteur de tension étant une pièce
sé parée. Notons qu’ une lampe d’éclairage est
incorporée au pistolet ; étant connectée en
paral lèle sur la résistance chauffante , el le a
au repos une bri l lance réduite suffisante pour
son rôle de témoin , mais devient un peti t
projecteur bien commode pour éclairer le point
de travail lorsqu’on appuie sur la détente.
Egalement chez Micafer, un fer spécial « té l é-
vision et radar » ; un fer pour soudure de
masses ; le très commode « super-stylo » et.
enfin , un fer dit « blindé » à semi- récupé ra-
t ion de chaleur pour les soudures un peu
fortes.

Le reste

Le reste , qui doit d’ai l leurs ê tre bien mince ,nous l’aurions vu si le Salon avait duré plusde cinq jours...
Et puisque vous ê tes si indigné, M. Cons-tructeur, que nous n’ayons pas découvert cetobjet sensat ionnel dont la mise au point vousa pris tant de temps, n’at tendez pas que votrecolère soit tombée pour nous envoyer une

bonne photo et quelques l ignes de texte tech-nique ( « bla-bla-bla » commercial exclu ) . SIvotre production le mérite, nos lecteurs seronttenus au courant dans un prochain « ILS ontcréé pour VOUS ».

Un compte rendu détaillé de la section
« Télévision » de ce Salon est con-
tenu dans le numéro de mai de notre

Revue-sœur TELEVISION.
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DE LA PILE DE POCHE ATOMIQUE AU GÉNÉRATEUR COSMIQUE
Notre excellent ami et confrère Mohamed Ulysses Fips se

manifeste depuis plusieurs années régulièrement et annuellement
dans le numéro d’avril de Radio Electronics. Les géniales inven-
tions qu’il présente à cette occasion ne tardent pas à faire le
tour du monde en suscitant la curiosité de tous les spécialistes
de l’électronique. Le plus souvent, au terme de plusieurs années,
les poissons d’avril de notre ami se transforment en réalités.
En sera-t-il encore ainsi cette fois ? Ce n’est point impossible.

Quoi qu’il en soit, son générateur cosmique utilise l’énergie
de ces mystérieux rayons qui nous viennent de l’espace et qui,
comme l 'a découvert notre ami Fips, sont spontanément créés par
les lignes du champ gravitationnel de l’univers. Pour utiliser
l’énorme quantité d’énergie des rayons cosmiques, il a fallu
découvrir deux nouveaux éléments chimiques, ce qui pour Fips
ne fut qu’un jeu d’enfant. C’est ainsi qu’il a pu produire l’élément
n° 103 d’un poids atomique de 251, qui arrête les rayons cos-
miques et, de ce fait, a été baptisé isolium. L’élément suivant,
n° 105, a un poids atomique de 253 et s’avère comme une source
très puissante de rayons cosmiques. Une parcelle de cet élé-
ment engendre des rayons qui peuvent tuer des grenouilles et
d'autres petits animaux à une distance de 6 mètres. Lors-
qu’on travaille avec ce nouvel élément, baptisé cosmium, le la-
boratoire doit être complètement blindé à l’aide de l’isolium.

A l’aide de ces deux nouveaux éléments, Fips a réalisé le
premier générateur cosmique qui se présente sous la forme d’une
sphère de plomb recouverte d’une couche de matière plastique.
Les épaisseurs d’isolium et de plomb sont perçées d’un trou ex-
trêmement fin au travers lequel les radiations cosmiques sont di-
rigées vers un disque de mica perçé d’un trou minuscule pour
parvenir finalement à une pastille de molybdène.

En bombardant le molybdène, les rayons cosmiques libèrent
une grande quantité d’énergie électrique. Entre le molybdène, qui
constitue le pôle négatif , et le plomb, qui constitue le pôle posi-
tif , on peut donc relever un courant suffisant pour porter à l’in-
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candescence le filament d’une lampe d’éclairage de 60 W et 110
V. Le fonctionnement est non seulement simple, mais pour ainsi
dire éternel.

Comme le montre notre illustration, une lampe de table peut
ainsi être constituée, qui éclairera pendant des siècles en mena-
çant de faillite toutes les compagnies de production d’électricité...

Fips est allé plus loin en créant un auto-transistor cosmique
qui est une combinaison du générateur avec un transistor et
qui permet de réaliser un récepteur de radio pouvant tenir dans
un étui de rouge à lèvres !

Tels sont les derniers rêves de notre ami Fips, qui lui ont
sans doute été inspirés par Hugo Gernsbach. Attendons quelques
années, et nous aurons peut-être l’occasion d’en reparler...

le présenter comme bien é prouvé et
nous citerons à ce propos, quelques
passages de deux lettres récentes.

Du Sénégal, un amateur-émetteur
nous écrit : « Depuis un an, j’ai réussi
« plus de 1000 QS0 en téléphonie,
« avec de nombreux pays de toutes
« les parties du monde. La stabilité
« du VFO est pratiquement totale au
« bout d’une seule minute de période
« d’échauffement... Je ne reçois que
« des compliments de ma modulation,
« tant sont grands les avantages de
« la N.B.F.M. ainsi conçue ; huit fois
« sur dix, mes correspondants croient
« avoir affaire à une modulation
« d’amplitude... »

Un autre amateur-émetteur (de la
Somme) nous confirme, de son côté :

L ' É M E T T E U R N.B. F.M.
( Suite de la page 170 )
prions nos lecteurs de vouloir bien s’y
reporter pour les circuits d’alimenta-
tion de l’étage pilote (et du présent
dispositif de modulation N.B.F.M. ) , du
système de polarisation de l’étage 807
et de son blocage de grille pour la té-
légraphie.

La tension anodique appliquée ici à
la 807 dépendra des conditions de tra-
vail. En « exciter », on pourra la ré-
duire à 350 ou 400 V, tandis qu’on la
portera vers 500 à 600 V si l’on em-
ploie ce châssis en émetteur.

law » pour une meilleure répartition
des réglages) , fournit respectivement
au début, vers le milieu et au maxi-
mum de sa course, les trois bandes 28,
21 et 14 MHz, marquées par les dé-
viations du milliampèremètre de grille
807. Dans la formule « émetteur », où
le milliampèremètre pourra se trouver
inséré dans le circuit de plaque 807,
l’accord exact de ce circuit sera tra-
duit par le très classique minimum
d’intensité du courant anodique.

Nous n’avons rien de particulier à
dire sur le couplage d’antenne, puisque
rien n’est spécial de ce côté.Les ré glages

Nous n’avons pas à insister sur les
réglages du système préamplificateur-
écrêteur, puisque ceux-ci ont été ex-
posés en détail dans notre dernier ar-
ticle.

Il n’y a rien à dire de particulier sur
l’étage VFO, puisque l’on règle tout
simplement ce dernier sur la fréquence
1e pilotage convenable.

Le condensateur variable de l’étaee
EL 41 (pour lequel on aura intérêt à
choisir un profil du genre « square

« La stabilité en fréquence reste tou-
« jours parfaite et l’excellence de la
« N.B.F.M. provoque l’étonnement de
« mes correspondants... La simplicité
« du schéma en renverse quelques-
« uns... î »

Il nous semble n’avoir plus rien à
ajouter... en dehors de nos souhaits
de fructueux trafic, à ceux de nos lec-
teurs qui expérimenteront à leur tour,
la N.B.F.M.

Les résultats obtenus
Ainsi que nous l’avons déjà souli-

gné, le châssis décrit dans cet article,
comprend à la fois un émetteur (ou
« exciter » ) et tout son système de
modulation, alliant la légèreté et le *

peu d’encombrement à l’efficacité.

Mais, comme plusieurs de nos cor-
respondants ont déjà, sur nos conseils,
essayé ce schéma, nous pouvons donc CH. GUILBERT. F3LC
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TRANSISTORS DE JONCTION roulée (noyau « C-core » bien connu
des amateurs de haute fidélité).
Mais il est bien évident qu’un iso-
lement est nécessaire entre chaque
couche pour éviter les courants de
Foucault et les effets de spires en
court-circuit. L’isolant employé par
les techniciens japonais est du kao-
lin, préparé en suspension aqueuse
et déposé sur le ruban métallique
au moyen du dispositif que repré-
sente notre figure. Le ruban étant
positif et le réservoir négatif , les
particules d’argile sont attirées par
le ruban, qui défile dans le liquide
à une vitesse de 2 m par minute,
et y adhèrent fortement. Il ne reste
plus qu’à procéder à un séchage
et à enrouler le ruban ainsi isolé.

bal en puissance est de 92 dB ; la
tension d’entrée étant de 2 mV, la
puissance de sortie est de 0,1 W, ce
qui est peu, mais cependant suffi-
sant pour une reproduction en haut-
parleur dans une pièce normale. La
consommation en haute tension est
de 26 mA.

Du fait de sa bande passante re-
lativement étroite, il n'est pas pos-
sible de songer à employer cet am-
plificateur pour la reproduction à
haute fidélité d’un pick-up à réluc-
tance variable, par exemple, ce qui
serait tentant du fait du gain et
de la sensibilité d’entrée. Par contre,
on pourra envisager la construction
d’ un analyseur (signal tracer) très
sensible et compact, celle d’un dé-
tecteur de zéro sensible pour pont
d’impédances, celle d’ un modulateur
simplifié pour émission, etc. L’au-
teur américain signale qu’avec un
microphone à cristal il est possible
d’obtenir une reproduction de puis-

AMPLIFICATELR
YYireless World

Londres, mars 1954

Milliard, qui annonçait récemment
des transistors à pointes pour l’ex-
périmentation, présente maintenant,
aux mêmes fins, trois transistors
jonction, les types 0 C 10, OC 11,
0 C 12.

Le 0 C 11 est une triode amplifica-
trice à usage général ; le 0 C 12 est
spécialement étudié pour les étages
de sortie ; le 0 C 10 est un transis-
tor spécial pour étages préamplifica-
teurs à grand gain. C’est une ver-
sion à faible bruit du type 0 C 11.

Les caratéristiques de ces trois
pièces sont les suivantes :

SOCS-ALIMENTE

Paul S. Lederer
Radio-EIectronics

New-York, mars 1954

Nous avons déjà entretenu nos lec-
teurs des travaux du docteur Vol-
kers (1) relatifs aux circuits sous-
alimentés On sait notamment qu’en
réduisant ' au-dessous de 10 0/0 la
tension d’alimentation anodique et
en augmentant de dix fois la valeur
de la résistance de charge d’anode,
il est possible, en dépit de la perte
de pente, d’obtenir des valeurs très
élevées du gain.

L’amplificateur dont nous repro-
duisons le schéma ci-contre applique
ce principe. La lampe sous-alimentée
est la 6 AU 6 (résistance d’anode de
5,6 MO). Son gain est d’approxima-
tivement 750. La plaque se trouvant

0 C 10 0 C 11 0 C 12

Tension négative maximum continue entre
collecteur et émetteur

Tension continue typique de collecteur . .
Courant correspondant
Facteur d’amplification en courant avec

émetteur à la masse
Résistance de sortie avec source d’alterna-

tif d’impédance infinie, base à la masse

4 V
2 V— 2 mA

4 4
22— 0.5 — 0,5

17 3017

0,5 MO0.70,7

Comme pour les transistors à
pointes, il est précisé que les trois
transistors jonction sont offerts à
un prix comparable à celui des lam-
pes subminiatures. — M.B.

La tension employée est de 5 V
et l’épaisseur déposée est d’environ
2 microns.

OFORMATION
\D’UN DEPOT ISOLANT t SECHOIRRUBAN

PAR ELECTROPHORESE SUPPORT

Reports of the Electrical
Commmunication Laboratory,

Nippon Telegraph
and Téléphoné Public Corporation

Tokio, octobre 1953
Nous relevons dans cette revue des

P.T.T. japonais (éditée en anglais,
fort heureusement) une application,
inédite à notre connaissance, de
l’électrophorèse. Il s’agit de la for-
mation d’ un dépôt isolant sur une
mince feuille de matériau magnéti-
que, en forme de ruban, destiné à
la fabrication de transformateurs
spéciaux.

Dans ces pièces, le noyau est gé-
I néralement formé d’une feuille en-

SUSPENSI0N
DE

KAOLIN

Amplificateur « sous-alimenté » ; 100 mW sortie pour 2 mV entrée. W
sance honnête en chuchotant à une
distance de 1,50 m du micro.

Lors d’une première expérimenta-
tion, il constata un assez fort ron-
flement, qui fut presque entièrement
éliminé en réunissant le point milieu
du secondaire de chauffage des fila-
ments à l’écran de la 6 AU 6, soit
à environ -f- 3 V par rapport à la

i masse. — M.B.

ainsi à une très faible tension posi-
tive, il a été possible d’établir une
liaison directe avec la grille de la
6 V 6 qui suit. Malgré cela, malheu-
reusement, l’obtention du grand gain
est faite aux dépens de la bande
passante, qui n’est que de ISO à
2 500 Hz pour ± 3 dB. Le gain glo-

Dépôt de kaolin par électrophorèse.
Pour cette application, le kaolin

est supérieur à tous les vernis pos-
sibles, étant donné qu’un recuit à
une température de 1000 ®C est né-
cessaire par la suite pour donner
au ruban ses caractéristiques magné-
tiques optima. — M.B.(1) N* 15S, p. 227 à 229.
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NOUVEL. AMPLIFICATEUR , est de 6 dB pour 30 Hz. Quant au
! bruit de fond, il tombe à moins de
! 40 dB au-dessous de la tension de

sortie dans le cas du pick-up Gene-ral Electric à « réluctance varia-
ble ».

On voit, entre les deux 1 U 5, un
réseau de nivellement de la courbe
de réponse en fonction des disques
employés. L'auteur a employé là les
circuits et valeurs préconisés par
Boegli

^
L’ensemble de ces deux pre-

miers “tubes procure, contre-réaction
comprise, un gain de plus de 500.
L’alimentation est effectuée en ten-
sion stabilisée par un tube du type
VR quelconque, fournissant 150 V.
Les deux tubes « batterie » sont
montés sur un petit châssis séparé,
fixé à celui du préamplificateur par
des tampons de caoutchouc.

Passons maintenant au reste du
montage. Nous y trouvons un nou-
veau tube de préamplification, pré-
cédé d’un mélangeur chargé de sé-
lectionner progressivement ou de mé-
langer deux des cinq signaux pos-
sibles
F.M. ; radio A.M. ; télévision ; mi-
crophone. Les tubes V4, V6 et Ve
représentent la section commande de
tonalité. On remarque d’emblée que
l’on n’a pas fait appel ici à un
système à contre-réaction sélective,
mais simplement à un dispositif à
trois canaux. Le canal supérieur re-
présente la voie linéaire, et son po-
tentiomètre sera celui permettant le
dosage général du volume. L’étage
équipé de V© est destiné à « gon-

fler » les basses. Même rôle en ce
qui concerne les aiguës avec V©.
Les sorties de ces trois tubes sont
groupées et envoyées à l’une des en-
trées de l’amplificateur de puissance.

A quoi servent V7 et V8 ? Remar-
quons que leurs sorties sont réunies
à l’autre entrée de l’amplificateur,
et souvenons-nous que ce dernier est
équipé d’un étage déphaseur symé-
trique. Supposons que, lors de
l’écoute de la radio par exemple,
nous soyions gênés par un sifflement
d’interf érence de fréquence situé vers
9 000 Hz. Si nous réglons le conden-
sateur variable situé dans le circuit
de grille de V7 pour que, avec la
bobine de 0,65 H, la résonance coïn-
cide avec la fréquence perturbatrice,
nous envoyons à la seconde entrée
de l’amplificateur un signal de
même fréquence et de même phase
que le signal à éliminer, l’amplitude
pouvant être ajustée à l’aide du po-
tentiomètre également placé dans la
grille de V7. Et là se manifeste un
énorme avantage du déphaseur sy-
métrique, puisque - les deux signaux
ainsi introduits s’annulent théori-
quement. Pratiquement, on aura à
manœuvrer le bouton du condensa-
teur variable et célui du potentio-
mètre jusqu’à ce que le bruit para-
site soit réduit au minimum. Avec
les valeurs indiquées pour le C V.,
des fréquences comprises entre 3 000
et 12 000 Hz environ peuvent être
éliminées.

On se doute maintenant que le
rôle de V8 doit être analogue, mais

pour les fréquences basses. Là, tou-
tefois, nous devons préciser que l’au-
teur américain avoue honnêtement
qu’il n’est pas au bout de ses es-
sais, l’expérimentation étant d’ail-
leurs rendue difficile par le fait que
les organes du circuit oscillant, pour
ces fréquences, sont volumineux et
difficiles à rendre variables. On
pourra quand même s’inspirer de son
schéma pour tenter d’éliminer un
ronflement (vibration de la platine
tourne-disques, etc.) , en cherchant,
par tâtonnement, une bobine et un
condensateur dont l’association per-mette de sélectionner la fréquence à
éliminer.

Revenant enfin à sa description
de l’amplificateur de puissance, M.
Marshall ajoute qu’il a entre temps
expérimenté le montage « ultra-li-
néaire » et qu’il le recommande cha-
leureusement. Il emploie actuellement
pour transformateur de sortie, tou-
jours à la suite des 6 AR 6, le mo-
dèle à prises d’écrans TO 300 Acro-
sound, dont les caractéristiques prin-
cipales sont les suivantes : impédance
plaque à plaque : 6 600 Q ; tension
B.F. sur les prises pour écrans :
43 0/0 de la tension B.F. d’anodes ;
impédance secondaire: 4-8 ou 10 Q ;
self-induction à vide du primaire :
150 H ; puissance délivrée sans dis-
torsion : 20 W (20 Hz à 30 kHz)
ou 40 W (30 Hz à kHz) ; bande
passante : 10 Hz à 100 kHz (±1dB).
Avec ce montage, les condensateurs
ajustables de neutrodynage de l’étage
final deviennent inutiles. — MJB.

A HAUTE FIDELITE
(suite)

Joseph Marshall
Audio-Engineering

Lancaster (U.S.A.), février 1954
Gomme promis le mois dernier,

nous allons condenser aujourd’hui la
seconde partie du très intéressant
article de J. Marshall, en commen-
çant par le préamplificateur.

Innovation hardie en ce qui con-
cerne l’amplification des tensions
fournies par le pick-up : ce sont deux
tubes « batterie » qui sont requis.
Leur chauffage est assuré, à par-
tir du 6,3 V, par un redresseur sec
en pont, suivi évidemment de deux
sérieuses cellules de filtrage. Un
bon vieux rhéostat ramène la tension
de sortie à 1,5 V. De la sorte, les
phénomènes d’induction à 50 Hz,
tant redoutés dans les préamplifica-
teurs pour faible tension d'entrée,
sont éliminés.

Autre point original : une contre-
réaction est appliquée, à partir de
la plaque de la première lampe, au
circuit d’entrée, pick-up y compris.
Cela réduirait le bruit de fond,
amortirait l’équipage mobile et ni-
vellerait la courbe de réponse en
réduisant les pointes de résonance.
Les constantes de temps de ce cir-
cuit sont d’autre part calculées pour
produire un relèvement des basses
au-dessous de 50 Hz. Ce relèvement

d’entrée : pick-up ; radio

Etages d’entrée de l’amplificateur Marshall.
Les résistances marquées d’un astérisque doi-vent être des modèles à couche. Les bobines
de filtrage du circuit de chauffage des 1 U 5
seront à faible résistance. Les cellules d’éga-iisation prévues entre les deux 1 U 5 sont au
nombre de six : 1°) Anciens disques U.S.A.
78 tr/mn : schéma A ; Rt = 7500 Q ; Ci =0,04 nF. — 2°) Disques U.S.A. récents à
78 tr/mn : Schéma B ; Ra = 24 kü ; R3 =7500 Q ; Q, = 2000 pF ; C« = 0,05 /xF. —

3°) Disques européens à 78 tr/mn : Schéma
A ; R2 = 7500 Q ; Ci = 0,08 fiF. — 4°) Dis-ques anglais FFRR : Schéma C ; R4 = 20 kQ ;
R6 = 7500 D ; R« = 39 kO ; C4 = 0,04 /xF ;
C© = 2000 pF. — 5°) Disques R.C.A. « Or-
tho » : Schéma C ; R< = 30 kQ ; R© =7500 O ; Rfl = 82 kO ; C4 = 0,04 /xF ; C© =2000 pF. — 6°) Disques Colombia LP : Schéma
C ; R* = 43 kQ ; R5 = 7500 Q ; R« = 39 kfl ;
C4 = 0,04 11F ; Ce = 2000 pF. — Le contac-ter associé à V8 permet d’atténuer diverses

fréquences très basses, telles que 50 Hz, ron-
flement de tourne-disques, etc. L’alimentation
du préamplificateur sera de préférence séparée
de celle de l’amplificateur de puissance ; il
faut prévoir 50 mA sous 250 à 300 V, ce qui
permet d’alimenter en même temps un bloe
radio. Le circuit de chauffage des filaments
des tubes
+ 35 V env
réduire le bruit de fond au minimum. Prévoir
un contacteur pour les six cellules d’égalisation.

préamplificateurs sera porté à
iron par rapport au châssis pour
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TRANSISTORS AU SILICIUM détectée par D2 et appliquée à la
grille de la 6 C 4 réduit le flux
d’électrons de ce tube, ce qui abaisse
la tension de sa cathode, d’où nou-
velle réduction du courant, et ainsi
de suite, jusqu’à ce que le tube soit
complètement bloqué, ce qui a lieu
immédiatement. La polarisation de
la 6 AT 6 redevient alors normale,
et le son apparaî t , pur, pour dis-
paraître instantanément si un désac-
cord survient pour une raison quel-
conque. — M.B.

DESACCORD INTERDIT
Electronics

New-York, février 1954
Audio-Engineering

Lancaster (U.S.A.) , janvier 1954
Notre confrère américain annonce, Si l’on installe des indicateurs vi-dans ses textes de dernière heure, suels d' accord sur la plupart desque Phiico aurait réussi la fabri- superhétérodynes, c’est pour faciliter

cation de triodes à cristal de sili- l’emploi, permettre un réglage plus
cium, dont la supériorité sur les mo- précis et surtout éviter le fonction-

nement avec distorsion qui ne man-
que pas de se produire lorsque le
condensateur variable est orienté de
telle sorte que le battement entre la
fréquence d’oscillation et celle du si-
gnal reçu ne correspond pas exacte-
ment à la fréquence sur laquelle est
accordé le filtre M.F. Or, il est ma-
nifeste qu’en dépit de la commodi-
té qu’apporte l’œil magique, un cer-
tain nombre d’auditeurs continuent
à accorder très grossièrement leurs
récepteurs ( Richard H. Dorf , qui
analyse le texte du brevet américain,
objet de cet extrait, ajoute mé-
chamment que ce sont surtout les
femmes qui procèdent ainsi...) , d’où
des réceptions extrêmement désa-
gréables pour les oreilles des audi-
teurs dignes de ce nom et, en par-
ticulier, des techniciens.

Breveté aux U.S.A. sous le nu-
méro 2 639 375, et par R.C.A., un
dispositif simple et efficace vient
d’être imaginé pour interdire toute
audition dans le cas d’un accord
imparfait. On retrouvera dans le
schéma ci-contre le dernier trans-

dèles au germanium résiderait dans
la tenue à la température : les nou-
velles pièces seraient susceptibles de
fonctionner jusqu’à 300°C. En fré-quence, la limite serait supérieure
à 10 MHz. La technique de fabrica-
tion est analogue à celle que nous
avons décrite à propos des transis-
tors à barrière superficielle dans
le numéro 182 de Toute la Radio.
L’expérimentation a été faite aussi
bien sur du silicium du type n que
sur du silicium du type p.

Quant à la fabrication en série,
il semble que ce soit une question
de production de silicium extrême-ment pur qui soit à l’origine des
difficultés, étant donné que la re-
cherche du matériau lui-même est
incomparablement plus facile que
celle du germanium, le silicium sous
forme d’oxyde (silice) étant très
abondant dans l’écorce terrestre.

ONDES ETALONNEES

Bulletin du S.N.I.R.
qui émet , guide-lampes est une petiteen permanence sur 2,5, 5 et 10 MHz j pièce intermédiaire qu’on enfile suravec une puissance de 500 W, fait

maintenant une émission supplémen-
taire sur 60 kHz, de 14 h. 29 à
15 h. 30 GMT, avec une puissance lysons, à raison de 10 pour toutde 10 kW. La stabilité de la por- acheteur de 20 lampes ! Cela nousteuse est maintenue à 2xl0-8 près j laisse supposer qu’il doit être pos-(d’après Wireless World, juin 1953).

( Nous avons adressé une lettre au
Directeur Technique de la Radio et
Télévision Française afin de savoir
dans quelle mesure certaines des
porteuses de nos émetteurs natio-
naux pourraient être utilisées comme
fréquences-étalons ; nous attendons
sa réponse et ne manquerons pas de
la publier éventuellement. )

L’émetteur de Rugby,

les broches d’un tube miniature.

sible de les fabriquer à bon compte ;
espérons donc que nous pourrons
prochainement disposer à notre tour
de ces auxiliaires bien pratiques.

J. M.
TRANSFORMATEUR PARTRIDGEB.M.

TYPE UL 2
TRANSISTOR A BARRIERE Annonce dans Audio Engineering

Lancaster ( U.S.A.), novembre 1953M.B.SUPERFICIELLE
La fabrication de transformateurs

pour montages dits « ultra-linéai-
res » pose d’épineuses questions de
brevets, l’appellation et le schéma
ayant été déposés par un construc-
teur américain. C’est sans doute
pourquoi la maison anglaise Par-
tridgc annonce, dans cette revue
(américaine) , et sans employer l’ ex-
pression dangereuse, un nouveau
transformateur dont « chaque pri-
maire possède des sorties séparées
et une prise à 43 0/0 du nombre de
tours ». Pour qui n’aurait pas com-
pris la destination possible, les
deux lettres UL précisent l’évoca-
tion.

Tele-Teeh & Electronic Industries
New-York, janvier 1954

Nous annoncions dans notre nu- !
méro 182 (p. 3) , la naissance d’ une
troisième sorte de transistors, bap-
tisés « surface-barrier » — soit à
barrière superficielle — par les in-
venteurs, des techniciens de la firme
américaine Phiico Corporation. Le
texte que nous analysons fournit
quelques précisions sur la fabrica-
tion et les propriétés de cette nou-
velle pièce.

La plaquette de départ est tail-
lée dans un cristal de germanium du
type n et attaquée chimiquement,
comme on l’a dit, par ses deux fa-
ces jusqu’à ce qu’il n’en reste plus
qu’une pellicule extrêmement mince
(une molécule environ ). L’un des
modes opératoires employés pour
cette opération délicate est le sui-
vant : on procède à une première
attaque jusqu’à ce que les deux
jets du liquide de morsure se re-
joignent. On note soigneusement le
temps pris par l’opération , soit 35
secondes. On déplace alors légère-
ment le fragment de germanium et
on répète l’opération dans des con -
ditions identiques, mais en inter -
rompant au bout de 33 secondes, par
exemple. Le courant d’attaque est
alors inversé, et il se forme par
électrolyse un dépôt d’indium dans
les deux cratères. On s’arrange pour
que l’un des deux dépôts soit un peu
plus volumineux que l’autre ; c’est
lui qui deviendra le collecteur, l’au-
tre tenant lieu d’émetteur et le
cristal de base.

L’indium, qui est employé actuel-
lement dans le procédé expérimental,
pourrait être remplacé en fabrica-
tion de série par du zinc, du cad- i fonctionnement de la 6 AT 6. Au-
mium ou de l’étain (mais pas par cun son ne sort donc du haut-

parleur.
La tension maximum d’alimenta- La grille de la 6 C 4 est réunie

tion serait de 3 V, ce qui suppose par un réseau de filtrage R2-C2 à
une tension de service bien infé- la diode D2 de la première lampe,
rieure aux 22 V exigés par beau- laquelle reçoit, par l’ intermédiaire
coup d’autres transistors classiques. d’un quartz, une fraction du signal
La consommation de la nouvelle trio- M.F. avant détection. Ce quartz
de n’excède pas 2 mW. Enfin, un doit être tel que sa fréquence de
fonctionnement correct a pu être ob- résonance série soit égale à la fré-tenu jusqu’à 70 MHz. Les présen- ; quence centrale d’accord de la chaï-tateurs de la nouvelle triode s’ex- ne M.F., ce qui fait qu’il ne trans-
cusent de ne pouvoir donner de ca- mettra une tension à D2 que si
ractéristiques plus précises en cette l’accord du récepteur est exactement
période de recherches. — B.M. , réalisé. A ce moment, la tension

î
+ H.T. B.F.

il
6AT6

UmÀ1
6C4

0î° R° Ro o I H
CRISTAL

«S

W
Cette belle pièce, comme les mo-

dèles précédents, est à noyaux en C
à grains orientés ; elle permet une
puissance de crête de 50 W à 60 Hz.
ou de 14 W à 30 Hz, pour moins
de 0,5 0/0 de distorsion harmonique
sans

-WW-r-
VOLUME r contre-réaction,

de fuite est de 10 mH et la capacité
parasite de 500 pF sur l’ensemble
du primaire.

Même le prix est indiqué : 25 dol-
lars, douane comprise (aux U.S.A.,
s’entend). — B. M.

L’inductance

Ce montage bloque le préamplificateur B.F., tant que le récepteur n’est
pas exactement accordé.

formateur M.F. habituel, la double
diode-triode assurant la détection et
la préamplification B.F., la diode
détectrice étant Dl. Mais on re-
marque une autre triode, dont la
cathode est reliée à celle de la
6 AT 6, l’ensemble étant polarisé
par la résistance RI, découplée com-
me d’ordinaire.

Lorsque le récepteur est réglé en-tre deux stations, cette seconde
triode est conductrice et son cou-rant, s’ajoutant à celui de la pre-

l mière, fait que la tension aux bor-' nés de RI est anormalement grande,
ce qui a pour effet d’interdire le

GUIDE-LAMPES
REMISE EN ETAT DES TUBESAnnonce C.B.S.-Hytron dans

Tele-Tech
New-York, janvier 1954

Enfiler une lampe miniature dans
son support si celui-ci est mal ac-
cessible peut être une opération as-sez compliquée. Il semble que la chose
soit plus facile avec les nouveaux
guide-tubes dont nous découvrons
l’existence dans la presse américai-
ne. Comme le montre la photogra-
phie ci-contre, il s’agit de rondelles
percées d’autant d’orifices qu’il y
a de broches au tube et possédant
en leur centre un ergot destiné à
s’engager dans un trou au centre
du support de lampe. Il semble que
l’ergot comporte une petite canne-
lure en saillie, comme l’ergot du
culot d’un tube octal, ce qui sup-pose que les supports de lampes
sont découpés en conséquence. (Dans
le texte original, l’ergot est appelé
« key » (clé), ce qui semblerait
confirmer cette hypothèse.)

Ces petites pièces, qui sont pré-vues pour des tubes à 7 et 9 bro-
ches, sont d'ailleurs offertes en pri-mes, dans l’annonce que nous ana-

CATHODIQUES

Bulletin de PU.E.R.
Genève, janvier-février 1954

Une intéressante nouveauté ré-cemment inaugurée par l’English
Electric Company, Ltd. , consiste en
un service de remise en état des
tubes cathodiques de télévision.

Ce service ne traite jusqu’à pré-
sent que les tubes métalliques de
41 cm qui peuvent être remis en
état lorsqu’ils deviennent défectueux,
soit par suite d’un défaut électro-
nique, soit parce qu’ils arrivent à
la fin de leur vie normale. Cette re-
mise en état se fait pour un prix
fixe qui représente une économie de
plus de 10 livres sterling (soit
10 000 fr. env. ) par rapport au prix
d’un nouveau tube. Après répara -
tion, le tube porte une garantie iden-
tique à celle d’un tube neuf.

du plomb).

Cette rubrique paraît tous les mois.
Pour la suivre à coup sû r :

ABONNEZ-VOUS !
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/ILS ONT CREE POUR VOUS
BLOC A NOYAUX PLONGEURS
POUR CADRE ANTIPARASITES

Ets Coraly
30, rue Eug ène-Fourniè re

Vil leurbanne ( Rhône ) — Tel. 73-13

ROTACTEUR POUR TELEVISEURS
Jeanrenaud

70, rue de l 'Aqueduc
Paris ( 10*) — NOR. 98-85

RELAIS SENSIBLE SUBMINIATURE
UGON

Le Prototype Mécanique
16 bis, rue Georges-Pitard
Paris ( 15'' ) — VAU. 38-03L’appari t ion actuel le ou future de plusieurs

émetteurs de télévision en Europe donne une
actual i té br û lante au problème des récepteurs
à canaux mult iples.

Or, la sélect ion de fréquences comprises
entre 40 et 220 MHz ne peut ê tre opé rée au
moyen de contacteurs ordinaires. Il est indis-
pensable que chaque bobinage du canal sélec-
t ionn é vienne prendre sa place rat ionnelle en
regard des circuits correspondants afin que
soient réduites au minimum les impédances
des connexions et les capacités parasi tes.

Le rotacteur fabriqué par Jeanrenaud per-
met , par la manœuvre d’un seul bouton , de
faire son choix parmi douze canaux diff é rents.

Les bobinages, placés à l’ intéreur d’un tam-bour, sont amovibles séparé ment. Le tambour

Le relais que notre photographie représente
aux côtés d’ une 1 L 4 (sous capot à gauche,
nu à droite ) est, on le voit , de dimensions
extrêmement réduites ( 11 mm de diamètre,
20 mm de hauteur ). Son poids total est
de 6 g.

Il assure toutefois plus d’un mill ion de cou-
pures sous 24 V-0,5 A en courant continu , la

Le bloc d’accord à circuit primaire à basse
impédance des Ets Coraly est prévu pour
cadre antiparasi tes comportant une , deux ou
trois spires.

L’original i té réside dans le système de ré-
glage par noyaux plongeurs de Ferroxcube
supprimant le condensateur variable. Il en
résulte que ce bloc, de dimensions fort r é-
duites, est également d’un prix de revient
nettement inf é rieur à celui de l’ensemble clas-
sique bloc -f - C.V.

Par ai l leurs , i l est possible , à part ir des
mê mes bobinages, de réal iser diff é rents types
de blocs selon les capacit és d'accord uti l i-
sées, depuis le modèle à gain élevé jusqu’à
celui ayant un gain moyen mais une impé-
dance bien plus faible , ce qui permet d’ob-
tenir une excellent rapport signal/souffle.

Le fonctionnement sur la gamme O.C. est
indépendant de la self -induction du cadre, le
réglage étant également extrêmement souple.

cadence des coupures pouvant être de 50 par
seconde pendant six heures consécutives.

Le bobinage peut être à basse ou à haute
impédance, la puissance d’excitat ion étant,
dans les deux cas, de 6 mW.

L'équipage mobile ultra-léger , équil ibré, in-
sensible aux accélé rat ions ( jusqu’à 15 g dans
tous les sens), commande un contact repos-
travail.

Dans le cas du circuit d’excitat ion à haute
résistance et sous 6 mW , le temps de réponse
est de l’ordre de 1 ms, mais est très inférieur
si la puissance dépasse 6 mW. Le temps de
retour , de l'ordre de 2 à 3 ms, est amélio-
rable par diminution de la sensibi l i té.

Le bobinage peut supporter des surcharges
correspondant à plus de 14 fois l’ intensi té nor-
male pendant 2 mn sans détériorat ion ( 200 fois
la puissance normale ).

est partagé en deux compart iments par un
blindage servant en m ême temps d’enclique-
tage, le premier contenant les bobinages d'en-
tr é e-antenne et le second les bobinages de
liaison H.F. et d’osci l lat ion .

L'ensemble est prévu pour recevoir deux
lampes et leurs circuits , les l iaisons électr i-
ques avec les bobinages étant assurées par
des contacts en argent disposés à l ' exté rieur
du tambour.

i l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l i i i m i i M i i l

• •
MAGNÉTOPHONE G R U N D I G REPORTER TK 9

Ets CONSTEN
89, Avenue Marceau, COURBEVOIE (Seine)

DEF. 16-17
Le système m é canique uti l isé est à la fois

simple et indé réglable , la butée étant sur
l’axe de commande et non sur le câ ble d’en-
tra î nement. La commande de l’accord et cel le
du contacteur de gamme sont montées sur
axes concentr iques.

Caractéristiques
Matériau: Bande magnétique double piste ;
Vitesse de défilement : 9,5 cm/s ;
Durée d'enregistrement : 2 fois 45 mn ;
Bande passante : 50 à 9 000 Hz ;
Puissance de sortie : 2,5 W modulés ;
Dimensions : 35 X 32 X 20 cm ;
Poids : 12 kg environ ;
Utilisations : Courrier, enseignement, reportages;

enregistrements musicaux ;
Consommation : 45 W environ.

I l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

R E C T I F I C A T I F
Dans notre précédent num éro, une regret-

table erreur typographique nous a fai t indi-
quer, pour le magn étophone Polydyne, une
bande passante de 50 à 900 Hz. Il fal lai t évi-
demment l ire : Particularités

Contrôle de la modulation par œil magique ;
Changement de piste en moins d'une seconde ;
Interrupteur automatique électromagnétique ;

50 à 9 000 Hz ( ± 2 db).
Nous présentons à nos lecteurs, ainsi qu’au

fabricant, M. Vaisberg, 59, boulevard de
Strasbourg. Paris (.10*) , nos vives excuses.

Contrôle de la durée par compteur ;
Rebobinage ultra rapide (2 minutes) ;
Commandes par boutons poussoirs.
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ELECTRONIQUE

VIE PROFESSIONNELLE LE SOIXANTENAIRE DE L’ECOLE SUPE-RIEURE D’ELECTRICITE. — Dana le cadre
de ces manifestations : lundi 10 mai : ensei-gnement de l'Electricité et de la Radio ; mar-di 11 : utilisation de3 hyperfréquences ; uti-
lisation des faisceaux hertziens, projection sur
grand écran d’images télévisées retransmises
par faisceaux hertziens mobiles. Jeudi 13 mai :
séance consacrée à la télévision en couleurs.

L’ELECTRONIQUE AU BACCALAUREAT. —Cette année, une machine électronique sera uti-
lisée pour le relevé des notes. Grâce à des
balais-palpeurs, la machine restituera une fi-
che imprimée au nom du candidat, et donnant
la note de chaque composition, le total, et in-
diquant à l’aide d’un signe conventionnel, l’ad-
missibilité, l’ajournement ou le refus. Le jury
aura ainsi plus de temps à consacrer à ses
délibérations.

TÉLÉVISION DEMONSTRATION DE TELEVISION EN
COULEURS. — A l’occasion des manifestations
du 60e anniversaire de l’E.S.E., une séance
sera consacrée à la télévision en couleurs le
jeudi 13 mai à 9 h. 15 au Palais de Chaillot :
exposé sur les tubes électroniques, les systèmes
compatibles et le système de télévision en cou-
leurs de la Société R.B.V.-R.I.

L’EMPRUNT DE LA TELEVISION.
vue de subvenir aux frais d’équipement du ré-seau de télévision, l’arrêté du 19-2-54 (J.O. du
23-2-54) prévoit l’émission d’obligations de
10 000 francs ou plus portant intérêt à 4,5 0/0.
La souscription est réservée aux sociétés d’as-surance, de capitalisation et aux caisses de re-
traites et de prévoyance.

En

RADIODIFFUSIONRESEAU DE TELEVISION FRANÇAIS. —Le nouvel émetteur de Paris sera mis en
service prochainement et l’augmentation de
puissance de celui de Lille aurait lieu en
même temps. Toutefois, pour des raisons de
commodité d’exploitation cette mise en exploi-
tation sera vraisemblablement reportée à la fin
d’août.

L’augmentation de puissance de ces stations
serait donc réalisée à peu près en même temps
que la mise en service des centres de Lyon et
Marseille, prévue pour le 15 septembre 1954.

LES ANCIENS DE LA RADIO. — Après le
souvenir du général Ferrié du 16 f évrier, l’as-
semblée générale annuelle du 20 février, la
visite du Salon de la Pièce détachée du 13 mars,
les Anciens de la Radio -3e proposent d’organiser
une réunion champêtre, qui aura lieu en prin-
cipe le samedi 15 mai. Le but de l’excursion
est la visite du maître-radar installé à Meaux.

A signaler les adhésions nouvelles de MM.
Aronssohn, Beydon, Winkler.

MEDAILLE ANDRE BLONDEL. — Les jeu-nes savants ou ingénieurs désireux de poser
leur candidature à cette distinction honorifique
sont priés de se faire connaître au Comité
André Blondel, 11, rue Hamelin, en lui adres-sant une notice mettant en évidence l’intérêt
et la valeur de leurs travaux. Limite d’âge :
45 ans.

SOCIETE DES RADIOELECTRICIENS. —Le président pour 1954 est M. Rabuteau, di-
recteur général de la Société Le Matériel Télé-
phonique. Le bureau pour 1955 est ainsi cons-
titué : Président : M. Parodi ; vice-président :
colonel Angot ; secrétaire général : M. Matras ;
secrétaire : M. Maulon ; membres : MM. Icole,
Lochard, Thien-Chi, Potier, Priver, Solllma, Tes-
temale, Violet ; commissaires aux comptes :
MM. Flambard, Lizon, Turin.

EXPOSITION D’ELECTRONIQUE. — La 9«
Exposition annuelle d’Electronique, qui se tien-
dra au collège de technologie de Manchester,
du 14 au 20 juillet 1954, comportera une sec-
tion de recherches scientifiques et industrielles
et une section commerciale, ainsi que des com-
munications.

AIDES ELECTRONIQUES A LA PRODUC-TION.
organisé par la British Institution of Radio
Engineers du 9 au 12 juillet 1954 & Christ
Church, Oxford.

Un Congrès portant ce titre seraLe calendrier des mises en service serait le
suivant pour 1955 :

Emetteur Haute-Alsace : juin 1955.
Emetteur Mout-Pilat ( région lyonnaise) :

novembre 1955.
Emetteur Nice : octobre 1955.
Emetteur Lorraine : décembre 1955.
Emetteur Normandie : décembre 1955. ENSEIGNEMENT TECHNIQUE

EXAMENS DES C.A.P. — Les examens des
C.A.P. de Monteur-câbleur et de Radioélec-
tricien auront lieu : pratique les 4 et 5 juin ;
écrit les 18 et 19 juin ; oral les 25 et 26 juin.

EXAMENS DU BREVET PROFESSIONNEL
DE RADIOLECTRICIEN. — Ils auront lieu :
pratique : maquette, projet, les 1«» et 2 juin ;
réalisation, le 3 juin ; schémas, le 10 juin ;
croquis industriel, le 10 juin ; essais, manipula-
tions, dépannage, du 11 au 15 juta ; écrit :
radiotechnique générale et mathématique, le 17
juin ; français, le 17 juin ; électricité et mathé-
matique, le 18 juin ; oral, les 28 et 29 juin.

Le con-cours d’admission à l’Etablissement de Forma-
tion Professionnelle de l’Industrie Aéronautique
s’ouvrira le 20 mai. Renseignements : 6, rue
Cimarosa, Paris-16*. Tél. Kléber 37-21 ou dans
le3 Centres de Ville-d’Avray (S.-et-O.), Toulou-se, Levallois (Seine), Bourges et Châteauroux.

TECHNIQUES DE PRODUCTION. — Le Cen-
tre d’Etudes Pratiques des Techniques de Pro-
duction, 37, rue Boissière, ParIs-16*, a été
inauguré le 17 mars en présence de M. Buis-
son, directeur général de l’Enseignement Tech-
nique. M. Pierre Formige, fondateur du Centre,
a précisé, dans le discoure inaugural, les buts
visés par cet organisme qui veut aider l’in-
dustrie en vue d’abaisser les prix de revient.

COURS DE BASSE FREQUENCE.
Syndicat National des Installateurs en Télépho-
nie, 9, avenue Victoria, Paris-4®, ouvre un
cours par correspondance de B.F. qui débutera
le 1er octobre 1954. Renseignements et inscrip-
tions au Syndicat qui enseigne également par
correspondance la technique de© Installations
téléphoniques.

ECOLE AU TRAVAIL. — Tel a été le titre
de la 4« Exposition annuelle organisée le 3
avril par l’Ecole Nationale de Radiotechnique et
d’Electricité appliquée et par l’Institut Electro-
mécanique de Paris. Les travaux présentés ont
prouvé combien sont variés le3 sujets étudiés
par les élèves de ces établissements.

BAPTEME DE PROMOTION A L’E.O.TÆ.
F.E. — Le baptême de la promotion Philippe
Lizon de l’Ecole Centrale de T.S.F. et d’Elec-tronique a eu lieu le 5 mare dans l’ambiance de
gaîté familiale que M. Eugène Polrot, Directeur
de l’Etablissement, sait créer avec entrain et di-
gnité. Le parrain a tenu aux élèves un discours
spirituel riche en conseils qui leur faciliteront
les débuts dans la vie. Il en a été remercié
par des applaudissements chaleureux.

Si les résultats de l’emprunt en cours sont
satisfaisants, on construirait à Reims un relais
en 1955 et l’on équiperait cette même année les
stations d’Alger et de Tunis.

La question de l’ouverture des stations est
liée à celle des relais hertziens. Le relais
Paris-Lyon ne sera sans doute pas terminé
avant fin 1954, celui de Paris-Marseille pas
avant le début de 1955. Les programmes de
Paris ne pourraient donc être diffusés par les
stations de Lyon et de Marseille dès leur mise
en service. Un prix de

20 000 livres (20 millions de francs) a été
décerné par le gouvernement britannique à la
Société Pye qui a mis au point, pendant la
guerre, la fusée de proximité utilisant l’effet
Doppler.

FUSEE DE PROXIMITE.
SYMPOSIUM D’ELECTRONIQUE ET DE

TELEVISION. — Du 12 au 17 avril s’est tenu
à Milan, à l’occasion de la Foire, un Sympo-sium d’Electronique et de Télévision organisé
par le Conseil National des Recherches d’Italie.
Y ont été présentées des études sur le réseau
italien de télévision ; le développement de la
télévision et de l’électronique dans le monde ;
les recherches et l’industrie italienne ; l’évo-lution de la télévision en blanc et noir et en
couleurs par Zworykin, la technique des stu-
dios, les câbles coaxiaux, les câbles hertziens,
la télévision à ondes décimétriques en Alle-magne, les matériels magnétiques, diélectriques
et semi-conducteurs, les transistors et les cir-
cuits imprimés, les microscopes électroniques,
le radar, la radionavigation, l’électronique ther-
mique, les machines électroniques, les mémoires,
les machines analogiques, les servomécanismes,
la commutation, la cybernétique. Un certain
nombre de savants et ingénieurs français ont
présenté des communications de grand intérêt.

DOUBLE PROGRAMME DE TELEVISION.— DuMont a construit un appareil « duosco-
pic » permettant de recevoir deux programmes
distincts de télévision sur un même écran. Les
images, renvoyées par miroir sur deux écrans
supplémentaires, sont regardées à travers des
filtres « Polaroid ». Le son est écouté à l’aide
de casques à écouteurs individuels.

INDUSTRIE AERONAUTIQUE.
UTILISATION ILLEGALE DES ENREGIS-

Le tribunal de Blackpool aTREMENTS.
condamné récemment un commerçant accusé
d’avoir enregistré illégalement un programme de
la B.B.C. et d’avoir revendu les enregistrements.
Une amende de 8 000 francs lui a été infligée.
L’enregistrement direct (ou indirect par radio),
la vente, la location et l’utilisation d’une émis-
sion publique faite sans autorisation sont inter-
dites par la loi de 1925 protégeant les produc-
tions dramatiques et musicales.

NECROLOGIE. — Nous avons le vif regret
d’annoncer le décès de M. Colson, ancien pré-
sident honoraire du Syndicat professionnel des
Industries radioélectriques (SPIR) ; de M. R.
Dagonaud, directeur technique et vice-président
de la Société Radio J.D. ; et de M. Louis Cotte,
président-directeur général de la Société Téléco-
Radio. A leur famille et à leurs amis, nous
adressons nos très sincères condoléances.

MEDAILLE BLONDEL. — Le 7 avril, sous
la présidence du Prince Louis de Broglle, a eu
lieu la remise de deux médailles du Comité
André Blondel. L’une a été attribuée à M.
Blanc-Laplerre, professeur à l’Université d’Al-
ger, l’autre à M. Palmbœuf, ingénieur à
l’Electricité de France.

ASPECTS SOCIOLOGIQUES DE LA MUSI-
QUE A LA RADIO. — Tel sera le sujet traité
par un Congrès international que le Centre
d’Etude3 Radiophoniques de la R.T.F. convo-
quera à Paris du 27 au 30 octobre 1954. Ren-
seignements, 37, rue de l'Université, Paris-7®.

EXPOSITION DE BUDAPEST,
sième exposition des amateurs de radio hon-
grois aura lieu au mois de mai à Budapest.
Elle revêtira un attrait particulier du fait
qu’elle coïncidera avec les émissions expérimen-
tales de télévision en Hongrie.

Le

RESEAU BRITANNIQUE. Une nouvelle
station temporaire de télévision à faible puis-
sance, mise en service à Douglas, île de Man,
travaille dans le canal 5 (vision 66,75 MHz ;
son 63,25 MHz) qu’elle partage avec Wenvoe
et Pontop Pike. La transmission est faite par
bande latérale asymétrique avec polarisation
verticale.

La troirTELE-SARREBRUCK. — Contrairement 4 ce
qu’on pouvait croire, rien n’a été prévu pour
permettre à l'émetteur de Sarrebruck de dif-
fuser le programme français. Aucune liaison
hertzienne n’a été réalisée et elle n’est même
pas projetée.
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DANS IL’ONDUSirDDI
NOUVELLES

ADMINISTRATIVES
NOUVEAUX PRODUITS

Ce mois-ci , cette rubrique est pratiquement
remplacée par l'abondant compte rendu du
Salon de la Pièce Détachée publié dans les
pages précédentes de ce numéro. Nous ne
mentionnons ici que les nouveautés sortant du
domaine de ce compte rendu.

9 Philips commence à l ivrer dans la région
de Strasbourg des téléviseurs mult is tandards
avec ses lecteurs de canaux à onze posi t ions
permettant la récept ion de tous les émetteurs
européens prévus. C’est ainsi qu’à Strasbourg
ils permettent de recevoir, outre la s ta t ion
locale, les émissions de Baden-Baden, émet-
teur al lemand sur 625 l ignes. A Sélestat, à
45 km au sud de Strasbourg , i ls rendent pos-
sible la récept ion non seulement de Stras-
bourg , mais aussi de l’émetteur al lemand
625 l ignes d'Hornisgr indre. A Phalsbourg, s i tué
à environ 50 km à l’ouest de Strasbourg, deux
émetteurs al lemands, Weinbiet e t Francfor t ,
peuvent être reçus en plus de celui de Stras-
oourg. La récept ion des émissions de télévis ion
de Sarrebruck peut également être envisagée.
Notons enfin qu’en dehors de la région stras-
bourgeoise , ces té léviseurs n’offrent aucun
inté rêt par t icul ier.
9 Les spécial is tes de la radioélectr ic i té ont
de plus en plus tendance à élargir leur act i-
vi té vers l'apparei l lage électrodomest ique .
C’est ainsi que la plus ancienne maison fran-
çaise de radio, les Ets Gody à Amboise , après
avoir lancé avec succès des réfr igé rateurs sous
la marque « Frigody », viennent de créer une
machine à laver de concept ion part icul iè re-
ment heureuse. De même , Véga a réal isé un
excel lent moulin à café. Comme quoi l’élec-
tronique m ène à tout, à condi t ion ...

•Sous le nom évocateur de « Cabourg »,
Radio-Test vient de lancer un nouveau récep-
teur portat i f dont l’é légante présentat ion ne
manquera pas de lui assurer un succès m é-
ri té.

% Afin d’évi ter toute confusion avec une mai-
son d ' horlogerie portant le m ê me nom
Maison Oméga change désormais son nom et
s’appel lera Oréga. Changement de nom ne
signif ie pas changement de qual i té. Et, comme
dirai t Victor Hugo, dans Oréga i l y a de
l’or...
% M. Edmond Geffroy, Président-Directeur Gé-
n é ral des Ets Férisol , vient d’être élu pour
trois ans Président de la Chambre Syndicale
des Constructeurs de Compteurs, Transforma-
teurs et Apparei ls Electroniques de Mesure et
de Contrôle. Cet te élect ion rend un juste hom-
mage à un industr ie l qui se dis t ingue par l’or i-
ginale concept ion de ses fabricat ions et par
le soin avec lequel el les sont réal isées.
O Nous avons été heureux d'apprendre que
M. Mercier , Directeur des Ets Véga, a été dé-
coré de l’Ordre du Méri te Mari t ime. Cet te
haute et rare dis t inct ion lui échoi t du fai t
qu’ i l a br i l lamment défendu le pavi l lon fran-
çais lors des régates qui ont eu l ieu en Médi-
terranée.

la

Edmond GEFFROY

M. Georges Friedrichs, directeur de cet te
maison , a réussi à en faire sor t i r les appa-
rei ls qui devaient f igurer à son stand. Celui-
ci a obtenu un succès dépassant les prévis ions
les plus opt imistes.

Si on trouvai t aux stand de General Radio,
d’Hewlett-Paccard, de Boonton et de la Mea-
surement Corporation une gamme aussi com-
plè te d’apparei ls, ceux-ci é taient proposés à
des prix deux fois plus élevés que les appa-
rei ls correspondants de Métrix.

% Le nouveau Vice-Président de l ' I .R.E.,
M. Ponte, Directeur de la C.S.F. et de la
S.F.R., a fai t à l ’occasion de l’Exposi t ion une
conf é rence sur le dé veloppement de l 'électro-
nique en France. Cet te conf é rence a eu lieu
dans les Salons de Coty le 26 mars et a
at t i ré une assis tance nombreuse et chois ie.

<S Une équipe de chercheurs de la R.C.A. a
mis au point un nouveau tube cathodique qui
conserve l’image pendant plusieurs minutes
suff isamment bri l lante pour être vue à la
lumiè re du jour. On pense ut i l iser ces tubes
dans les nouveaux modèles de radar.
<9 Le neuvième Salon de l’Electronique se t ien-
dra à Bruxel les du 15 au 19 mai. Les maisons
fran çaises inté ressées peuvent se mettre direc-
tement en rapports avec l’Union Profession-
nel le des Fabricants et Importateurs de Maté-
riel pour l’ Industr ie Electronique de Belgique,
ou avec le Consei l ler Commercial près l ’ Am-
bassade de France, 67. rue Ducale, à Bruxel les.

A L’ÉTRANGER

•Le Radio Engineering Show organisé à
New-York par l ’ Institut of Radio Engineers
au mois de mars a ré uni près de 1 000 stands
présentant l’ensemble de la fabricat ion am é-
ricaine en matière d 'électronique . L'énorme
bâ t iment du Kingsbridge Armory a ét é par-
couru par plus de 40 000 vis i teurs. C’est le
s tand I .B. M. qui at t i ra i t la plus grande curio-
si té avec sa machine à calculer électronique.
On notai t également l’appari t ion en masse de
matériel pour la té lévis ion en couleurs ( tubes,
accessoires, apparei ls de mesure ) . Les circui ts
imprim és prennent de l'extension. En revanche ,
les t ransis tors ne sont pas apparemment ut i-
l isés que dans les apparei ls de surdi té. I l
faut croire que les appl icat ions mil i ta i res de-
meurent secrètes.
9 Un seul fabricant français a part ic ipé à
cet te exposi t ion : la Compagnie Générale de
Métrologie. Bien que le port dfe New-York f ût
fermé par sui te de la grève des dockers,

NOUVELLES COMMERCIALES
0 Dans le courant du mois de mai, Leclanché
aura des stands aux Foires de Lil le , de Sarre-
bruck, de Poi t iers et de Paris (s tand 13.028
lu groupe radio, Hal l 130 ) .
# A l’occasion du démarrage de
l’émetteur de tél évis ion à Casa-
blanca . les deux Schneider Frères
ont sé journé dans cet te vi l le du
27 février au 5 mars, ce qui leur
a permis de prendre des contacts
avec des personnal i tés dir igean-
tes. de réunir en conf é rence les
principaux agents de la marque et
d’organiser une bri l lante récep-
tion à l’H ôtel Noai l les. MM. S.
et J. Schneider ont été eff ica-
cement aidés dans leurs tâches
par M. Salvador A. Hassan , re-
présentant géné ral pour le .Maroc
de leur marque.

CHANGEMENTS D’ADRESSE
9 La nouvel le adresse de Pyral, fabr icant de
bande magn ét ique pour l’enregis t rement, es t
51 , rue de l’Echat , à Cré tei l ( Seine ) , GRA.
48-90 -{-.
9 La nouvel le adresse des Ets Ohmic est 69.
rue Archereau. Paris-190. ( COMbat 67-89, nu-
m é ro bien faci le à retenir ) .

OUVRAGES REÇ US
UMELIGHT de CHARLES CHAPLIN , par Ro-

ger Grenier.
210). — Gall imard, Paris. — Prix : 650 Fr.
Excel lent réci t res t i tuant l’a tmosphère du cé-

lèbre fi lm.

Un vol. de 294 p. (140 X
A NEW-YORK

Ci-contre. M. Potheau, Attaché
commercial près l’ambassade de
France aux Etats-Unis, .s’entre-
tient à son stand avec M. G. Frie-
drichs (à droite ) , seul expesant

français à l’I.R.E. Show.

TU SERAS l ' N HOMME, par Simonne Fabien.— Un vol. de 210 p. (120 X 185). — Gall i-
mard, Paris. — Prix : 390 Fr.
Dramatique his toire d’une mère qui , à force

de courage, parvient à élever un enfant défi -
c ient.
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PARIS FM sur 20 kW AVIS AUX
PETITES ENTREPRISES

D’ÉLECTRONIQUE

î \

Conformément au plan d'établissement
du réseau d'émetteurs à modulation de fré-
quence (plan exposé dans notre numéro
d'octobre 1952), depuis le 28 mars 1954,
l'émetteur FM de Paris fonctionne avec
une puissance de 20 kW sur la fréquence
de 96,1 MHz.

Il est encore trop tôt pour formuler des
observations sur la portée de ces émis-
sions, qui ont lieu tous les jours de 19 à
23 heures, et les samedis de
24 heures.

Le programme autonome se compose
principalement d'enregistrements à haute
fidélité (le disque 78 tr/mn en est banni)
et d'émissions en direct.

Pour ceux qui veulent mieux étudier la
technique de la modulation de fréquence,
rappelons le numéro spécial que Toute la
Radio lui a consacré en septembre 1953,
numéro complètement épuisé. On trouvera
cependant une documentation précieuse
dans l'album « Schémas de récepteurs pour
la Modulation de Fréquence » récemment
publié sous la signature de R. De Schepper
(prix: 360 fr.; par poste: 396 fr.) et qui.
après avoir résumé clairement la théorie,
présente un grand choix de montages
éprouvés (adaptateurs et récepteurs com-
plets).

D'autre part, notre excellent collabora-
teur H. Schreiber consacre à la F.M. une
étude approfondie publiée dans les pages
de « Télévision » (numéros 36, 37, 38.
41 et 42 ; chaque numéro 120 fr. à nos
bureaux et 130 fr. par poste).

Voilà deux sources de documentation à
jour de l'état actuel de la nouvelle tech-
nique.

L’étendue des connaissances nécessaires
à un technicien de l’électronique devient
telle qu’elle oblige à une spécialisation de
plus en plus marquée. Le chef d’entre-
prise a abandonné l’espoir de guider de
pair son commerce et l’orientation techni-
que de sa fabrication. La documentation à
compulser lui prendrait dix fois le temps
qu’il peut y consacrer. La grande entre-
prise dispose de laboratoires et d’ingé-
nieurs spécialisés. La moyenne entreprise
s’adjoint un ingénieur-conseil. La petite
entreprise se fie à son ou ses fournisseurs.
Or, on ne peut être juge et partie, et les
conseils d’un fabricant sont automatique-
ment entachés de partialité intéressée.

Un groupe d’ingénieurs étudie en ce
moment la formation d’un centre-conseil
pour petites entreprises. L’objet principal
de son attention est porté sur l’intérêt qu’il
y aurait à visiter périodiquement et direc-
tement les intéressés. Les frais seraient
couverts par une cotisation trimestrielle
de faible valeur pour éviter les subven-
tions qui ont dé jà été proposées par dif -
férentes maisons. Les avantages en se-
raient innombrables : visite mensuelle -
compte rendu rapide des nouveautés tech-
niques et de leurs conséquences - contrôle
trimestriel des appareils de mesures à
l’aide d’étalon - renseignements désinté-
ressés sur les qualités d’un matériel ou
d’un appareil - essais gratuits de maquet-
tes ou de prototypes en laboratoire -
orientation vers des activités annexes de
l’électronique, etc., etc...

Les statuts et les bases de ce bureau
technique sont encore embryonnaires. Une
expérience a dé jà été tentée dans le dé-
partement de la Seine. L’obstacle N° 1
semble être la concordance de demandes
de visite le lundi, ce qui nécessiterait un
phénomène d’ubiquité de la part de l’ingé-»
nieur affecté à une région. Aussi, nous dé-
sirerions avoir l’avis du maximum d’inté-
ressés à ce sujet. Ecrivez en donnant vo-
tre opinion à : M. MOYSSOT, 15, ave-
nue P.-V.-Couturier, FRESNES (Seine).

(Communiqué )

FOIRE DE PARIS
La Foire de Paris se tiendra, cette année,

du 22 mai au 7 juin.. Elle revêtira une impor-
tance et même une solennité particulière du
fait qu’en 1954 elle fêtera son cinquantième
anniversaire.

La radio, la télévision et l’électronique se-
ront abondamment représentées à la ter-
rasse R, c’est-à-dire dans la partie qui longe
le boulevard Victor.

TOUTE LA RADIO ainsi que ses revues-
sœurs vous attendent au stand n° 13 048 E.

19 à

*
LA FOIRE INTERNATIONALE

DE LILLE DU 1er AU 16 MAI 1954
La Foire Internat ionale de Lil le est une

manifestat ion technique et économique ouverte
à toutes les industr ies du monde. Elle se si tue
E U cœur de la région du Nord de la France
l’un des centres agricoles et industr iels les
plus puissants des pays septentr ionaux.

La Foire Internat ionale de Lil le occupe une
enceinte de près de 200 000 m2 dont 80 000
sont couverts de halls aux dimensions gigan-
tesques.

Une importante part icipat ion des maisons de
radio, de télévision et d’électronique rehaus-
sera , cet te année , l’inté rêt de cette Foire qui
compte environ 3 500 exposants et accueil le
des firmes d’une quinzaine de nationali tés dif-
f é rentes. Elle est annuellement visi tée par
I 500 000 personnes dont 300 000 Belges, Hol-
landais, Luxembourgeois, Anglais et Alle-
mands. Pour s’y rendre, quinze pays euro-
péens accordent des réductions sur le prix
de leurs chemins de fer, ainsi que sur les
transports aériens et mari t imes, sur présenta-
tion de la carte de légit imation délivrée par
les services de la Foire, par les consulats
f iançais et par les principales agences de
voyage dans le monde.

A PROPOS DES
RADIO-OPÉRATEURS DE BORD

L’ÈRE DES ROBOTS
Le samedi 8 mai et le dimanche 16 mai au-

ront l ieu sous ce t i t re des démonstrat ions du
« monde de demain » dans la grande salle
Pleyel. La présentat ion sera fai te par Maurice
Deribéré avec le concours de Jean Dusailly
et de son robot Anatole , d’Albert Ducrocq et
de ses renards électroniques et de MM. Henri
Piraux, Charles Pépin, de J.-F. Raymond, qui
présenteront des engins télécommandés, des
machines à calculer électroniques et des ex-
périences de transmission d’énergie sans fi l.
Des fi lms en couleurs accompagneront cet te
inté ressante présentat ion.

A la suite de l’art icle qui a été consacré
dans notre dernier num éro à la magnifique
équipe des opérateurs de l’ Ile-de-France, nous
avons reçu de M. A. Brun, Président de T’Ami-
cale des Anciens Elèves de l’Ecole Centrale
de T.S.F. et d’Electronique, la let tre suivante
qui , on s’en doute, nous a causé le plus vif
plaisir.

Monsieur le Directeur,
Mes camarades Officiers Radios de Bord et

moi-même avons lu avec une sincère émotion
le bel article paru sous vos initiales et intitulé
« Ceux que l'on oublie : les Radio-Opérateurs
de bord ».

*
NE PAS CONFONDREÉMETTEUR DE CASABLANCA Je tiens, au nom de tous, à vous dire que

nous apprécions à sa juste valeur la page que
vous avez consacrée à un de nos Officiers
Radios de la Marine Marchande. Nous appar-
tenons, en effet, à une corporation un peu
éparpillée dans le vaste monde et nous sommes
toujours sensibles au fait que la presse veut
bien, de temps en temps, reconnaître le travail
utile que nous accomplissons.

Veuillez agréer, etc...

Un périodique ayant paru sous le titre « Tou-
te la Télévision », nous tenons à faire connaître
que notre Société d’Editions n’a rien de com-
mun avec cette Revue qui, d’ailleurs, n’est pas
une publication technique.

Le nouvel émetteur de télévision instal lé par
la Société Telma à Casablanca a commencé
ses émissions régulières à la fin du mois de
mars. Un reportage détai l lé sur cet émetteur,
le premier sur le continent afr icain , se trouve
dans le numéro de TELEVISION de ce mois-ci.

Ajoutons, pour compléter et rect if ier les ren-
seignements que nous avons publiés au sujet
de cet émetteur dans notre dernier num é ro,
que c'est la Compagnie Générale de Télégra-
phie sans Fil qui a réal isé l’émetteur propre-
ment dit d’ une puissance de crête de 3,5 kW
pour l’image. 11 s’agit d’un é metteur identique
à celui que cette même compagnie a fourni
à Strasbourg pour le compte de la R.T.F.
Un autre émetteur du même type sera d’ail-
leurs instal lé et mis en route par la C.S.F.
à Rabat vers la fin de cette année.

N° 184 ÉPUISÉA. BRUN,
Chevalier

de la Légion d’Honneur. En dépit de l’augmentation du chiffre de ti-
rage de notre dernier numéro, celui-ci a été
épuisé en peu de jours et, à notre vif regret,
nous n’avons pas pu donner suite à des com-
mandes de ce numéro. Une fois de plus, cela
prouve combien il est plus sûr et prudent de
s’abonner à TOUTE LA RADIO.

P.S. — Je suis fier de vous signaler que
notre camarade Feuilloley, Officier Radio à
bord de l’Ile-de-France , est un ancien élève
de 1 Ecole Centrale de T.S.F. et d’Electronique,
promotion 1931-33. »
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CONGRÈS DE
L'ENREGISTREMENT SONORE Robert SAINT-ESPRIT t

Plus de 500 congressistes, venant d’une ving-
taine de pays, ont anim é du 5 au 10 avril
les locaux de la Maison de la Chimie. Ouvert
avec beaucoup de solennité par une adresse de
bienvenue de M. G. Rabuteau, Président du
Comité d’Organisation , et par une allocution
de M. Louis de Broglie, Président du Comité
d’Honneur, le Congrès a poursuivi ses travaux
par de nombreuses réunions des sections tech-
niques o ù tous les problèmes de l’enregistre-
ment ont é té successivement passés en revue :
les gén é ralités, les m éthodes de mesure, les
procédés magnétiques, photoélectriques et m é-
caniques, ainsi que les diverses applications et
les extensions au domaine de l’information.

La démonstration la plus sensationnelle dé-
bordait du cadre de l’enregistrement sonore,
puisqu’ il s’agissait de l’enregistrement et de
la reproduction d’une image de télévision pré-
sentée par M. Boutry. En faisant défiler une
bande magnétique à la vitesse de 20 m/s,
bande referm ée sur elle-même, on a pu ainsi
enregistrer une émission de télévision en la
reproduisant avec un décalage d’une fraction
de seconde. Sur le parcours de la boucle
é taient disposées successivement la tê te d’en-
registrement, la tê te de reproduction et la
tête d’effacement. La bande passante était de
l’ordre d’ un m égahertz , et toute l’assistance,
y compris M. Emile Hughes, Ministre de l’ In-
formation , venu témoigner son inté rêt au Con-
grès, a pu apprécier la stabilité de l’image re-
produite.

Les congressistes ont pu faire plusieurs
visites techniques au Centre de Radiodiffusion
Pierre Bourdan, chez Kodak-Pathé, chez Pa-
thé-Marconi, aux Studios de Joinville, chez
Pyral et au Gaumont-Palace. De plus, soirée
théâ trale, d îner et excursions sont venus
égayer les travaux arides de la journée.

Une exposition d’enregistrement sonore ,
comprenant près de 50 stands, permettait
d’étudier le matériel de divers pays. C’est
pour la première fois depuis plusieurs années
que, dans le domaine de l’électronique, une
exposition internationale se tenait à Paris. Et
de l’avis unanime des visiteurs, ses enseigne-
ments étaient fort inté ressants.

En résum é, le Congrès peut être considé ré
comme un succès parfait. Il convient d’en
f éliciter ses dévoués organisateurs.

Le 12 mars, à 10 heures, au moment
même où s'ouvrait officiellement le Salon
de la Pièce Détachée, une attaque fou-
droyait au stand A.C.R.M. le fondateur et
directeur de cette maison, Robert Saint-
Esprit.

Le 16 mars, à 18 h. 30, le Salon fermait
définitivement ses portes. Et à la même
heure, Robert Saint-Esprit cessait de vivre.

Cette dramatique coïncidence a frappé
les nombreux amis du défunt. Elle souli-
gne combien sa vie était liée à celle de
toute la corporation dont il était l'un des
membres les plus anciens, les plus respec-
tés et les plus aimés.

En effet, Robert Saint-Esprit appartient à
la génération de ceux qui sont venus à la
radio en amateurs, au sens propre et noble
du mot : parce qu'ils aimaient la nouvelle
technique et non pas en raison des béné-
fices matériels dont, à l'époque, elle n'of-
frait que de très aléatoires perspectives.

Après de brillantes études à l'Ecole
Nationale d'Horlogerie de Besançon, il prit
part avant l'âge à la première guerre mon-
diale. Sa courageuse conduite lui valut
deux citations et la croix de guerre.

En 1926, Robert Saint-Esprit a fondé les
Ateliers de Construction Radioélectriques de
Montrouge, où il a, pour commencer, fa-
briqué des bobinages et des cadres. On
se souvient encore de l'originale concep-
tion et de la belle réalisation des bobi-
nages pour superhétérodynes qu'il a lancés
vers 1927.

Originalité et soins les plus minutieux
caractérisaient, d'ailleurs, toute son œuvre.
C'est ainsi qu'il a établi les premiers con-
densateurs ajustables à air réalisés comme
des condensateurs variables miniatures à

lames rotatives. Véritables chefs-d'œuvre
de mécanique de précision, ils ont été
imités dans le monde entier.

Plus récemment, Robert Saint-Esprit s'est
orienté vers la fabrication des relais et,
dans ce domaine, il a donné toute la me-
sure de son ingéniosité technique en créant
une gamme de modèles dont chacun tenait
quelque gageure extraordinaire.

Ingénieur-né, épris de son métier, chef
de maison témoignant d'un sens social
remarquable, Robert Saint-Esprit laissera le
souvenir d'un modèle de probité, de cor-
dialité et de bonté.

Disparu trop tôt (il n'était âgé que de
56 ans), il est pleuré par toute là profes-
sion, où il ne comptait que des amis. Que
son épouse et son fils qui, tous deux, le
secondaient efficacement et qui poursui-
vront courageusement son œuvre, veuillent
bien trouver ici l'expression de nos condo-
léances émues.

E. A.

EXPOSITION DE LA PIÈCE DÉTACHÉE
LONDRES 1954

condensateurs au papier. De très faibles dimen -
sions, il est pourvu de fils de connexion et peut
être monté comme n’importe quel condensateur
du type cartouche.

Une nouvelle soudure à cinq âmes de déca -
pant a été présentée par Multicore. Elle permet
de souder des surfaces très oxydées. Un fer à
souder automatique a été créé par le meme fa -
bricant pour le travail de grande série et per -
met d’effectuer 3.000 soudures identiques à
l’heure.

Beaucoup de choses intéressantes dans le do-
maine de la basse fréquence. Collaro a présenté
des tourne-disques capables de recevoir des dis-
ques de 40 cm de diamètre. Wearite a, de son
côté, présenté un enregistreur magnétique à cinq
vitesses allant de 2 cm/s
Un nouveau changeur automatique de Plessey
permet d’avoir 4 à 5 heures de musique ininter-
rompue.

On note que la plupart des récepteurs de té-
lévision utilisent désormais en Angleterre des
haut -parleurs du type elliptique permettant de
réduire les dimensions du coffret sans amputer le
bas de la bande de fréquences. Rola-Celestion
a créé des haut -parleurs miniatures très sen -
sibles pour récepteurs portatifs.

Notons, pour terminer, que les stands du Mi-
nistère de l’Armement et de l’Etablissement
d’Etudcs de l’Aviation Royale de Farnborough,
par la richesse et par la variété des pièces pré-
sentées, eussent mérité à eux seuls un compte
rendu détaillé. — A.R.

La grande exposition anglaise qui s’est tenue
dans les salons du Grosvenor House du 6 au 8
avril a attiré, en plus de la foule compacte des
visiteurs britanniques, des techniciens et des
commerçants de plus de trente pays étrangers.

Ce qui la caractérisait cette année, c’est le dé-
placement de l’intérêt vers les fréquences élevées
déterminé, d’une part, par le fait que des émet-
teurs privés de télévision seront bientôt mis en

; fonctionnement sur des fréquences de l’ordre de
200 MHz et, d’autre part, par le fait que la
B.B.C. va établir un réseau à modulation de fré-
quence fonctionnant sur des fréquences de l’or-
dre de 100 MHz.

Si la pratique de ces fréquences élevées est fa-
milière aux ingénieurs qui pendant la guerre
ont développé des radars V.H.F., il n’en reste
pas moins que les pièces détachées et les tubes
doivent être adaptés aux besoins des récepteurs
civils.

Dans le domaine des tubes cathodiques, on
trouve maintenant des tubes fabriqués par Mill-
iard avec un écran de 53 cm et un grand angle
de déviation permettant de réduire la profondeur
des coffrets. G.E.C. a montré même, à titre ex-

périmental, un tube dont l’angle de déviation est
de 90°. On a pu voir également un tube à con -
centration électro-statique pour grand angle de
déviation.

La gamme des transistors augmente rapide-
ment. Un redresseur à germanium du type jonc-
tion aurait un rendement de 99 0/0.

Plessey et Sidney Bird ont montré des rotac-
teürs pour télévision â 12 canaux.

Dans le domaine des résistances, Painton a
montré un nouveau modèle utilisant une couche
de métal déposée sous haute température sur
une plaque de verre. De telles résistances, qui
sont plus stables que des résistances au carbone,
ont déjà fait leur apparition en France il y a
un an.

Des condensateurs à céramique montrant une
très faible variation de capacité pour une très
large variation de température ont été présentés
en vue de leur utilisation dans les appareils tro-
pical isés et, plus spécialement, dans les fusées
téléguidées où ils ont à supporter des tempéra -
tures très élevées. T.C .C. a, de son côté, présen-
té un condensateur électrolytique dont la résis-
tance d’isolement est comparable à celle des

jusqu’à 37,5 cm/s.
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TECHNICIEN, chef d’atelier, très bonnes réf é-rences, cherche emploi pour diriger atelier radio
et télévision. Ecr. Revue no 643.

LA ligne de 44 slgnea
150 fr.

d’emploi :
PETITES

ANNONCESBIBLIOGRAPHIE espaces :
(demandes
75 fr.) Domiciliation à

ta revue : 150 fr. PAIEMENT M'AVANCE.— Mettre la réponse aux annonces domiciliées
40U8 enveloppe affranchie ne portant qoe le
numéro de l'annonce.

ou

Technicien 30 ans se propose pour création ser-
vice dépannage et entretien télé-radio. Ecr.
Revue no 636.

LA TELEVISION EN COULEURS, par L.
Chrétien. Un vol. de 96 p. (135 X 215). 56
fig. Editions Chiron. Paris. Prix : 360 fr.
Bien des bêtises ont été dites au sujet de la

télévision en couleurs. Le grand public a sur la
question des notions souvent fausses. Mais les
techniciens spécialisés eux-mêmes n’ont pas
toujours une vue très exacte de la question, ne
serait-ce que du fait que certaines notions fon-
damentales d’optique leur sont parfois étran-
gères. C’est dire que l’exposé méthodique conte-
nu dans l’ouvrage de L. Chrétien vient à son
heure pour apporter une clarté dans un domaine
qui en avait bien besoin. Après une étude élé-
mentaire, mais néanmoins détaillée du problè-
me même de la couleur, l’auteur analyse les
différents systèmes existant actuellement, en
mettant en évidence leurs avantages et leurs
défauts.

Regrettons que la bibliographie placée à la
fin de l’ouvrage ne se rapporte qu’à des études
publiées en anglais. Notre excellent confrère
n’a-t-il pas lu les études qui ont fort bien trai-
té la question dans les pages de « T.S.F. et
TV ». sans parler de celles publiées dans
« Télévision » ?

Abonné revue cherche emploi dans l’industrie
radioélectrique Suisse ou province. Ecr. Revue
no 639.f OFFRES D’EMPLOIS f L

Centre de formation adultes pr profession :
0 ACHATS ET VENTE 0MONTEURS-CABLEURS

Stage rémun. pendant tte la période de forma-
tion. Se prés, le mardi matin de 9 à 12 h. ou
écr. C.F.T.H. 6, rue du Fossé-Blanc à Genne-
villiers (Seine).

Vends magnétophone « Brush Soundmirror »
état neuf. Ecr. Revue n» 643.
A vendre : voltmètre à lampes Rhode et
Schwartz, type UTKT, 0,02 V — 2 V, 10 kHz— 300 MHz. Ecr. Revue n« 649.Ets G.R.B. Vence (A.-M.) , constructeurs, élec-tronique médicale et industrielle, cherchent 2

collaborateurs célibataires acceptant résider
VENCE ou NICE.
lo Un bon technicien radio-monteur-câbleur-
metteur au point, connaissant bien haute-fré-quence ; situation stable salaire élevé.
2° Un jeune homme 25-30 ans, b. famille et
éducation, ayant fait études techniques et com-
merciales, susceptible seconder direction et
éventuel, intéressé à l’entreprise.

ACHETE TRES CHER
FREQUENCEMETRE
BC 221 ou SCR 211.

Cirque Radio
24, bould des Filles-du-Calvaire. Paris (11e ) .

VOL. 22.76 et 22.77.
Cherche à acheter, fabriqués par une grande
marque : un bloc 3 gammes ou plus avec H.F.,
un bloc 3 gammes ou plus sans H.F., les deux
prévus pour la M.F. de 110 à 135 kc ; deux
paires de M.F. et le C.V. allant avec. Le tout
en parfait état. Documentation détaillée four-
nie avec. Si poss., bobinages à fer (noyaux à
fer pulvérisé). Ecr. Revue n° 644.

Moniteur qualifié pour T.S.F. TV. Ecr. M. le
Directeur du Centre de Rééducation du Sana-
torium de Felleries-LIessies par Solre-le-Chàteau
(Nord ).

ENCYCLOPEDIE DE LA RADIOELECTRICI-
TE, deuxième volume, par Michel Adam. Un
vol. relié de 332 p. Editions Chiron, Paris.
Prix : 3 600 fr.
Tout le monde connaît l’excellente encyclopé-

die de la radioélectricité, dont la deuxième édi-
tion a été publiée avant la guerre. Depuis, la
technique a beaucoup évolué. Quantité de no-
tions nouvelles ont paru, dont il fallait codifier
les définitions et expliquer le sens.

Le faire, constituait une tâche vraiment gi-
gantesque. Il fallait toute la patience, toute la
conscience professionnelle et toute la volonté du
technicien de grande classe qu’est Michel Adam
pour tenir cette gageure extraordinaire,
deuxième volume de l’encyclopédie constitue le
résultat de ce travail de bénédictin. Il contient
3 260 expressions techniques définies avec clar-
té, souvent illustrées de schémas, croquis dé-
taillés et d’exemples, et accompagnées de tra-
ductions en anglais et en allemand.

On peut difficilement imaginer un livre de
réf érences plus complet, répondant avec une
précision plus grande à toutes les questions qui
peuvent se poser. Si vous ne savez pas ce
qu’est un nez électronique, un étherophone, un
imatron, un rototrol, ou quelle est la définition
de la transistance, dépêchez-vous d’acquérir le
deuxième volume de l’encyclopédie de la radio-électricité. Et dites-vous bien que le nom de
Michel Adam doit être ajouté avec respect à
ceux des grands encyclopédistes qui ' l’ont pré-cédé.
APPRENEZ LA RADIO EN REALISANT DES

RECEPTEURS, par Marthe Douriau. Un vol.
de 140 p. (155 X 230). Librairie de la Radio,
Paris. Prix : 400 fr.
La quatrième édition, considérablement mo-dernisée, de cet ouvrage possède toutes les qua-

lités de celles qui l’ont précédée. Rédigé avec
soin, il enseigne la théorie en se basant sur la
pratique, excellente méthode qui permet d’in-culquer progressivement toutes les notions utiles
de radio. On n’hésitera pas à mettre entre les
mains d’un débutant cet ouvrage qui lui fera
aimer et comprendre une technique passionnan-te entre toutes.
ANTENNES POUR TELEVISION ET ONDES

COURTES, par F. Juster. Un vol. de 96 p.(135 X 210) , 103 fig. Editions L.E.P.S., Paris.Prix : 400 FT.

Compagnie IBM FRANCE
recherche pour Paris Vends générateur B.F. à battements 0-12.000

Hz, voltmètre de sortie, atténuateur double.
Prix 12.000. F. Haas, tél. GUT. 01-25 ou écrire
Revue no 640.1° INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS

jeunes

A vendre, fréquencemètre américain BC 221,
état neuf. Guy Studer, 47, rue Emile-Zola,
Villejuif (Seine).

2° AGENTS TECHN. ELECTRONICIENS
3e catégorie

IMPULSIONLe Entrep. Paris. Mat. Electriq. rech. INGENIEUR
E.F.E. , E.P.E.. E.S.E.G. 30 a. pr. poste atta-
ché techniq. Direction Sit. intéres. Ecrire Let.
manusc. réf. et prêt. CONDUCHE OCTA, 65,
av. Versailles. Paris.

Situation d’avenir. Ecr. avec cûrric. vitæ
20, avenue Michel-Bizot, Paris (12e).

Importante société au Maroc recherche spécia-
listes confirmés en réparations instruments de
bord d’avions, ayant plusieurs années de pra-
tique. Ecr. Revue no 645. 0 VENTES DE FONDS 0
Agent techn. pr contrôle matériel subminiature
B.F. Ecr. avec réf. SIAC, 31, rue Cambon,
La Garenne (Seine).

Fonds Radioélectricité à Alençon. Loyer 24.000,
logt 4 p. Prix : 800.000. Agence Geslain, à Alen-
çon (Orne) .

Importante Sté recherche A vendre cause santé, 15 km Paris, magasin
radio, logement, petite affaire, possibilité d’ex-tension. 650.000 fr. Ecr. Revue n° 652.POUR AFRIQUE NOIRE :

MONTEUR
TÉLÉPHONISTE

Entreprise électricité et radio, ville industrielle
Sud-Est. Céder cause santé. Gros chiffre d’af -
faires. Possibilité développement magasin d’an-gle. Logement. Grandes dépendances. Ecr. Revue
n" 641.

connais, parfaitement TEST,

BON DÉPANNEUR RADIO
A vendre, cause santé, 15 km Paris, magasin
radio, . logement, petite affaire, possibilités d’ex-
tension. 650.000. Ecr. Revue N< > 652.

Le candidat retenu suivra aux frais de la Sté
stage de 6 mois, pr formation de

MECANICIEN MACH. COMPTABLES
Célibat, de préf érence.

Adress. curric. vitæ à S.C.O.A.
7, rue de Téhéran, Paris (Se). 0 PROPOSITIONS COMMERCIALES 0

Sté La Télétechnique, 7, rue Fournier-Sarlovèze.
Compiègne ( Oise) , cherche représentants très
au courant télévision. Fixe et commission.
Ecrire.

A vendre, prix intéressant, cause maladie :
1) Générateur H.F. modulé en fréquence com-

biné avec oscillographe Ribest-Desjardins,
excellent état ;

2) Deux transformateurs d’alimentation 400 V
150 mA.

3) Un microampèremètre 250 p,A absolument
neuf.

FORGE, 44, rue de la Cécile, Valence ( Drôme ) .

Technicien possédant voiture, bien introduit
région centre, cherche représentation matériel
radio ou électrique, Barreyre, 39, rue Montlosier,
Clermont-Ferrand (P.-de-D.).

On a pu consacrer à la question des antennesdes ouvrages de lecture difficile bourrés de for-mules mathématiques. Tel n’est pas le cas dulivre de F. Juster qui tend surtout à êtreauxiliaire précieux du praticien. Certes, iln’évite pas systématiquement les calculs. Bienau contraire, on y trouve toutes les formulesutiles. Mais à côté de cela, combien d’abaquesbien établis et des dessins très clairs.Toutes les formes d’antennes sont passées enrevue, des plus simples aux plus complexes. Etles deux derniers chapitres sont consacrésantennes collectives et
d’antenne.

Radioélectricien-commerçant disposant magasin
plein centre de Strasbourg avec station de dé-
pannage, prendrait succursale ou dépôt de mai-son de télévision, radio et pièces détachées..Ecr. Revue n» 638.

0 DEMANDES D’EMPLOI 0
Radio monteur dépanneur, cherche montage etcâblage à domicile, récept. ampl. et autres.
Ecr. Revue n« 646.

un

Pygmy-Radio, 31, rue La Boétie, Paris (8e)
cherche représentants.Cherche mont. càbl. à domicile, possède appa-reils de mesure. Ecr. Revue n» 651.

Une importante usine étrangère de
TOURNE-DISQUES

cherche un agent-distributeur pour la France.
Ecr. Revue n° 647.

Ing. expérimenté tech. mécanique et électroni-que cherche emploi. De préf érence dévelop. nou-veau matériel et mise au point invention. Ecr.
Revue no 650.

aux
aux préamplificateurs

Suite page XUV

Toute la Radio
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OFFREZ A VOS CLIENTS
#

DES SONS
DES FORMES

Seul MARTIAL LE FRANC
traite cet aspect de votre
" problème- vente" et vous
aide par une gamme très
étendue de modèles irré-
prochables 4 satisfaire les
acheteurs les plus exigeants. LE PROVENÇAL

Radio-Phono 8 lampes
106.500 Fr. détail

Les amateurs de beaux meubles de style, ancien, rus-
tique ou moderne, tout comme les musiciens, seront
conquis par les incomparables "meubles qui chantent

Cet appareil se compose :

1° ) d'un voltmètre électronique, inpédance d' entrée 12 mégohms.
Mesures: en continu. 0 à 1.000 volts ; à l ' aide de la sonde spéciale
THT, jusqu' à 30.000 volts.
en alternatif 0 à 300 volts, capacité d' entrée de la sonde HF — 5 pf .

2° ) d'un ohmmètre électronique qui permet la lecture exacte entre

0.1 ohm et 1.000 mégohms.
3° ) d'un signal-tracer HF et BF constitué par un ampli , apériodique

à deux étages, suivi d' un H. P. de contrôle à haute f idélité. MARTIAL LE FRANC
R A D I O

BLOC H.F. BAND-SPREAD
1 0 G A M M E S

4, Av. de Fontvieille, Principauté de Monaco

D O N T 7 G A M M E S O. C. E T A L E E S
A V E C H. F. A C C O R D É E
A N O Y A U X P L O N G E U R S

fa

SORANIUM
L I V R A B L E A V E C D E M U L T I E T C A D R A N
D B 5 ( S T A R E ) o u A R E N A . N 0 1 . 1 4 4

BLOC H.F. à clavier
et BLOC MODULATION DE FRÉQUENCE

à noyau plongeur
avec MF bifréquence en préparation

COREL 2 5, R u e d e Lille - PARÏS-73
Tél. : LITré 75-52 PLAQUES ET ÉLÉMENTS

REDRESSEURS AU

TOUTES TENSIONS
TOUTES INTENSITÉS

PUBL. RAPY

|TV • TV « TV • TV • TV . TV §

N'adoptez pas de H>
<H PREAMPLIFICATEUR ’OUJ

RADIO « TÉLÉVISION •CHARGEURS •
ÉLECTROLYSE « CLOTURES ÉLECTRIQUES *
REDRESSEURS D'ARC •FLASHES etc...

•l * t

D ’ A N T E N N E H>
<H avant d'avoir essayé le nôtre !

t

TISSOT FRERES Tél. 91 à Maule
Place du Général da Gaulle - A»\AULE (S.-&-O.)

Livraisons rapides — Prototypes sous 10 jours
> flH

S RA|<H 4,Cité Griset
PARIS XIe - QBE 24-26f TV • TV • TV • TV • TV • TV #
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''AftePiSeuîLNOUVEAUX
OUVRAGES ’i

SCHÉMATHÈQUE Evidemment ,

vous pouvez emprunter
l'escalier, mais l'ascenseur
vous fera monter plus vite
plus confortablement et
sans gaspillage d’énergie.

Il en est de même de la

O-

Analyse détaillée de 52 récepteurs et 6 téléviseurs industriels
de modèles récents avec schémas complets (valeurs des élé-
ments et des tensions), disposition des pièces, aspect extérieur,

montage du démultiplicateur, processus d'alignement et de
dépannage, culots des tubes, etc...

PRESSE RADIOÉLECTRIQUE
qui vous permettra
de transmettre votre
message
à tous les intéressés
dans le minimum
de temps
avec le maximum de
rendement.
Faites confiance a la
Presse spécialisée.

Album de 112 pages (275 X 215) abondamment illustré.

792 tr.- Par postePrix : A nos bureaux : 720 fr.

R A P P E L :
SCHEMATHEQUE 51 : Prix : 420 fr. Par poste : 462 ir.
SCHEMATHEQUE 52 : Prix . 720 fr. — Par poste : 792 fr.

SCHEMATHEQUE 53 : Prix Par poste : 792 fr.720 lr.

I

V O L T M È T R E S
ÉLECTRONIQUES

ypilec/eiâi c/ierife/
F. HAASpar

C o n n a i s s e z - v o u s l e
Concept ion générale des voltmètres électroniques, éléments de
montage, moyens de stabilisation, réalisation de divers mo-

dèles, confection des probes, applications variées dans la
radio et la télévision.

CODE DES COULEURS ?
Evidemment, oui. Mais ne vous est-il jamais arrivé

de vous tromper ? Ne croyez-vous pas qu’il est infi-
niment plus simple d ’avoir constamment sous la main
une petite plaquette à tirettes vous donnant

Volume de 88 pages (115 X 210).

Prix : A nos. bureaux : 360 fr. Par poste : 396 fr.

instantanément et sans réflexion
la valeur de la résistance choisie ?

Surtout, si vous trouvez, au verso de cette pla-
quette. un abaque vous donnant 'LE

MULTI-TRACER instantanément et sans calcul
la loi d Ohm et la puissance qu’une résistance dissipe
en fonction du courant qui la traverse ou la tension
appliquée à ses bornes. Mieux qu’une règle à calcul ,

cet abaque évite, par sa conception particulière, toute
erreur de décimale.

Il suffit d’avoir eu en main ce merveilleux « cer-
veau auxiliaire du dépanneur » pour faire

H. SCHREIBERpar

Conception, réalisation et emploi d'un appareil de dépannage
universel. Le Multi-Tracer se compose d'un générateur de fré-
quences multiples et d'un voltmètre amplificateur. Il permet de
localiser les pannes rapidement d'après la méthode infaillible
de dépannage NEODYNAMIQUE.

Volume de 68 pages (155 X 240)

Prix A nos bureaux : 360 fr. — Par poste : 396 fr.

instantanément et sans hésitation
Tâchât d’un

CODE DES COULEURS TECHNOS
PRIX : 1 20 francs — Franco : 130 francs
É D I T É P A R

T E C H N O SSOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO
Jacob, PARIS- 66 - Ch P 1164 -34

L A L I B R A I R I E T E C H N I Q U E
5, RUE MÂZET, PARIS-6e (Métro Odéon) - Téléphone : DAN 8 8- 5 0

Chèques Postaux 5401-56
9, rue
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«LE NOUVEAU yaut-'Par/eur
VEGA

• • •

'wodu£citccnv
de. f'iécf/vuû'i/vce.

•et 'vwichxybiJlJUyH.
Ikà • •À f

V.::::
• • 1

• •
• •W

... Les merveilleuses possibilités de la nouvelle Technique
dans l’ incomparable qualité des réalisations

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

AVEC“ VÉG A " #

Modèle 240 F.M.L.
â gamme de fréquence très étendue

jusqu'à 15.000 Hz

• Diamètre 240 mm • Flux (aimant Ugimax) :

14.000 gauss • Puissance 10 W

» • • • •• • • • •• ••• ••••••• • •••
• • ••••• •• ••• •••• «•••••L E S N O U V E A U X

* *• ••• * -••••• •••••••• •••••••: ISOLATEURS MÉTALLIQUES tf:*:6.500 Francs

••••••••••••••••
«

••••»
•••••. ••••« •••••••'•••••••••••'••••••••••••*•••••••t

•yv

•••
••«

•• «•••• ••»w.,v.•aa t

V.
Vï

•J

r \

t i

i
m

Autres modèles

30, 18, 12, 6 Watts

Renseignements

sur
iltfdemande

TYPE K
!k Â
S O C I É T É A N O N Y M E

L ’ A M O R T I S S E U R A P E X
6 RUE DUHESMES - PARIS 18e - MON. 62-89VEGA i

D O C U M E N T A T I O N S U R D E M A N D E

IUSINE VEGA
S.A CAP.19 ^84 OOO Frs

52,54, RUE DU SURMELIN*PARIS”20?MEK0856
O
<
Uii

• • O

» ;
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14Huxlêles..*.duplus fy* “Uptu*puissant
'•:M% POTENTIOMÈTRES*

G) i GRAPHITÉS OU BOBINÉS
ÉTANCHES ou STANDARDS
A PISTE MOULÉE

1.Type STYLO.poids 65 gr.,1.160 fr.
et SUPERSTYLO 1.360 Ir.

2. Type RADIO, gar. 1 an, 1.160 fr.
Type RADIO C.B.A.. panne

anti-calamine, gar.1 an. 1.300 fr.
3. Type SIMPLET :

£

<t>855 fr.
4. Type ORIENTABLE 53

1.100 Variohm Kîgaranti 1 an.
5. Type INDUSTRIE

gar.l an.150 w„1.700 fr.
200 w.,2.180 fr.

~J5)

&6. Type INSTANTANE
garanti 1 an, 2.900 fr. © Rue Charles-Vapereau, RUElL-MALMAlSON (S.-&-0.) • Tél. MAL. 24-54

Té'1

PUBL. RAPY

7 TUBES
ÉM I S S I O N - R ÉC E P T I O N - TÉ LÉV I S I O N

R A D A R
M A TÉR I E L ÉL E C T R O N I Q U E

l27, Rue GARIBALDI - STMAUR . Tel .CRA .27-60

IMPORTATION DIRECTE
U.S.A. et ANGLETERRE

SOCIéTé INDUSTRIELLE DE LIAISON
FRANCE-AMéRIQUE

%

*?
(S.I.L.F.A.)

S.A.R.L. au capital de 5.000.000
12, RUE LE CHATELIER - PARIS -17 ® •

FERS DE 20 A 400 WATTS
Tous les accessoires pour la Soudure

Creusets, Bacs chauffants, etc. GAL. 44-65
PUBL RAPY

FILTRAGE ET MODULATION

BOBINER
pour le bobinage

électrique
permettant tous
les bobinagesAUTO-TRANSFOS- INDUCTANCES

S T A N D A R D & M I N I A T U R E S enabsolument irréprochables
FILS RANGÉS45, RUE GUY-MOQUET. CHAMPIGNY (Seine)

J.-A. NUNÈS - 35 et
NIDS D'ABEILLEPOTENTIOMETRES

BOBINÉ S 4 WATTS
HAUTE QUALITÉTELEYlll Deux machines

en une seuleAvec ou sans inter
Simples ou doublés (avec axes

indépendants ou solidaires)

SOCI ÉTÉ LYONNAISE
DE PETITE MÉCANIQUE

POTENTIOMÈ TRES
triples pour circuits Johnson

iMiI f l HlZVfLLA FAUCHEURIHL PARIS-20?
MÉN.09-45

ETS LAURENT Frères
10/ rue Jean-Jullien/ LYON — Tél. : BU. 89-28
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Le Tube moderne à grand
coefficient de sécurité . . .MlDOVELU
TUNGSRAM

/ U I C E N C E\

L- R . C. A..A
répond à tous les problèmes
dans toutes les applications.

R É C E P T I O N
6 BA 7 / 12 BA 7
6 AJ 8 / 12 AJ 8
6 BQ 5 ( EL 84)

etc...
" BATTERIE «

1 AC 6 ( DK 92)
TRANSFORMATEURS 1ÂLIMENTATION
SELFS INDUCTANCE

TRANSFOS B. F. E M I S S I O NTous modèles pour
807RADIO - RÉCEPTEURS
813AMPLIFICATEURS

TÉLÉVISION 829 B
832 AMatériel pour applications

professionnelles IOO TH
250 TH

5763, etc., etc.
Tronsfos pour tubes fluorescent»

Transfos H. T et B. T.
pour toutes application» industrielles

jusqu'à 200 KVA

'iEl? VEDOYELLI,ROUSSEAU T É L É V I S I O N
12 AT 7
12 AU 7
6 AX 2
6 BQ 7 A
6 CB 6

6 BX 6 (EF 80)
21 A 6 (PL 81)

etc

W ê.i %v5,Rue JEAN-MACÉ , Suresnes ( SEINE) • LON.14- 47.48 & 50 R#Mm.Dép* Exportation : SIÉMAR, 62, rue de Rome, PARIS-8e

FOIRE DE LYON - Groupe 9 - Bâtiment 2 - Stand 16 m4às
a

É L E C T R O N I Q U E
I N D U S T R I E L L E
Thyratrons Phanotrons
2 D 21 816

884
2050
5557

r/ j

866 A
872 A
3 B 28
4 B 32

w
<
>
<
i

SÉRIE SÉCURITÉ
5654
5726
5749
6005
6073
6074
6136
etc...

TUBES DE
REMPLACEMENT
européens
américains

B
el tous les autres types déjà connus.

Documentation complète sur demande.••

CLAUDERAZETSILVA
D É P A R T E M E N T V E N T E S

112 w*. RUE CARDINET - PARIS-XYlf - TÉL. WAG. 29-85 et 87-11
D É PÔT PRINCIPAL : 55. RUE SAINTE- ANNE PARIS-2 • - T É L. RIC. 77-80
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I nnovat ion sensat ionne l le !
PLUS DE FILAMENT COUPÉ
P O R T A T I F " L H 4 5 F V " W E E K - E N D

Piles-Secteur-Auto H.F. ACCORDÉE
A RÉGULATION AUTOMATIQUE INSTANTANÉE

OC - PO - GO - ou 2 OC - PO
Régénération pile H.T. — Gaine incassable toile bagage avion

Antenne Télescopique
Dim. 276X205X130
Poids : 3 kg 700

Notice détaillée
sur demandeê M TRESSES & GAINES

en cuivre étamé
FILS DE CABLAGE

Fils blindés
Gaines isolantes

CABLES HT POUR NEON
CABLES POUR MICRO

CABLES COAXIAUX
AU POLYTHÈNE

i TOUS FILS SPECIAUX
SUR DEVIS

Socrade!
Fondée en 1933

11, rue Jean-Edeline
RUEIL- MALMAISON

(S. & O.)
Téléphone :

MALmaison 28-10
11-12

QUELQUES SECTEURS
DE REPRÉSENTATION

DISPONIBLES
> V'k S.t t V'0'

FOIRE DE LILLE - Stands 6170-6172
FOIRE DE PARIS - Stand 10.31748, BLD.voLTAIRE-P A R I S X I

T E L: V O L 4 8- 9 0 PUBL. RAPY
C h

Fiches standard Télévision R2 - Prolongateur, châssis et "Té"
Atténuateur - Moulée, etc...

oüESüAR^F R A N C E
E T E T R A N G E RC. DAUDÉ & Cie B

79, Rue du Temple - PARIS-3e Emmanuel BERTAdresse Télégraphique :
D A U D E R I V E T • P A R I S

Téléphone :
TUR. 81-60 {5 lignes group.) DUCTKUR EN DROIT

et G. de KERAVENANT**INVENTEURS BREVETÉS
INGÉNIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES

115, Boulevard Haussmann. PARIS (8e)
Téléphoné ( 3 Lignes ) BLTsées 9 5- 6 2 (Cabinet et Domicile)

Œillets Métalliques en 1828
Crochets. Œillets, Boutons en 1868 — BREVET NO 80937
Rivets Daudé Tubulaires en 1878 / 88 — BREVET N° 123155

Cosses à river et cosses à souder, contacts, broches, douilles,
capsules, œillets, radio, rondelles, cuvettes pour vis,
lamelles. Rivets Daudé tubulaires, tous articles pour T.S.F.

Tout Outillage de Pose
Machines de pose : à main, à pédale, au moteur

B R E V E T N O 3 5 0 5

Cabinet fondé par Emile B E R T * ^
des Arts et Manufactures, Docteur en Droit

ncien Juge au Tribunal de Commerce ^̂de la SeineDU!rtIKl8 TTill
"WISI-DIPLOMAT" ANTENNE AUTO-AUTOMATIQUE

Les PROPRIÉTAIRES DE POSTES RADIO-AUTO SERONT ENTHOUSIASMÉS
PAR LES A V A N T A G E S D'UNE N O U V E A U T É S E N S A T I O N N E L L E
Plus de descente sous la puie — Plus de souillure en manœuvrant l' antenne
Plus d' interruption de trajet — Plus de détérioration ni de vol, grâce à l'antenne WISI
DIPLOMAT, placée sous le capot ou à T intérieur de la voiture, se manœuvrant

bouton sur le tableau de bord.
L' antenne se monte sur tous les postes et toutes voitures,et ses pièces sont interchangeables.

par un

IMPORTATION AMÉRICAINE 8c ANGLAISE
MATÉRIEL PROFESSIONNEL

TUBES RADIO- TÉLÉVISION — SPÉCIAUX
ÉMISSION - RÉC E P T I O N

$•Ct Ae1« Be
Distributeur exclusif : FRANCE-COLONIES, 1, Rue Lord-Byron, PARIS — ELY. 59-32
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mw a NTOURNE-DISQUES1
3 vitesses

nos fabrications
=répondent à toutes

vos exigences. i
A

àSURVOLTEUR-DÉVOLTEURi
1

MODÈLE " H" (platine 400 X 310)
Equipé de pick-up électromagnétique :

— TYPE L4b haute impédance
20 à 12.000 p.s. OV. 25 saphir ou aiguille

— TYPE L5 basse impédance 2 têtes
20 à 20.000 p.s. OV. 02 saphir remplaçable

peut être équipée d'un préamplificateur correcteur

A
TRANSFORMATEUR D'ALIMENTATION4

P. CLÉMENTDocumentation sur demande

Bureaux et Usines à
MOREZ (Jura) TÉL.2I4

PLATINE PROFESSIONNELLE TYPE E
FOURNISSEUR DE LA RADIODIFFUSION FRANÇAISE
106, rue de la Jarry, VINCENNES (Seine) - Dau. 35-62

AR
PUBl.RAPy
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!! ’-<5V rGRATUIT %
N

ÉBÉNISTERIE DE TÉLÉ (31 cm )
ou CHASSIS TÉLÉ 441 L. semi câblé incomplet,

(environ 10.000 francs de matériel) avec schéma,

ou CHASSIS POSTE 5 L. incomplet (environ 5.000 fr.
AU CHOIX

A TOUT ACHETEUR D'UN TUBE DE TÉLÉVISION
43 cm fond plat
43 cm fond plat blanc
31 cm
26 cm fond plat
23 cm
18 cm statiques

A TOUT VISITEUR DE NOS RAYONS "LIBRE SERVICE"
NOUS REMETTONS " GRATUITEMENT "

Lampes TM 2 (A 409), F 10, Châssis de poste, Décors, etc.

V+4 'A C!V% &
de matériel). mxN

/* ElX% iyx, m i. . . . . . 12.000 Fr.
13.500 »

7.800 et 8.600 »
8.700 »

5.900 »

8.900 »

* J<X,
** ,0)JO /’x Pm

Pi.
F A B R I C A N T S D E

I S U P P O R T S D E T U B E S
I P i è c e s d i v e r s e s
IRADIO & TÉLÉVISION
IŒillets
1R i v e t s c r e u x
Ê QUALITÉ INÉGALÉE

BtiîU^ P5

« mmwi

UII] I

CossesQUELQUES PRIX
®Eîe> ®

ENTRE 10.000 AUTRES
y n*ïJEUX DE LAMPES 1T4. 1S5, 1R5, 3Q4, Garantis 3 mois /

Prix : 1.000 Fr. J !
350 Fr.

\ t» « MANUFACTURE FRANÇAISE
D'OEILLETS MÉTALLIQUESS G

Self de filtrage 300 ohms U.S.A
Moteur de phono 78 tours 110 V. Alter. avec

plateau
BRAS DE PU 78 tours
BRAS DE P.U. 78 tours
PLATINE 3 VITESSES, complète, matériel neuf en

carton d'origine
VALISE DE SONORISATION (pour ampli et

tourne-disques) 520 X 350 X 390 m/m
VALISE DE SONORISATION POUR H.P. de 21 cm

et 24 cm (double) 600 X 600 X 300
BLOC D'ACCORD 3 GAMMES, Super., 472 Kc/s

avec schéma, depuis
JEUX DE M.F. 472 kc/s, depuis
ENSEMBLE C.V. CADRAN. DECOR MODERNE . .
TRANSFOS D'ALIMENTATION, standard 75 mA.

AP ou Ext., etc
DOUBLEURS DE FREQUENCE 110 V 25/50 p/s,

matériel de premier choix
TELEVISEURS COMPLETS 441 L. et 819 L. à liqui-

der, depuis
CHANGEUR 3 vit. gde marque, mat. 1er choix . .

SOCI É T É ANONYME: AU CAPITAL . Z4 OOO.OOO PAS

<54.Bdde STRASBOURG-PARISA-BOT-72-760.1.P.R2.500 »
750 »

750 *»

9.950 »

INDlWENMlUE !2.000 »

aux amateurs comme
aux professionnels :

2.000 »

250 »

350 »

1.500 »

NOTRE POCHETTE
DE REALISATIONS

contenant documentation, sché-
mas et plans de câblage des huit
montages suivants :•1 POSTE TOUS COURANTS

petit modèle.•1 POSTE PORTATIF à piles.•1 POSTE 6 LAMPES ALT.
petit modèle, avec cadre
anti-parasites.

•1 POSTE 6 LAMPES ALT. à
cadre anti-paras, orientable.•1 POSTE 7 LAMPES ALT. à
cadre tfnti-paras. orientable,
étage HF accordé.•1 AMPLI haute fidélité.

nos 2 montages publicitaires :
9 LE SKETCH, compl. y QAH

en pièces détachées. / •wUU
•L’IMPERIAL, compl. p

en pièces détachées.0»/ J U
accompagnés

D’UNE
METHODE SIMPLIFIEE

D’ALIGNEMENT

550 »

5.000 e»

25.000 »

15.500 >*

GRAND CHOIX DE MATERIEL PROFESSIONNEL
Isolants, plexiglass, micalex, stéatite, rack, matériel divers
d'émission O.C., condensateurs porcelaine, céramique, assiette,
appareil de mesure, résistances 1 0/0 bobinées, vitrifiées,

grande puissance, wattage industriel, stock important.
Relais, lames contactées, disjoncteurs, récepteur-émetteur O.C.

commutateurs, alimentations, oxymétaux, etc... NOTRE CATALOGUE
GENERAL 1 9 5 4

î CATALOGUE GRATUIT contenant la description complète
avec prix du matériel sélectionné

RADIO et TELEVISION
72 pages, nombreuses gravures

Envoi rapide contre
130 R.

en timbres-poste

64 Pages », nombreux schémas, descriptions avec cli- < ’
chés et tarif de toute la piècs détachée radio, ampli, etc/

’ Envoi contre 30 Fr. en timbres. <

RADIO PRIM RADIO M. J. GÉ N É R A L- R A D I O et5, rue de l’Aqueduc, PARIS-Xe 19, r. Claude-Bernard, PARIS-Ve— Tél. r NOR. 05-15 — — Tél.: GOB. 47-69 —
Magasins ouverts tous les jours ( sauf Dimanche )

SERVICE PROVINCE RAPIDE - RADIO-PRIM - CCP 1711-94

1, Bd Sébastopol, PARIS-lBr DU CODE DES COULEURS
Envoi rapide contre

100 F.
en timbres-poste

C O N T I N E N T A L
E L E C T R O N I C S
23, rue du Rocher - PARIS-8*
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Cof *T>oÇ-ft*£»lic ît*•••• •• •• ••OUVRAGE FONDAMENTAL • • • f• • •T E C H N I Q U E
D E L A

••••••••••••••T É L É V I S I O N ••••••• t
K••par AM. J. MARTIN •• «••••Le premier ouvrage de langue française consacré à la technique

moderne de la télévision, mis à jour des plus récentes nou-
veautés, et dont aucun professionnel, amateur ou étudiant ne
pourra se passer.

TOME PREMIER : RECEPTEURS SON ET IMAGE

••••• «•••*® ••«
EXTRAIT DE LA TABLE DES MATIERES

L'ampl i f ica t ion M.F.
La détect ion
L’ampl i f ica t ion vidéo-fréquence
Composante cont inue et sépa-

ra t ion des s ignaux de syn-
chronisa t ion.

La récept ion du son
Disposi t i fs accessoi res

•f
In t roduct ion
Les textes off ic ie ls
L'antenne
Les ci rcui ts à large bande

passante
La pra t ique des ci rcui ts à

large bande
L’ampl i f ica t ion H.F.
Le changement de fréquence
Tous les schémas, toutes les variantes, tous les détails. Tous les
points de la technique, même les plus délicats, clairement ex-
pliqués et mis à la portée de tous. Toute la théorie, mais aussi
toute la pratique.

UN OUVRAGE DE BASE QUI FAIT LE POINT
DE LA TECHNIQUE ACTUELLE

296 pages 16 X 24 - Plus de 380 f igures - Nombreuses planches
et photographies hors texte

•«

mue*triQM*
«
I

i
Elégante couver ture en deux

couleurs - Pr ix : 1.080 francs - Par poste : 1.188 francs.
VOUS PRÉSENTESté DES ÉDITIONS RADIO, 9, r. Jacob - PARIS (6e) - C.C.P. 1164-34 •«En Belgique:Sté BELGE des ÉDITIONS RADIO,204a,Chaus.de Waterloo,BRUXELLES BANDES MAGNETIQUES STANDARD 6,35•• i

— Haute fidélité et sensibilité.
— Support chlorure de vinyl leur donnant
une très grande résistance mécanique.

•••••' Les bandes Sonocolor sont les seules per-
•*#*# <•*# , mettant la soudure par procédé thermo-
lV#W électrique.Vous cherchiez depuis longtemps cet

amplificateur à
courant continur DISQUES MAGNETIQUES im «

Ces disques peuvent être fabriqués en••••toutes dimensions (de 14 à 40 cm.) avec
ou sans sillons.PHILIPS

VOUS PROPOSE
LE GM 4 5 3 0 FILMS MAGNETIQUES STANDARDS

»
35 % - 17,5 % - \6 %I

- Gain maximum supérieur
à 3.000.- Facilement adaptable sur
un tube à faisceau élec-
tronique . (sensibilité :
3mV eff /cm)
ou sur un enregistreur à
plume (sensibi l i té :
I mV eff /cm )

- Bande passante : signaux
sinusoïdaux :0 à 300 kc: s
( - 3dB ),signaux rectan-
gulaires : 0 à 50 kc: s- Entrées et sort ies symé-
tr iques ou asymétriques.

COUCHAGE DE PISTE MAGNETIQUE» i
, Sur film développé. 16 Z - 9,5 Z - 8 % avec
j oxyde magnétique à haute sensibilité.
i

»
UÉJ

COLLEUSES THERMO-ELECTRIQUES» i

J Spécialement étudiées pour les raccords
k des bandes magnétiques Sonocolor.i

i

Documentation sur demande.«

SONOCOLOR
S

Demandez notre documentation n" 595

PHILIPS-INDUSTRIE VENTES - 33, Rue de la Folie-Méricourt - PARIS 1.1•.Vol. 23-20/21
USINE - 35, Rue Victor-Hugo — IVRY (Seine) — Italie 38-45105, R. DE PARIS, BOBIGNY (Seine) - Tel. NORD 28-55 (lignes groupées)
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" 20 ans d'expérience dans la Télévision" TOUTE LA GAMME
RÉCEPTEURS 1/lW D E S

Magnétographes “L.D.”

Amateurs•
•

et::-mm m
i Professionnelsm«K

: .3
'' A

NOUVEAUTÉ :

Platine Magnétophone
SPÉCIALE POUR CONSTRUCTEURS

Qualité et Prix
sans concurrence

—-y - S?.-.

MERCURE 54
le plus petit volume pour la même surface d'écran.

Châssis amovible. Tube rectangulaire 36 cm

Notices détaillées franco

DISCOGRAPHE, 10, Villa Collet, PARIS (14e)
Téléphone : LECourbe 54-28

95, Rue d'Aguesseau BOULOGNE-sur-SEINE
MOL. 47-36

PUBL RAPY

Pour la publicité
DANS

TOUTE LA RADIO C O U R S D U J O U R
C O U R S D U S O I R

(EXTERNAT INTERNAT)
C O U R S S P É C I A U X

s'adresser à la
PUBLICITÉ RAPY

P. & J. RODET
143, avenue Emile>Zola,

PARIS-15*
Téléph. : SEGur 37-52

qui se tient à votre disposition

P A R CORRESPONDANCE
A V E C T R A V A U X P R A T I Q U E S

chez soi
Guide des carrières gratuit Nc TR 45

ECOLE CENTRALE DE TSF
ET D'ELECTRONIQUE

12, RUE DE LA LUNE, PARIS-2* - CEN 78-87
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QUALITÉ ffMêiWÛ’MJ'p

régulateur
de vitesse

rvitesses

NOUVELLE PLATINE DUPLEX 3 Vitesses

H\lS,
10 BIS, RUE BARON - PARIS-17* TEL. MAR. 22-76

T»0®S-
Publi SARP EN VENTE DANS TOUTES LES MAISONS SPÉCIALISÉES
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Le meilleur moyen pour s'assurer le service
régulier de nos Revues tout en se mettant à
l'abri des hausses éventuelles, est de
SOUSCRIRE UN ABONNEMENT en utilisant

les bulletins ci-contre.

NOM
(Lettres d'imprimerie S.V.P.!)TOUTE ADRESSE

LA
;M -TT-ll souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) a servir

(ou du mois de.,

au prix de 1.250 fr. (Etranger 1.500 fr.)

BULLETIN
D'ABONNEMENT

)à partir du N° Vous lirez dans le N° de ce mois de

R A D I O N° 98à découper et aadresser à la
MODE DE REGLEMENT (Biffer les mentions inutiles)

MANDAT ci- joint • CHEQUE ci- joint • VIREMENT POSTAL
de ce jour au C.C.P. Paris 1.164-34

SOCIÉTÉ DES
ÉDITIONS RADIO
9, Rue Jacob, PARIS (6e)
T.R. 185 -A

CONSTRUCTEUR
& DÉPANNEUR

PRIX s 120 Fr.
Par poste *• 130 Fr.

DATE :ABONNEMENT REABONNEMENT
fr Paris F.M. est né.
fr Les Bases du Dépannage (suite).
fr Deauville 5 A. petit récepteur « alternatif »

5 lampes noval.
fr Un cadre antiparasites sans commutation.

fr Sachez mesurer (suite) .
fr Super AR 98, récepteur 8 lampes à cadre

rotatif incorporé.
fr Documentation service R.C. : récepteur « Sé-

rénade » Radio-Test.
fr Vademecum ferroxcube, portatif mixte pile-

secteur.
fr Compte rendu détaillé du Salon 1954 de la

Pièce Détachée.
fr Revue do la presse mondiale.

NOM
(Lettres d'imprimerie S.V.P. !)

ADRESSE

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir

(ou du mois de.,

au prix de 1.000 fr. (Etranger 1.200 fr.)

BULLETIN
D'ABONNEMENT

à partir du N° )

à découper et à adresser la
MODE DE RÈGLEMENT (Biffer les mentions inutiles)

MANDAT ci- joint • CHÈQUE ci- joint • VIREMENT POSTAL
de ce jour au C.C.P. Paris 1.164-34

SOCIÉTÉ DES
ÉDITIONS RADIO
9, Rue Jacob, PARIS (6e)

DATE :ABONNEMENT REABONNEMENT
Vous lirez dans le N° de ce mois deT.R. 185

r N° 43TELEVISIONNOM
PRIX : 120 Fr.
Par poste •130 Fr.TEI mm (Lettres d'imprimerie S.V.P. !)

ADRESSE
fr Haut-parleurs pour télévision, par E.-A.
fr Dix années de télévision, par René Barthé-

lémy.
fr Nouvelles lampes pour télévision.
fr Modulation de fréquence, par H. Schreiber.
fr Construction artisanale d’un ensemble de

balayage, par M. Duchaussoy.
fr Récepteur mixte 625-S19 lignes, par R.

Gondry.
fr Compte rendu du Salon de la Pièce Déta-

chée, par A.V.J. Martin.
fr Tableau complet des futurs émetteurs TV

français.
fr Télévision à Casablanca.

BULLETIN
D'ABONNEMENT

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir

à partir du N°
au prix de 980 fr. (Etranger 1.200 fr.)

(ou du mois de )

à découper et à adresser à

SOCIÉTÉ DES
ÉDITIONS RADIO
9, Rue Jacob, PARIS (6e)

MODE DE REGLEMENT (Biffer les mentions inutiles)
MANDAT ci- joint • CH ÈQUE ci- joint C VIREMENT POSTAL

de ce jour au C.C.P. Paris 1.164-34

DATE :T.R. 185 ABONNEMENT REABONNEMENT

N'oubliez pas qu’en souscrivant un
abonnement vous pouvez, en même
temps, commander nos ouvrages.

Pour la BELGIQUE et le Congo Belge, s'adresser
à laSté BELGE DES ÉDITIONS RADIO,204a,chaussée
de Waterloo,Bruxelles ou à votre librairie habituel.

Tous les chèques bancaires, mandats, virements
doivent être libellés au nom de la SOCI ÉTÉ DES
ÉDITIONS RADIO, 9, Rue Jacob

I M P O R T A N T
PARIS-6e

TV 43DE LA MUSIQUE
SANS PARASITES

PETITES ANNONCES Un hommage au grand savant qu’était René
Barthélémy, pionnier de la Télévision, com-
mence le N» 43 de notre Revue-Sœur « Télé-
vision ». Malgré la disparition, l’un après
l’autre, de ses premiers spécialistes, la tech-
nique n’en continue pas moins à avancer. Té-
moin les nouvelles lampes dont les caractéris-
tiques détaillées font l'objet de l’article sui-
vant.

L’excellente série que H. Schreiber consacre
à la F.M. continue, de même que la description
complète d’un ensemble de déviation « Up to
date ». Le récepteur mixte 625-S19 dont la des-
cription avait commencé dans le N« 42, se voit
complété en ce qui concerne les bases de temps
et les commandes mécaniques, et il est suivi
d’un compte rendu abondamment illustré du
récent Salon de la Pièce Détachée.

Enfin, au premier plan de l’actualité, un re-
portage sur la nouvelle station de Casablanca
par un de ceux qui participèrent à son inaugu-
ration apporte toutes précisions .sur la première
station de télévision commerciale au standard
français.

( Suite de ta page 194 )
La réception sans parasites est à l’ordre du

jour et nous trouvons dans le n° 9S de « Radio-
Constructeur » la description complète d ’ un
récepteur muni d’un cadre blindé à grande effi-
cacité. Le m ême récepteur réunit les qualités
de sensibilité et de musicalité grâce à un étage
H.F. accordé et à un dispositif de tonalité
variable par contre-réaction.

Comme nous sommes au printemps, le récep-
teur portatif fait sa rentrée, dans la même
revue, avec le « Vademecum » à alimentation
mixte et le « Deauville 5 A » à alimentation
secteur. Chacun de ces montages répond à un
besoin particulier : autonomie totale pour , le
premier ; puissance supérieure pour le second.

En dehors de ces récepteurs, le n <> 98 de
« Radio-Constructeur » contient, comme tou-
jours, une documentation abondante sur le dé-
pannage, l’adaptation des pick-ups, les mesures,
etc.

•DIVERS 0

TOUS

S E R M S

les appareils de mesure sont ré-
parés rapidement. Etalonnage des
génér. H.F. et B.F.

1, avenue du Belvédère.
Le Pré - Saint - Gervais.
Métro : Mairie-des-Lilas.

BOT. 09-93.

GLACES DE CADRANS
ET PANNEAUX FRONTAUX sur mesure,
même à l’unité, en plexiglas gravé. Adap-
tation pour tous anciens cadrans. Lucien
Parmentier Radio-Gravure, 9, rue du
Stade, Fresne (Seine). Tous rens. contre
timbre. 15 fr.
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VISOMATIC
&eu£eLA

FORMULE MODERNE

Lorsqu'en 1948, nous avons présenté pour la première
fois en France, et même en Europe, notre bloc à
commutation de gammes par clavier “VISOMATIC”
nous étions guidés par le souci d 'apporter davantage
de confort dans l'uti l isation d 'un récepteur radio

multigammes.
NOUS AVIONS RAISON ! En effet, depuis, on a
pu voir se généraliser de plus en plus, notamment
chez les constructeurs étrangers, l'emploi de blocs

à clavier.
Certains peuvent encore croire qu'il s'agit là d 'une
mode à laquelle il faut sacrifier. A ceux-ci, nous de-
mandons s' i ls est iment que le levier de changement
de vitesse, accessible sous le volant, en automobile,
peut dispara ître un jour, pour laisser réapparaître
l 'ancien levier encombrant partant du plancher de

la voiture ; NOUS NE LE PENSONS PAS.
Ainsi, chaque fois que le prix et les dimensions du
récepteur le permettront, un commutateur à clavier
s'imposera , et de préférence, un “VISOMATIC”
dans lequel notre longue expérience sera pour vous

la plus sure garantie.

•Type 1223 : OC - PO - GO - PU.•Type 1223 FM : OC - PO -GO - FM - PU.•Type 1223 CFM : OC - PO - GO - FM - PU - à
cadre.•Type 1224 BE : OC - PO - GO - PU,

etc..., etc... avec ou sans étage H.F.

VISODION
II.Quai National,PUTEAUX(Seine)

T E L I L O N.0 2- 0 4 PUB. RAPY
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Sousk
NOUVEAUXw TEVïX ttiMEHTSVAHSlA
GAMME RÉPUTÉEDEmmm* NOS FABRICATIONS

AIVAR
Mm ÉLECTRONIQUEBML

MODULEX

APPLICATIONS SCIENTIFIQUES ET
INDUSTRIELLES DE L'ÉLECTRONIQUE

6 bis, rue du Progrès, MONTREUIL (Seine)
Téléphone : AVRON 03-81 +

Agent exclusif pour la Belgique : A. PRÉVOST, 7 ef 8, Place J.-B.-Willems, Bruxelles

Publi SARP

'pEPFoe/v/i/veœ...

D E C O U P L A G E

CAP. 1.000 A b aoo PF
INTENS. 10 A 30 Amp.

A 3 0 MHZ

LES CONDENSATEURS
CERAMIQUES l.C.C.
ÉQUIPENT LES MATÉRIELS
LES PLUS MODERNES DE
TOUTES PUISSANCES : ÉMET.
TEURS RADIODIFFUSION ET
TV - ÉMETTEURS DE TRAFIC
RADIOÉLECTRIQUE • GÉNÉ-
RATEURSHAUTEFR ÉQUENCE (

INDUSTRIELLE • MATÉRIELS
MILITAIRES - AIR - TERRE -

MER - ETC... T.MT
P O U R F I L T R A G E
TR ÈS HAUTE TENSION

CAP. 500 pF

2 0 K V C C S E R V
D - 25 mm.H - 13 mm. J

L E C O N D E N S A T E U R C E R A M I Q U E L. C.C.
! , R U E D U G É N É R A L F O Y, P A R I S 8 e . L A B O R D E 3 8 - O OS E R V I C E S C O M M E R C I A U X

AEROVOX CORP. * PRECISION CERAMICS INC - U.S.A. * MICROFARAD - MILAN * HUNT + LELAND INST. LTD - LONDRES * DUCON CONDENSER LTD - AUSTRALIE * FERROPERM - DANEMARK
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:
:

CRC L CONSTRUCTIONS RADIOPHONIQUES DU CENTRE
r -ETIENNE (LOIRE)
(3 lignes groupées)

19, RUE DAGUERRE, SAINT
TELEPHONE = E 2 39-77

: 3 6 , R U E D E L A B O R D E - T É L É P H O N E : L A B o r d e 2 6 - 9 8B U R E A U X A P A R I S



mm.%

COMMUTATEURS ROTATIFS A GALETTES

I A 10 GALETTES
SÎEATITE

OU
MATIÈRE MOULÉS

CONTACTS LAMINES ARGENT
70 COMBINAISONS

STANDARD

BOUTON METALLIQUE
I A COMMANDE ESCAMOTABLE

COMBINAISONS SPÉCIALES SUR DEMANDE
91#v ^DEMANDEZ ,NOIREîï':y.

Y//.
'^

Mjt E T S S O C A P E X - P O N S O T
191, Rue de Verdun, Suresnes ( Seine )

IONGCHAMP 20-40/41

/Y>

WMM / s

J. A. NuNÈS

E L E C T R O P H O N E S
d’une très grande fidélité

BAFFLE
FOCALISATEUR

C O F F R E T
d u H. P.
orientable

et
a m o v i b l e

CONQUE ELIPSON

CHANGEUR GARRARO MICROSILLON A 3 VITESSES
Pick -up à réluctance variable FILM & RADIO*ENREGISTREMENTMAGNETIQUE(PLATINES-TÊTES-BANDES)

TRANSFORMATEURS POUR WILLIAMSON - MICROPHONES
PRISES PAINTON 6, RUE DENIS-POISSON, 17e - ÉTO. 24-62SOUDURE MULTICORB A 3 AMES
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CONDENSATEURS HAUTE PERFORMANCE.
maisdécuïite d'abord /AU ###

papier méfaii/sé

TRANSFORMATEURS
DE LIGNESTYPE W 49

Type TL70,0 5 à 8 mfd
tens ions serv ice :

150 - 250 - 350 vo l ts
— 40° C à + 100° C

Norme JAN

Bobine en fil à triple isolation Im-
prégnée à cœur avant assemblage,
protégée ensuite par deux couches
successives de résine synthétique.
L'ensemble entier est encore recou-
vert après finition et soudage,par
une couche de résine "onticorono"
et " anti condensation *'.

$

A

âs-
BLOC DÉFLECTEUR

Type D 5

mAucun enroulement de ce dé-
flecteur à BASSE IMPEDAN-
CE,n'est soumis à une tension
supérieure à 1500 V dé crété.
Double émaillage du fil et
imprégnation avec résine po-
lystyrène garantissent la par-
faite tenue dans le temps.

BLOC H.F Type CN
Gain 22 db. sur 200Mc.
TRANSFORMATEURS MF
Types N.V. et N.S.
Gain 20 db. par étage

Dérivés du RADAR, Ils sont spécialement
adoptés pour la télévision.
Le bloc HF est instantanément Interchan-
geable,préservant ainsi l'utilisateur contre
les changements de longueurs d'ondes.
Les- transformateurs MF à gain élevé sont
munis de blindages individuels, pour sup-
primer les accrochages entre les étages,
et protéger les circuits pendant les manu-
tentions.

1

,
m

AMPLIFICATEURS
Type S.V.N.6Type S.V.N.7

Sensibilité utilisable: ICO uV
Bande passante : 10 Mc.

Réjecfion du son : 45 db.
Sensibilité utilisable i 25 uV
Bande possonte : 10 Mc.
Ré jection du son : 45 db.
Si vos séries manquent encore d'ampleur et de continuité, ou si votre appareil*
loge de contrôle n'est pas encore tout à fait au complet, vous avez intér êt de
bénéficier d'une fabrication rationnelle et offront toute garantie d une vérifica-
tion impeccable en utilisont nos amplificateurs complets.
Ceci vous permettra, avec un personnel technique réduit, de répondre rapide-
ment aux demandes de vos clients et de concentrer TOUT VOTRE EFFORT sur
l'exploitation du morché.

Documentation sur demande

VIDEON SA.
63,rueVoltaire. PUTEAUX (Seine) LON:3446

PUBL.RAPr
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• • •LA SERIE GÉNÉRATEUR H.F.
“ SERVICE ”

•3 gammes : 155-
525 kHz ; 500-1 600
kHz ; 6 à 20 MHz.•Cadran de grand
diamètre, gradué en
fréquences et lon-
gueurs d’onde.•Modulation B. F.
utilisable extérieure-
ment.
% Sortie sur atté-
nuateur et cordon
blindé.•Alimentation sur
alternatif et continu
110-120.•Dimensions : 210

X 140 X 80 mm. '

PRIX, COMPLET, ÉTALONNÉ
GÉNÉRATEUR H. F.

“ JUNIOR ”
•6 gammes (105 kHs
à 33 MHz).
•Gamme M.F. étalée.
•Modulation B. F. à
400 périodes sinusoï-
dale.

•Sortie B.F. séparée.
•Possibilité modula-tion extérieure.
•Précision 1 0/0.•Grand cadran éta-
lonné en kHz et MHz.
•Dimensions : 270 X
210 X 150 mm.

MODÈLE 6A1 (Alternatif 110-125-145-220 V) 15.850 Fr.
MODÈLE 6U1 (tous courants 110-130 V) . . . 13.650 Fr.

GÉNÉRATEURS H.F.
“LABORATOIRE" ET
"TÉLÉVISION-U.H.F."

9.950 Fr.

9 Gammes couver-
tes •
HF6A : 100 kHz à
33 MHz ; HF7A :
100 kHz à 50 MHz ;
UHF : 22 à 218 MHz.•Technique et pré-
sentation profession-
nelles.•3 fréquences de
modulation à pro-
fondeur réglable.
% Double atténua-
teur H.F.•Sortie H. F. sur
câble coaxial.

30.750 Fr.
33.950 Fr.

MODÈLE UHF TELEVISION. . 48.750 Fr.
MODÈLE HF6A
MODÈLE HF7A

AUTRES FABRICATIONS :

VOLTMÈTRE A LAMPES/MÉGOHMMÈTRE - PONT RLC
NOTICES ET TARIFS CONTRE 50 FR. EN TIMBRES

RADIOS SERVICES COMMERCIAUX =

92, rue Vittor-Hugo 3 bis' rue Léon-Jost - PARIS (17°)
Tel. : CARnot 38-72

VENTE A CRÉDIT
LEVALL0IS (Seine)

Agent pour le NORD et le PAS-DE-CALAIS : ALLRADIO, 6, rue de l'Orphéon, LRIe (Nord)

Agence pour la Belgique : AA. DESCHEPPER, 67, Avenue Coghen, UCCLE-BRUXELLESL



UnprocrèsINP&CUTA0LE

* POTS FERMÉS FERROXCUBE

* GRANDE SURTENSION

* G R A N D E S T A B I L I T É

* M O N T A G E D ' U N E
S E U L E P I È C E E N
POLYSTYR ÈNE MOULÉ

Ttoisjeux:
P o u r R i m l o c k : H I e t H 2
Pour lampes Miniatures : MHI et MH2
P o u r l a m p e s B a t t e r i e s : B H I e t B H 2

DOCUMENTATION SUR DEMANDE A

UPERSONIC
22, AVENUE VALVEIN, MONTREUILS/-BOIS (SEINE)

Téléphone : AVRon 57-30
U
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MENTUN rECHNOSilîlî
LA LIBRAIRIE TECHNIQUE
5 , r u e M a z e t — P A R I S -V I eNOUVEAUX REDRESSEURS

A H A U T R E N D E M E N T
ET FAIBLE ENCOMBREMENT

OUR R ÉCEPTEURS TÉL ÉVISIO

mmm ( MÉTRO : ODÉON )

Ch. Postaux 5401-56 - Téléphone : DAN. 88-50

TOUS LES OUVRAGES FRANÇAIS ET ÉTRANGERS
SUR LA RADIO - CONSEILS PAR SPÉCIALISTE
Librairie ouverte de 9h.à12h. et de 14h.à18h. 30

TV 165
2 É L É M E N T S

240 v 350 mA
Frais d’expédition : 10 % avec rriaxim. de 150 fr. (étranger 20 % )
Envoi possible contre remboursement avec supplément de 60 fr.

p o u r m o n t a g e
d o u b l e u r d e

t e n s i o n
é c o n o m i q u e
e t r o b u s t e .

NOUVEAUTÉS
FILTRES A CRISTAUX PIEZOELECTRIQUES (Les), par

I. Indjoudjian et P. Andrieux. — Etude théorique très dé-
taillées sur cette question. 18U p. gd foi mat (19;>3) 3.3W) fr.

IONOSPHERE (L’> , par G. de Maximy. — Traité pratique
la prévision des fréquences en télécommunications.

750 fr.
LIGNES A RETARD ET LEUR UTILISATION (Les), par

G. Potier. — Etude des filtres introduisant un temps de
transmission ; applications aux télécommunications et au
radar. 104 pages grand format (1953)

sur
56 pages grand format (1954)

TV 166 1.500 fr.
2 É L É M E N T S ; •

240 v 500 mA B
r e m p l a c e m e n t K
d e s valves pour i j
a l i m e n t a t i o n : 1 1
a v e c a u t o -
transformateur.

MESURES EN MICRO-ONDES (Hyperfréquences), par C.-G.
TOME I : Mesure des impédances,Montgoméry.

ondes stationnaires, rayonnements, atténuateurs. 500 pages
3.200 fr.(1953)

MULTI-TRACER (Le), par H. Schreiber. — Véritable traité
de dépannage néo-dynamique donnant une description dé-
taillée d’un nouvel appareil de dépannage universel et fami-
liarisant le lecteur avec son utilisation. 72 p. (1954 ) 3ti0 fr.

REGIMES TRANSITOIRES DANS LES RESEAUX ELEC-
TRIQUES (Les), par P. Poincelot. — Transformation des
impulsions dans les circuits électriques, filtres, récepteurs,

2.000 fr.etc. 132 pages grand format (1953)

e SCHEMATHEQUE 54, par W. Sorokine. Schémas des
principaux récepteurs et téléviseurs en service en 1954.

720 fr.m

OUR R ÉCEPTEURS RADI&jg:
é l é ments spé cioux pour
al imentat ion tous courants

V.Vv.vio ••v.v
v.v••••••••••••••••••••••••••••••o O

9
112 pages

COURS D’ELECTRICITE, par H. Fraudet et F. Milsant.
TOME I : Généralités et notions de base. 3b4 p. (1951) 75u fr.
TOME II : Transformateurs, alternateurs, machines à cou-

rant continu et alternatif . 498 pages (1954) 1.200 fr.
TOME III : Notions précises d’électronique ; applications

. . . 590 fr.
VOLTMETRES ELECTRONIQUES, par F. Haas. — Principes

de base, réalisation des divers modèles, utilisation pratique.
88 pages (1954)

HAUT-PARLEUR (Le) , par G.-A. Briggs. — Technique des
haut-parleurs, baffles, amplificateurs de fidélité. 104 pages
(1954) ....

COURS ELEMENTAIRE DE MATHEMATIQUES SUPERIEU-
RES, par *J. Quinet. — TOME VI : Géométrie analytique
plane et applications diverses. 72 pages 1.150 fr.

APPRENEZ A MANIER LA REGLE A CALCUL. — Expli-
cations très détaillées, accompagnées de nombreux exemples.
Ouvrage de 64 pages et règle de poche de 15 cm 450 fr.

m
SS?1•••••VA•••ViV
•••••••••••••••••» ••

industrielles. 214 pages (1954)

360 fr.
C E Q U I S E F A I T D E M I E U X

E N M A T I È R E D' É L É M E N T S R E D R E S S E U R S

WESTINGHOUSE L E FAIT... 540 fr.

/ •••TOUTE DOCUMENTATION SUR SIMPLE DEMANDE
«

A C O M P A G N I E D E S F R E I N S E T S I G N A U X CODE DE COULEURS TECHNOS

WESTINGHOUSE Dispositif donnant instantanément, sans réflexion ni calcul,
la valeur des résistances et, par un abaque imprimé au verso,
la loi d’Ohm et la puissance dissipée 120 fr.5 1, R U E L A C O R D A I R E - P A R I S - X V • T E L .. L E C. 4 6 - 2 01

Dépôt légal 1954 : Editeur, 152 - Imprimeur, 9Le Gé ant : l. GAUDILLATImprimerie de Montmartre — LOGiER & Cie — 4, pl. J.-B.-Clément, Paris



Ni antenne
ni terre ni parasites

I S 0 C A D R E D A U P H I N I s o c a d r e
Cadre magnétique, dimensions
réduites. Commutateur cadre -
antenne.

5 gammes dont 2 B.E.
4 gammes 52, dont 1 B.E.
3 gammes.

D A U P H I N I s o g y r eI S O G Y R E
Bloc pour cadre ISOGYRE 4 gammes
dont une B.E.Cadre compensé et à basse impé-

dance. Etage H.F. accordé. Com-
mutateur cadre - antenne.

L'équipement nouveau
des récepteurs modernes

0
LA MODULATION DE FRÉQUENCE0 O
POUR LA QUALITÉ DE L'AUDITIONl. U0 OO)

O BLOC FMC
OO Bloc HF oscillateur pour FM, à noyau10

TJ plongeur à entraînement couplé avec
le CV du récepteur.o 0

*
c c
o -a,
£ ? .
0 = 8)-C 0 3

O -c o-
IIS *
s
'il 6

0 V) > JJ
0 o

c 0

Bande de fréquence : 85 à 100 Mc/s.
TRANSFOS MF MIXTES
AM - 455 Kc/s.
FM - 10,7 Mc /s.
LE CLAVIER POUR
LA COMMODITÉ DE MANŒUVRE

H E R M E S
Bloc OC, PO, GO, BE et PU. D’autres
formules en préparation.

I S 0 T U BE
C O N D E N S A T E U R S M I C A A R G E N T É

MATÉRIEL RADIOÉLECTRIQUE, TÉLÉPHONIQUE ET DE PHYSIQUE INDUSTRIELLE
106, r. de la Jarry - VINCENNES - Tél. : DAU. 43.20 +©
PROCUREZ-VOUS LE GUIDE OMEGA-

O R E G AOREGA
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WfztiteUNE VOITURE
VOITURES
PARTICULIÈRESIBl ^jg®i PROFESSIONNELS•••

Le matériel d'équipement de voitures
automobiles PAUL BOUYER et C*
a été conçu spécialement pour vous

m
LANiriTX

i?
CAMIONNETTESF A C I L I T E R I A T A C H E

I N S T A L L A T I O N R A P I D E
F O N C T I O N N E M E N T S I M P L E
ROBUSTESSE A TOUTE ÉPREUVE
CONSOMMATION TRÈS RÉDUITE
GRANDE RÉSERVE DE PUISSANCE
P R I X T R È S A B O R D A B L E S
VENTE FACILE - PEU D'ENTRETIEN

in \WZ'

e w .uSSîl

m CARS ET
CAMIONS PUBLICITAIRES

M C'est ce qui explique que notre matériel
ait été sélectionné par les firmes les
p l u s e n v u e p o u r l e u r s v é h i c u l e s

f£8J®11 m* iuĴrHr « ml ENS FT * BL -
r

iETS SL

NULBOUYER
/5̂ /y^ /

S.C.I.A.R. DiST. EXCLUSIF
7,RUE HENRI-GAUTIER » MONTAUBAN

T (FRANCE! - TEL : 8-80

r B U R E A U X D F P A R I S
9 bis, RUE SAINT-YVES - PARIS -14*

TEl, : SOBELINS 81- 85

S.A.R.L. ou CAPITAL de 10.000.000 de Frs
r


